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F. magnifiques ouvrages ont lait connaître 
au monde savant les restes si précieux de 
Ponq*éi , mais à cause de leur magnificence 
même, ils ne peuvent trouver place que dans 
un petit nombre de bibliothèques privilé- 
giées; d’ailleurs le format de la plupart 
d’entre eux ne leur permettra jamais de 
devenir le Vade mrcitm îles voyageurs. Nous 
n’avons nullement la prétention de faire mieux que des devan- 
ciers tels que Mazois, Raoul -Rochette, W. Gell, Gandy, 
Avellino, Arditi, Carlo Ronnucci, Jorio, Minervini, Garrucci , 
et les académiciens d’IIerculanuni ; seidement, mettant à profit 
leurs recherches, nous jioiirrons les compléter quelquefois par 
les observations que nous avons faites, les mesures que nous 
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avons prises nous-mèmc iieiHlaiit |ilnsienrs lon}j;s si-jonrs à 
l’ompéi, et surtout par la deseriplion, le dessin el les plans des 
monuments nombreux sortis des louilles depuis la publication 
de la plupart de leurs savants ouvrages'. Notre but principal 
est de populariser la connaissance de ct's ruines célèbres en 
présentant dans un seul volume d’un format portatif, et d’un 
prix |>eu élevé, le résumé des grands travaux qu’elles ont fait 
naître; de servir de guide au voyageur lors(ju’il parcourra le 
Forum, le tenq)le d’isis, ou la voie des Tombeaux; de lui 
|>ermetlre d’en emj)orter avec lui un souvenir fidèle et durable ; 
enfin de donner à celui auquel un fel bonheur est refusé une 
idée exacte de ce tableau pali)itant de la vie publi(pie et privée 
des Uomains. Nous adressant princii)alemenl aux gens du 
monde, nous ne leur sup[)oserons jamais les connaissances 
spéciales (pii srnit l’apanage des antiquaires; aussi saisirons- 
nous toutes les occasions d’expli(pier les mu'urs, les usages, les 
coutumes dont les monuments de Pompéi nous oH'riront à cbaque 
pas l’exemple et rai)plicalion. 


' Ntniti saisiitôuns avec cmprossemoiil l’ocrasiori <lo {uiyrr un jualo Iribul <le n‘c'onnuis> 
t»«ince aux tiavanU Na[H)liUiins dunl l'excossivc obHi^eancc a puissammcnl rarititi* nus 
travaux; nous devons cilor en premièro ligno M. ic prince de Sun*GiorgiO’Spineilj» surin* 
tendant général des fouilles du royaume de Naples, le chevalier Gaelanu Genovese, 
directeur des fouilles do Pom|)éif el M. le commandant Raffaele Campunelli, ingénieur, 
chargé du détail des mêmes fouilles; nous prions ces messieurs d'agréer nos sincén^s 
remerclmenu. Nous avons été également heureux de trouver parmi les guides de Pompt'i, 
deux jeunes gens d’une éducation bien su}icricuro à leur |K>silion, et qui nous uni etc 
d'une grande iilililé dans nos recherches; nous les recommandons s|HVialemenl aux 
voyageurs qui s'applmidironl d’avoir juntr rfreron/ MM. .Mauro et Antonio Impnrato. 
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Heureux si uns descriptiuus j»euveul l'aire éprouver à nos 
leeleurs rpieltpie l'ail)lo partie de rcidliousiasiiie «pii nous saisit 
cil pit'sence de ces vénérables restes des temps [«issés, de ce plan 
eu relief de la eivilisatiou d'uu jieuple ipii pendant plus de dfx 
siècles fut l’arbitre des destinées du monde ! 
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AVIS AUX VOYAGUUIIS. 

Le chapitre VUl est destiné à servir d’ilinérairt 
pour visiter Pompéi. 
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L est des hommes auxquels la mort a donné une 
renommée que robscurilé de leur vie ne semblait 
pas le\ir promettre; il est des peuples qui n’ont 
dit leur célébrité qu’à leurs défailes; il est des 
villes qui ne sont devenues fameuses que par leur 
destruction. Tel fut le sort de l’ompéi , d’Hercu- 
lanum , de Stable ; villes peu inqHirtanles ilc la 
Campanie, à peine eussent-elles laissé dans rhistoire 
un nom ineonnu et sans gloire; un volcan depuis 
longtemps endomii se réveille , les engloutit , et 
l’immortalité leur est acquise. 

Ces villes, en effet, ne furent le théâtre d’aueun de 
ces grands événements qui vivent dans la mémoire; 
la eatastrophe qui les détruisit , les monuments pré- 
cieux que cette eatastrophe même nous a consenés 
depuis tant du siècles en les mettant à l’abri des 
. injures du temps et des hommes, leur assurent un 
intérêt que n'-elameraienl vainement les restes de tant de villes bien autrement 
cclèbi-es dans les annales de l’histoire. 

Une ville qui a été ensevelie sous une pluie de cendres, dont remplacement 
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l’sl rt’sto loiifîlciiips iiuDiimi , dont li* (ll•.sllstn' sVlait presque elTatr du 

siiuveiiir des liuiiiiiies , et (|ui, après 17H0 ans, sort tout entière <li^ ses ruines, 
nVst-<-e pas le plus la’aii momuneni que l'anliquilé ail léf'ué à notre ftge, le plus 
«rand s|Rs-lmle ([u'elle ait rt'-servé à raduiiration des artistes, è l'étude des 
savants, h la curiositi'! des voyageurs’ 

L’antiquité" ft ['(uiipiii n’est plus ctdle antiquité vague, reculée, incertaine, 
cette antiquité des livivs, des eomnientateiu-s , des antiquaiws; e'est rantiquité' 
réelle, vivante, en personne si l'on ik‘uI dire; on la sent, on la voit, on la 
touelie. Le SfsTet de la vie publique et privé'e (U‘s anciens nous est tout à ccaq» 
dévoilé, non plus par des inscriptions isolées , des statues inrertaines, des bas- 
reliefs, des médailles, dont l'explication est souvent un problème, mais par le 
matériel entier de l’existence , depuis la <listribnlion des demeures jusrpi’aux 
moindres ustensiles de ménage , depuis les plus précieuses collections de 
ÜM 1 -S et du tablwuix jusqu’aux approvisionnements de vin, d’huile, de pain 
et de fmiLs. C’est comme une longue nuit de dix-huit sièelt>s au matin de 
laqui'lle on letrouve eliaque chose dans l’étal où on l’aurait laissiie la veille. 
M. le baron Taylor éerivait à son ami Charles Ncalier : « Si un contemporain 
d’Auguste revenait sur la terre, il pourrait s’écrier : Salut, ô ma patrie! ma 
demeure est la seule sur la terre ipii ait const'rvé sa fonne, et jusqu’aux 
moindres olqets de mes affections ; voici ma cmiche , voici mes auteurs favoris; 
mes ]a'intures sont enconr aussi fraîches (pr'au jour où un artiste ingénieux en 
orna ma demeure. Parcourons la ville; allons au Ihéilln-; je reconnais lu place 
où pour la première fois j’applaudis aux belles scènes de Térence' et d’Euripide. » 

n est une. terre célébra au temps des ftomains par ses viivs, ses roses et ses 
délices, lu Campanie, au dira de l'Iorus, le plus beau morceau non-seulement 
de rilalic, mais de l’imivers. « Fleur du jaixlin du monde, s’écrie llidwer, 
fontaine de délices, ludie de l'ilulie, belle et généreuse CanqMinie! Que les 
Titans étaient vains, si, habitant ce lieu, ils ont combattu pour obtenir un 
autre ciel! Si llieu avait voulu que cette pénible vie fut un jour de fête 
|M-qN'luel , qui ne voudrait te pas.si>r tout entier ii-i , sans rien demander, sans 
rien es|HTer, .sans rien craindre, huit que ton ciel lui sourirait, tant que 
la mer étincellerait à ses pieds , tant que tou atmosphère lui ap|H)rierail de 
doux messages de la violette <d de l’oranger, et tant que le eiinir, content de 
n’éprouver (pi’iine seule émotion, tixjuveruil une la)uche et des yeux ca|>ables 
de lui |a‘i-suad(T, ô vanités des vanités, que l’amour, en di‘pit de l’usage, |a‘ul 
ètr(! étei'Uel’ n ' 

Itoniée à l’orient |«ir le llcuve Silantis (Side) , à l’ia’cident par le l.iris 
(Gariguano), au nord par les montagnes du Samnium ou monts Tiphatins, la 
l'.anq>anie conqu'euait liait le Jiays situé sur le boni de la mer Tyrrhénienne 
(.Méditerranée), depuis remlHiuehiire du l.iris jusqu’à cidle du Siianus. Ce 

' Thf la%l of Potupft. IV lil. (;. 'i. 
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littoral était divisé en trois golfes st'‘|ian''s par le cap Misènc et rdMena>u»i ou 
cap Minerve ( Capo Cnmpiiiitll» ). Ur plus iM ciclental de ces golfes, (iadanus 
Sinus ( golfe de üaête ), appartenait en pai-tie an Latium , en partki à la 
Campanie ; le pins oriental , Ptcsitinus Sinus ( golfe de Saleme ) , se partage 
entre la Citmpanie et la Lucanie; enfin celui du centre est le merveilleux golfe 
de Naples , que les anciens appelaient le C.ralèrf. C’était presque an fond de ce 
golfe, sur le rivage oriental de la nu^r anjonnl'liui reponssi'C à plus il’un 
kilomètre par la lave et les cendres du volcan, qu’était située Ponq)éi ; elle 
s’élevait près des liords du Sarnus, sur le sommet d’une éminence qui , à une 
é|Hique très-reculée , dut être composée de produits volcaniques vomis par le 
Vésuve; elle était placée entre les marais l’ompéiens mentionnés par Coliimelle, 
et oit Spartacus faillit stir|)rendre Cassinius au bain, et les Salines il’llercule, 
ainsi nommées de la roche d’Hercule qui se dresse en face au milieu de la 
mer, et s’ap|)elle aujourd’hui /sulrtta di Hevigtiano. Pompéi est éloignée de 
7 kilomètrt« en ligne droite du cratère du Vésuve, et sa distance de Naples est 
de I I kilomètres. Ses remparts, dont la ciieonfeiviiee est de l kilomètres envÎMii, 
étaient baignés par la mer au sud et nu sud-onesi ; ils renferment une supcri’ieie 
évaluée à tKiO,98l mètres, ou 60 hectares, 9 ai-es, 8t centiares. 

Du eèté de la mer, le nx'her de lave sur lequel la ville repose se termine 
assez brus<|uemcnt , en sorb; que les habitations descendaient en amphithéidre 
jusqu’au rivage, et du haut de leurs terrasses, l’œil cmbrn.ssait à la fuis, au 
midi , la vaste étendue des mers , le golfi’ de Stabie , les rives de Sorrente , 
le cap .Minerve et Pile du Caprée-; a l’ouest, les côtes de Pau.silip|H! ; au nord, 
Naples et le Vésuve. 11 faut avoir vu ces lieux enchanb-s pour se former une 
juste idée de ce merveilleux paradis que le destin avait placé si près de l’une 
des bouches de l'Enfer. 

La fondation de Pompei, comme celle d'ileretdanum , est attribuée à Hercule; 
elle remonterait ainsi aux époques les plus «“Culées de l’iiistoiie d’Italie. On 
ignoix; l’étymologie de son nom, «pie cependant quelques-uns font venir de la 
longue suite de laeufs. Pompa, que le héros avait ainenéf d’Espagne en Italie; 
d'autres de la ponqu; avec larpielle il aurait célébré st;s victoiixîs lorsqu’il attendait 
sa flotte à l'cmliouchure du Sarno; d’autros du mot nouionot, conducteur, l’un 
des surnoms de Memin; comme conducteur des limes aux enfers; d’autres enlin, 
et kmr opinion est la plus probable, du mot il-.ioriïo» , au pluriel ilwotii», que les 
anciens glossaires traduisent |iar oUrp.s «coi., bAtimenl commun, entrepôt. Celte 
étymologie a le mérite d’expli(picr à la fois le nom et l’origine de la ville qui 
aurait di'i sa naissance à certains magasins publics élevés sur les bords de la mer 
et du Sarno , |X)ur recevoir les marchandises des villes contmerçantes de la 
Cani|>anie, parmi lesquelles Strabon ciU; Nola, Acerra et Nocera'. Ce que nous 

' V. la sivanU: dissertjitiüu itu P. tîarrucd. puM/iom Pumpsiane, in-Sa; Najilrs, 1853. 
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savons par Drnis d’Halycarnassc et par Strabon, c’est que celte ville fut habitée 
par les mêmes peuples qu'Hereulanum , les tCiioti iens , les Sieules, les Pélasges, 
les Osques ou Opiques , les Samnites cl les Romains. Un grand nombre d’inserip- 
tions osques prouvent qu’à travers toutes les vicissitudes politiques, la population 
conserva toujours un souvenir de sa langue primitive. 

Bien que Tacite et Sénèque l’honorent du nom de célèbre, Pom|>éi n’occupe 
dans l’histoire qu’une page assez insignifiante; quoiqu’elle ait figuré dans les 
guerres qui ont ravagé ces contrées, à peine son nom est-il nicntionné dans les 
annaies de ses dominateurs. Comprise sans doute au nombre des villes qui après 
la bataille de Cannes, a l’evemple de Capoue, la capitale de la Campanie, 
regardèrent les Carthaginois comme des libérateurs, et se soumirent à Annibal, 
Pompéi ne reparaît sur la scène que 91 ans avant Jésus-Christ. 

La république romaine avait agrandi ses conquêtes; dans presque toutes les 
contrées de l'Asie et de l’Europe, ses armées portaient leurs aigles victorieuses; 
mais, |iour étendre ainsi sa puissance au dehors, Rome mettait à contribution 
l’Italie entière, elle épuisait scs richesses, elle lui prenait ses soldats; mais ces 
soldats, elle les donnait pour compagnons d’armes aux citoyens romains, en ne 
leur accordant l’égalité que sur le champ de bLitnille, et devant la mort. Cette 
domination dure cl injuste, cette longue oppression lassèrent enfin la patience 
des peuples qu’elle avait soumis; tout à coup, à la voix du Marse Silon, ils 
levèrent l’étendard de la révolte depuis les Imrds du Liris jusqu’au rivage de 
la mer Ionienne. Pompéi, qui se trouvait alors sons rinfluence des Samnites, 
suivit le torrent, et demeura constanunent unie aux autres villes de la Cimipanie 
pendant toute la durée de cette guerre, connue sous le nom de Guerre sociale. 

A cette époque , Sylla ayant pris et saccagé Stabia , de telle sorte qu’au 
temps de Pline l’ancien, c’est-à-dire au moment de sa dernière catastrophe, 
elle n’était plus qu’un village, in villas abieral, les Pompéiens qui, du haut 
de leurs murailles, furent témoins des scènes de désolation, présage du sort 
qui les attendait, résolurent de se défendre, .\ccouni à leur secours, Cluventius, 
général des Samnites, arrêta deux fois les efforts du futur dictateur; mais dans 
un troisième combat, près de Nola, il fut Viiincu à son tour cl perdit la vie. 

Heurtuiscmeut pour Pompéi, Sylla cette année briguait le consulat; il n’avait 
pas do temps à |aîrdre pour courir n'primor à Rome les troubles qu’avait 
excites le tribun P. Sulpiciiis, à l’instigation d<^ .Mwius; il acconla à Pompéi 
une capitulation honorable, ou n’osa jais mettre le siège devant elle. 

Beux passages île Cicéron (De lege ugrariâ), nous apprennent avec quelle 
rigueur la Caunpanic fut traitée à la lin de la guerre sociale. Parmi les villes 
de ce malheureux pays, Capoue fut celle qui souffrit le plus : elle jieixlit 
ses magistrats, une grande jiartie de ses habitants, et ne put conserver que 
ceux qui étaient indisjHmsables à la culture des terres; les autres cités, entre 
autres Pomjiéi, restèrent en jiosscssion de leurs privilèges. 
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Il est probable, tiHileüiis, que ce fut à c<’He é]><M|ue que les murailles de 
cette ville fureut démantelées, comme le prouve leur état actuel, l’endant les 
fîuerres civiles , on avait fait en qiiebpies endroits des réparations dont les 
tnices existent encore aujounl'liui ; sous Auguste entin , h l'époque où la villi- 
devint dérinilivement romaine, de longues courtines disparurent pour faire 
place à des constructions privées, et la cité ivsta cntièiviuent ouverte et sans 
défense. 

En l’an tili."! de [tome, |Mmdant sa dictature, Sylla oi-donna que Ponqiéi serait 
niduite en colonie niililairt; ' sous le double nom de coloiiia Veneria Conielia, 
emprunté aux noms du dictateur et de la divinité probd'trice de la ville. Il y 
envoya des troupes sous le commandement de son neveu l’ublius Sylla; mais 
les Pompéiens, regardant ces colons comme des étrangère, leur refusèrent 
les droits de cité. Publias Sylla fut accusé d’avoir suscité et fomenté des 
troubles; Cicéron, qui le défendit, nous apprend que celte cauMi fut |M)rlée 
devant le diclaleur lui-mème. La tâche du défenseur ne dut pas être difiieile î 

(tuoi qu’il en soit, les colons funmt foivés d’habiter bore de la ville dans 
un faubourg qui, loi'scpie, plus laivl, Auguste eut envoyé une nouvelle colonie 
de vétéi’aiis, prit le nom de Vagua Augualo-ftlix. 

En parlant <les villes (|ui entourent le Vésuve, Vilruve les nomme municlpea, 
d’oii nous pouvons conclure (|ue , sous Auguste , PonqH-i était encore une 
république n'gic par ses propres lois*. Lue inscription, trouvée à l’amphi- 
théâtre, nous apprend que, vers la tin du règne de cct em|>eivur, elle devint 
entièrement soumise au gouvernement romain , et fut administrée Comme les 
autres colonies de l’Empmf ; elle eut à Home des patrons ou protecteurs , 
chez elle des édiles, des duumvirs et des décurions ou sénatimrs; seulement 

* Lv liberté laissée aux ;>eu|ile 8 cenqiiis était bien précaire, car Rome les plaçait sons sa 
«lépend-viice, en leur dérendant <le routracler eulre eux id aUianers itolitiqiies ni alliances privties, 
S.VI18 sa pernûssiou; en leur étant quelquetnis une p,vrtic du bTritnire, ;vour y tonder çà et I.V des 
colonies, véritables années (M'cniauentes en observation, ontfennaiit de la cavalerie et de riiitan- 
terie; enfin en leur im|ios;int des tributs eu hommes et en argent. 

lltzoBsv. WüOJc au iièflc d'Auguste, ta’ttrc XXI. 

“ Los munici|>es éUiieut des villes de pays conquis. Par nne^aveur toute siM'clale, Rome les 
gratifia des dnùls de cité romaine, don niagiiifii|ne ineeseiinmeut rappelé [sir leur nom rm'*me tiré 
de .Vuntu, poiseut. Leur constitution assi^z sembhalde â crdie des colonies rom.viues, ressembhait 
surtout celle de la grande métro|H>le.... tàjtte ressemblance de leur constitution avec celte de 
hi gctnde république doit d'autant miùu.s étonner que beaucoup de municipes adoptèrent la législa- 
tion roimiiue, deviumnt ce qu'on appelle peuples fundi. Ce ne fut pas là eeiieiubiut uue condition 
de rigueur pmir obtenir la municipalih', et d'autres villes gratifiées do ce droit eonservèrent leur 
gtjuverncnient iudigène, leurs lois, leurs sacrifiivs, leurs fêtes... Un itoint sur lequel les municipes 
remi«rtèrent sur les colonies, c'est qu'on leur accorda quelquefois le dioit de suffrage, cl le droit 
d'honneurs. Uezobst. Home au sièrte d'Auguste. laïttrf* XXL 

Ces drvûLs consishiicnt dans l'admission des citoyens des mnnici|jes à voter pimr l'éleetioii des 
magistrats de la Métropole, et à partidper eux-mémes atix magistratures. 
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('('jtaim*s ins<'i'i|)lioiis plaici-s aux portes des maisons doimeiit à eroire rpie, 
s»‘lon un antique usage conservé dans cette ville, on y eonqitait les années 
par les dnumvirs, eonnne à Home par li's eonsids. 

Néron augmenta le nomhre des liabitants de l’onqiéi, et en [len de temps 
elkr devint une des villes les plus norissantes (k; la Campanie; son j«u1 était 
l'entrepôt de tout le conunerce de Nola , d’Acerra , de Nnei'ria ( A'o. e/o dei 
l'iiÿani) et (l'Alella (Aee/sa), villes alon> importantes. Tite-Live et Floms parlent 
de ce port eomme étant magniüqne, et propre h rerevoir nue arim'e naviîle; 
Puliliiis Cornélius y amena sa Hotte. Le rommerce de Pompéi était encore 
favorisé par le Sarnus, petit neuve alors navigalile, mais qui an}ourd'liui n’est 
plus qu’un misseau qui, coulant loin de son ancien lit, va se jeter dans la 
mer à peu de dislanct; de Stabia. 

Plusieurs Uoinains illustres avaient à Pompéi des mai-sons de plaisance. , 
entie aubes Cicéron, qui en parle dans une île .ses lettres à Atliins : Ivsculanuin 
et l'ompeiuuiiui vutdè me dclerlunl. Ce fut là qu'il coirqatsa |>our son fils son 
fameux traité De ufficiis, et un disi'ours sur l'état des affaires publiques. 
Ia>rs(|ue fsulpicius, rberebant à le consoler de la mort de sa tille Tullia par 
l’exemple des vicissitudes bumaines, lui parle de ces cadavres de cités qu’il 
ai>eirevail à son retour d'Asie, il ne s’atteialait pas que cette expression ib'it 
s’applic|uer un jour aussi fidèlement à la ville qui faisait les délices de son 
ami '. Pbèdre, le fahubsUi, se n''fugia à Pompéi (auir évitiT la |M'rsi';cntion de , 
Tibère et do Séjan; rcnqiereur Claude y avait une maison de campagne où il 
penlit un fils, nommé Lfriisus, éfiadlé par une poire qu'il avait jetée en l'air, 
et qu'il voulut recevoir dans la toiiebe ; enfin Si'mèquc rappelait à Lucilius , 
comme un de ses plus ebei'S .souviaiirs, d’avoir |vas.sé sa jeunesse à Pompéi. 

MalbeuiX'usement cette ère* de pros|«'*rité devait être de courte dim'c. En 
l’an .‘>0 de l’èn* cbn'*lienne un certain Livineius Uegulns, qui avait été depuis 
plusieiii's années exclu du siniat romain, donnait au peuple un combat de 
gladiateurs dans l’ainpliitliéàtre de Pom|>éi. Les babitants des villes voisines, 
et principalement ceux de Nuceria , y étaient accourus en foide. (Juelques 
plaisanteries amenèrent une queivlle cnlix* eux et les Pompi-iens; des injures, 
ils S'il vinrent bientôt à s)^ lancer des pierres, et enfin à courir aux amies., Les 
Ponqiéiens, plus nombreux, mieux arnats, eurent l’avantage, et beauemip de 
ceux de Nuceria fun'iit rap|>orles dans leur vilk* mutilés; lH*aucou|i laissèrent 
sur le i-bamp 'de bataille leur père, leur frère, leur parent ou leur ami. 
Plainte fut portée par les vaini'ns; l’affaire nmvoyéc par li,* prince au sénat et 
par le sénat aux consuls, étant revenue de nouveau au sénat, les Pompéiens 
furent condamnés à la privation de siK*etaeles |>endant dix aimées; Livineius 
et les autres auteui-s de la sv'dition furent punis par l’exil. Cet événement est 


• SH/piciu* /If/ ('krrt.Htm. KtlUioM NisuhI, Iflli't* 571. 
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rappelé non-s»‘»U‘iiienl par le passage de Tacite', iloiil iimis aroiis extrait ce 
qui préetNle, mais encore («ir une es|x>ce de caricaliiu' iiolilii|Ui' que l’on a 
tmnxée sur les murs extérieurs de la rut; de Memm;, et qui est aceompagnéi; 
de cette inscription : Oitiipani , victorid unà ciim Niiceriiiit periisli». 
uCampaiiiens, par voln* vicluire, vous avez (léri en meme temps que les 
Nucérieus. n 



Celle privation, qui dut être en elTet Inen sensible à nu peuple passionné 
|Mjur les spectacles ,. comme tons ceux tk; l’anliquilé, n’était pour les l’om|a’iens 
qui; le préliidi; de deux catastrophes bien plus graves, et dont la seconde 
devait fain' disparaître à jamais leur ville du notnbre des cités. 

Le à février de l’an (Tt, un violent tremblemi;ul île terre se fit sentir dans 
louU; la Campanie. Sénéqui; nous a consurvé le souvenir de cet évém;menl au 
sixième livre de ses questions naturelles : *Ponq>éi, dit-il, ville ciinsidérable de 
la Campanie, qu’avoisinent, d'un côte le cap de Sorrente et Stabie, et île 
l'autre le rivage iTHeirulauuin , entre lesqmés la mer s’est creusé un golfe 
riant , fut ablmi'i; par un tremblement de terre dont sonH’rin'nt tous les 
alentours, et cela en hiver, saison privilégiée contre ces sortes di; pt’rils, a\i 
dire habituel de nos père.s. Cadlo catasliuplie eut lieu le jiair des nones ilc 
février, sous le consulat de Ki'gulus et de Vii’ghiius. lai Cariipaitie , qui n’avnil 
jamais été sans alanne, bien qu’elle fût resti'x; sans atteintes, ut n’cfit payé au 
fléau' d’autre tribut i;ne celui de la peur, .se vit celte fois cruellement dévastée. 
Outre l’ompéi, Herculauum fut en partie détiiiilc, et ce qui en reste n’est pas 
bien as-suré. La colonie de Nnceria, plus n's|«-ctéc, ii’est pas sans avoir à si» 
plaiialre. A Naples, laiaucoup de maisons particulièrts ont péri, niais les édifices 
publics ont nisisié : ré|Niuvautable ilé.saslre n’a fait que rellleim'r. Des villas 

* Aimalfs. .XIV. 17. 


Digitized by Google 


12 


POMPKIA 


fui-ent l'iiranlées sans ('■prouvt'r d’antres doinniajj'es. On ajoute qu’un tniii|K’au 
de six rents moutons peixlit la vie, que des statues se fendirent, et qu’on vit 
errer dans la eampagne des niallieuriuix auxquels la frayeur avait fuit peixlre 
la raison, n 

L’anm'u! suivante, un autre tremblement de terre survint {Huidant que Néron 
eliaiitait au théAtix- de Naples; eel édifice s’écroula au moment même où 
l’enqrereiir et le |H'uple venaient d’en sortir, et il n’y eut pc'rsonne de blessé. 
Taeit»!, qui nous a transmis le ri'x it de eet événement ', dit que Néron le regarda 
comme une faveur du ciel; il en rmuercia les dieux par <les bymiu*s dont il 
composa la musique. 

l’ompéi n’avait pas encore entièrement n'-paré les désastres causés par tes 
trenddenients de terre, quand arriva la catastrophe de 79, si fatale à la ville, 
mais si heureuse pour la science et l’art. 

Ainsi que je l’ai dit , Pom|a;i était bitie sur une élévation formée par la lave, 
et quelques auteurs ont même regardé cette élévation comme une ancienne 
bouche tie volcan , senddable îl plusieurs autres (pie l’on voit au pied du 
V(-suvc. Ce pays en elfet avait déjà été lamleversé par les feux souterrains, 
mais antérieurement à toutes les é|Kxpies connues, car aucun monument historique 
ne nous en a conservé une notion positive. Homère n’en a point parlé, quoi- 
qu’il sendde avoir connu la nature volcanique de cette contrée; il jette sur 
toute la ci’de une siH'te d’borivur religieuse, et il la repié.sente comme la dernière 
limite du sbirile Océan et du monde habitable. Selon Diodore de Sicile, cette 
partie de la (àunpanie avait reçu le nom de Champs Phlrgréens , des feux que 
le Vt-suve lanç-ait autrefois comme l’Etna, et dont il reste encore, dit-il, des 
traces par tout le pays. Cet auteur est d’accord avec Vitnive pour dire (]ue 
les feux souterrains de cette partie de la Campanie s’étaient autrefois ama.s.S(‘s 
sous le Vésuve jusipi’à ce que leur suraliondance fut lanci'C sur le pays 
environnant. « C’est à l’clfct de ces feux souterrains qui minent encore la 
contrée, ajoute Vitruve, (pi’ou doit attribuer les propriétés de la |>ouzzolane. » 
Un lit encore dans Stralion : « An-dessus de ces lieux est situé le mont Vésuve, 
untouré de toutes parts de campagnes fertiles, mais dont le sommet pwsipie 
plut est entièrement stérile. Sa superficie a rappareiice de la cendre, et on y 
trouve l’ouverture de cavernes profondes (pii s’ouvrent dans tous les sens; les 
pierres paraissent à leur couleur noire avoir été brùlics par le feu , tellement 
qu’on peut conjecturer que, dans l’antiijiiité , cette montagne fut un volcan qui 
s’est éteint faute d’alimeuts. » Le même auteur attribue la fertilité des campagnes 
voisines aux cendres volcaniques dont le sol est presipie tout coiiqMisi''. 

« Le voilà, s’é-crie Martial, le voilà ce Vi-suve couronné jadis de panqm's verts 
dont le fruit généreux inondait de son jus nos pre.ssoirsi Les voilà ces coteaux 

* Annalts. t.. XV, 3t. 
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que HuitIius préférsiit mix eollincs de Ny.so ! Nafoièix- cneore les satyres dansaient 
sur rc mont; il fut le s»'jour de Vénus, plus elier à la déesse que l-aeiilémiine ; 
lleix'ide aussi rillnslm de son nom. Les llannnes ont tout détniil, toid enseveli 
sous des monceaux de cendres! Les dieux mêmes voudraient <pie leur jiouvoir 
ne fi'it pas allé jiis(]ue-lli '. a 

Les eireousliuiees (lui aeeompaitnèrent le commencement de la gnerre des 
esclaves servent 'encore a démontrer (pie le crati‘re du Vésuve était à iieu pTO 
à cette époque ( 7;t ans avant Jésus-I^.hrist) ce (pi'est de nos jouis le volcan 
éteint A’A^Iruni, qui s'cli'ive à l’iKaident de Naples, non loin du lac d’Agnaiio. 
Spartaciis clierclia un asile sur le Vi'-siive avec soixante -dix de ses compagnons. 
Le sommet de la montagne, enlonré d'un mur naturel taillé ii pie, et d'un aeciVs 
diflicilc, contenait un espace vide, et fermé de tmis Cittés; nn seul passige 
étroit et escarpé y conduisait. Investi par le préteur r.lodiiis, et n’foidé dans 
cette enceinte , Spai-taciis se fit des éclielles en toixlanl ensemble des branclies 
de vignes sauvages qui croissaient sur la monlague; il franchit |iar ce iiMiyeii les 
pn’-cipices (pii pnité'geaieut le sommet d'un ci'ilé qu’on avait cru inaccessible . 
et tomba à l’iniproviste sur Clixiiiis avec tant de vigueur qu'il délit ses troiqK’s, 
et di'lrnisit son camp 

Tel était l'état du Vesiive (piand arriva la fatale éruption du 23 août 79, la 
première amiée du n'igne de Titus, (((piand Jupiter, arracbant les entrailles de 
la montagne, les souleva jusqu’au ciel pour les lancer au loin sur les mallieureuses 
villes » Nous laisseixvns Pline le jeune raconter les détails de celle terrible 
catastrophe, dont jl fut témoin, et dans laquelle son oncle perdit la vie. Li's 
deux lettres (|u'il adressa il Tacite ont un cachet de naïveté qui les rend plus 
saisissantes que les plus |Kini|)euses descriptions. 

« Vous me priez, dit-il dans la preiniiTe', de vous apprendiv au vrai 
comment mon oncle est mort, afin qiHi vous eu puissiez instruire la posté-rité. 
Je vous en nmiercie; car je conçois que sa mort sera suivie d’une gloii'e 
immortelle , si vous lui dounez place dans vos écrits. (Jiioiqii’il ait péri par une 
fatalité qui a di'solé de tri's-licaux pays, et que sa perte, causi'c par un accident 
mémoi'able, et qui lui a été commun avec des villes et des peuples entiers, 
doive éterniser sa mémoire; qiioiipi'il ait fait bien des ouvrages qui dureront 
liMijoiirs, je compte |K)iirbinl ipie rimmortalilé des vûtre'S contribuera U’aiicoiip 
à celle (pi’il doit attendre. Pour moi , j’estime beiirenx ceux ii (pii les dieux ont 
accoixlé le don, ou de faire des choses dignes (^(^trK écrites, ou d'en écrire de 
dignes d’i’Ire lues; et plus heureux encore ceux ipi’ils ont favoris('‘s de ce 
double avantage. Mon oncle tiendra son rang entre les derniers, et par vos 

' Martial, tfp. !.. IV, tt. 

V Resii. Giu'nede Spartvras, p. IS. In-sc, issî. 

V Stace. !.. V. Silvt 8. 
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H piir les siens; cl c’est ce (|iii m’ciigH|{e A cxis-iiter plus voloiitiei's des 
ordres rpie je vous mmiis demiindés. • 

B II était k Misètie, où il coininandait la llotte. Le 2.T d'aoiit, environ une licnre 
apres midi , ma mère l'avertit qu’il paraissait un nuage d'une grandeur et d’une 
figure extraordinaire. .Après avoir clé rpichpie temps couclié au srjeil, .selon sa 
coutiiii]e, et avoir pris un fiaiii d'eau froide, il s’était jeté sur un lit, où il 
étudiait. Il se lève, et moule en un lieu d'où il pouvait aisément observer ce 

prodige. Il était dillieile de diseerner de loin de qiiel'e montagne sortait ce 

nuage ; révénenient a découvert depuis que c'était du mont Vésuve. Sa figure 
approcliait de celle d'un arbre, et d’un pin ' plus <pie d’aucun autre; car, apri;s 
, s’étn; élevé fort haut en forme de tronc , il étendait une espèce de feuillage, 
.lé m’imagine qu'un vent souteirain violent le poussait d’abord avec impé- 
tuosité et le soutenait; mais, soit que l’iitipulsion diniinuAt ))eu à |H'u, suit 
que ce nuage fut affaissi’; par son propn; poids, on le voyait st> dilater et si; 
se répandre; il |uiraissait tantét blanc, taiitùl noiiïdse, et tantôt de diverses 
emdenrs, selon qu’il é'tait plus chargé' ou de cendre ou de ten'e. Ce prodigi; 
surprit mon oncle, qui était très-savant, et il le crut digne d’élre examiné de 
plus pn's. Il commande que l’on appaicille sa frégate légèrt;, et me laisse la 
lil>erlé de le suivre, .le lui répondis que j’aimais mieux étudier; et par hasard 
il m'avait lui-méme donné' quelque chose à écrire. II sortait de chez lui , ses 
tahlettes ù la main , lorsque les lroii|ies de la llotic qui étaient à llétina , 

effrayées iwir ht grandeur du danger (car ce Itourg est précisément en face 

Mist'ne, et on ne s'en pouvait sauver que par la mer), vinrent le conjurer de 
vouloir bien les garantir d’un si atlrcnx |H'ril. 11 ne changea pas de dessein, et 
ponisnivit avec un courage héroïque ce qu'il n’avait d’almrd entrepris que par 
simple curiosité. 11 fait venir des galèi'cs, monte lu’wnénie dessus, et part dans 
le des.<«'in de voir quel secours on pouvait donner, non -seulement .à Itétina, 
mais A tous les autres hourgs île cette côte, qui sont en grand nondrre. A 
cause de sa heanté. Il se pn'sse d'aiTiver au lieu d’oii tout le momie fuit, et 
où le |airil paraissait plus grand ; mais avec tine ti'lle lilierlé d’esprit, qu'è mesure 
qu’il niH'ree.vait quelque mouvement ou quelque ligure extraordinairi' dans ce 
prodige , il faisait ses ohaiTvations, et les dictait. Dé'jA sur ses vaisseaux volait 
la cendre plus é|Miisse et plus chaiide A mesure qu’ils approcbaieiit ; déjà 
lumbaieni autour d’euX des pierres calcinées, et des cailloux tout noirs, tout 
brtilés, tout pulviiriSés par la violence du feu; déjA la mer sembhiil relliier, et le 
rivage devenir inaccessible par des morceaux entiers de montagnes dont il était 
couvert, lorsque apn's s’étre arrêté quelques moments, inceilain s’il retournerait, 
il dit A son pilote, qui lui con.seillait de gagner la pleine mer : /.o fortune 


' le l'in il’ltilie, nu pin i«rnsn|. Lirsipii' l.i fiimi'i' dn Vi'siive l'O'iiit o tte ferme, c'est encore 
.'mjniml'tmi riimioiiee tl'niie violente éru|ition. 
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fuvorise le coeritye. Tournez du côté de l'oiiiponianin. l’uni|)oniaims était à 
Stnlac, en un cndroU sépani par mi petit golfi? que forme insciisililenient la 
mer sur ces rivages qui se eniirl)enl. La, a la vue du |M-ril, qui était encore 
éloigné, mais qui srmiilait s’appiKcher toujours, il avait retiié tous ses meubles 
dans ses vaisseaux, et n'atleiulait pour s’éloigner qu'igt vent moins contraire. 
Mon oncle, à qui ce niéiite vei.l avait été trés-fav«irable, l'alnirdé, le tnuive 
tout tremblant, l'embrasse, Ic^ rassure, l'encourage; et |M>ur dissiper, par sa 
sjTnrilt', bi crainte de son ami, il s<! fait porter an bain. Après s'étre iwigoé, il 
SB met à table , et soupe avec luntc sa gaieté , <iu (ce qui n’est |>as moins grand ) 
avec toutes les ap|Nirei:res de sa gaieté orlinairc. Çe|ion'.lant on voyait luire, de 
plusieurs endroits du mont Vésuve, de grandes namiiH-s et dea.ctnbrastauents 
dont les ténèbres augmentaient l’échil. .Mon oncb', |Miur rassurer ceux qui 
l'accomiaignaient , leur dit que ce ipi'ils voyaient brûler, o’éUaient des villages 
<pie les paysans alarmés avaient alisndunnés , et qui étaient', rcsté's sans secours. 
ICnsuite il se coucha, «t* dormit d'un profond soiumeU; rar,~coibme il était 
puissant, on l'entendait nmller de ranlicbainbn'. .Mais eilftn la cour, par oii un 
entrait dans son apparteim-nt, comniencait il se remplir si fort de eendres, que, 
|inur |ieti qu'il fût resté plus longtemps, il nu lui aurait idusété libre de sortir, 
ttb l'éveille; il soil, et va rejoindre l’onqvonianus et les autres qui avaient veillé. 
Ils tiennent conseil , et délibèrent s’ils se renfermeront dans la maison , ou 
s’ils tiendront la campagne; caries maisons étaient tellement ébraidérs par les 
fréquents tremblements de terre, que l'on aurait dit (pi’elles étaient arracliécs de 
leurs fondements et remises à leurs places. Hors de la ville , la cbule des pierres, 
quoique légères et dessj'chées par le feu, était à craindre. Entre ces périls, ou 
choisit la rase campagne. Chez ceux de sa suite, une crainte surmonta l’autre; 
chez lui , la raison la plus forte l'emporta sur la plus faible. Ils sortent donc , 
et se couvrent la tête. d'oreillers attarhés avec des mouchoirs; ce fut toute la 
précaution qu'ils prirent contrit ce qui tombait d'i n haut. Le jour rcci iiimencail 
ailleurs; mais dans le lieu où ils étaient continuait nue nuit, la plus sombre et ta 
plus alfreusc de toutes les nuits, et qui n'était un pen dissi|Nte que par la lueur 
d'un grand nombre de llanlla-aux et d'autres lumièn>s. On trouva bon de 
s’approcher du rivage, et d’examiner de près ce que la mer permetbiit de 
tenter; mais on la trouva eneore fort grosse, et fort agitiie d'un vent contraire. 
Lii, mon oncle, ayant demandé de l’eau et bu deux fois, si* coucha sur uii 
drap qu'il fit étendre. Ensuite îles flammes qui |uirurent |>lus grandes, et une 
odeur de soufre qui annonçait leur approi’he, mirent tout le monde en fuite. 
Il SC lève , appuyé sur deux valets , et dans le moment tomlic mort. Je m’imagine 
qu’une fumée trop épaisse le sufliH|ua d'autant plus aisément qu’il avait la 
piétrine faible , et souvent la respiration embarrassée. Lorsque l'on ronunenca 
à revoir lu lumière ( ec qui n’arriva que trois jours après ), on retnaiva an même 
endroit son corps entier. Comert de la même rolie qu'il avait quand il moiinit. 
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l't clans la jMisture pliiU'it H'cm lioniim- i|iii irpcisc, cjiie crnu liomnic qui ast 
iiiorl. PcMulant ce U'iiips, lua iiirrc cl moi nous étions à Miséne. Mais ccln ne 
ivganic plus votre* liisloirc; vous ne voulez cHrec informé que de la mort de; mon 



M ri «le 1*1.1» 


oncle. Je finis donc, et je n'ajoute plus epi’un mot : c’est epie je ne vous ai 
rien dit, que je n'aie on vu on appris, dans ces moments oii ta vérité de 
faction qui vient de se passer, n’a pu être altérée. C’est h vous de choisir ce 
qui vous paraîtra jilus important. Il y a bien de la ditTéreuee emire écrire une 
lettre , on une histoire ; entre écrire |)Our un ami on pour la posleirité. Adieu. ■ 

Iji seeonele lettre est moins importante, n'ayant trait qu'à ee qui se passait 
à Mise'me, où se trouvait l’auteur; aussi nous eontenterons-nous d’en extraire 
epielque'S passages. - 

« Apre'‘S epie mon oncle fut parti, dit Pline le jeune*', je eonlinuai l’étude 
epii m’avait empée*hé eh* le suivre. .le pris le hain, je sonpai, je me couchai 
i‘t donnis peu, et d’un sommeil fort interrompu. Pendant plusieurs jours, iiu 
trcmhlement de terre s’était fait sentir, et nous avait d'autant moins étonne*s, 
epie les hoiu*gaeles et mi*me les villes de la Campanie y sont fort sujettes. Il 
reelouhla |N*nelant cette nuit avec tant de* violenre , qu'on ei'lt dit que tout l'tait 
non pas agité, mais renverse* !..... Il citait eh'*jà sept heiires du matin, et il ne* 
paraiS-sait encore e|ii’nne lumière faillie*, e'omme* nue e*,spe'*e*e de eri'*iiusculi*. .Alors 

* !.. VI. l.otIre 20. Tradurlion (i.ir S.*ecv. 
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les biliim‘iit.s furent éliranlés par «le si forles sreoiiss«-s qu'il ii'y eut plus «le; 
sùretivà «R'iiieurer dans un lieu à la vérité déi'onvert, mais fort élr«)il. Notis 
prenons le parti de quitter la ville ; le |)oupl(‘ «qmiivanté nous suit en foule, nous 
press«î, nous |iousse; et, ce qui dans sa frayeur tient lieu de prudence, rliaciin 
ne croit rien de plus sùr que ce qu’il voit faire aux autres. Après qui? nous 
fûmes sortis de la ville, nous nous arrélAines; et lii, nouveaux proilij;es, 
nouvelles frayeurs. Les voitures que nous avions emmenées avec nous étaient à 
tout moment si a«itées, quoique en pleine campagne, qu’on ne pouvait, même 
eu U's appuyant ave<i de grosses pierres, les arrêter en place. La mer scmhlait 
se renverser sur elle-même , et être comme eha-ssi'o du rivage par rébranlement 
de la terrOb Le rivage en effet était devenu plus spacieux et se trouvait rempli 
de diffénots poissons dnneun'S à sec sur le sable. A l’opposite , une nue noire 
et horrible, crevée par des feux qui s’élançaient en ser|s'ntant, s’ouvrait et 
laissait échapper de longues fuséef semblables à des «Tlairs, mais qui étaient 

beaucoup plus grandes La ceialre ciHiiinençait tomber sur nous qnniipie 

en |)Otite ipiantité. Je loiirne la tête , et j’a|«?r<;ois derrière nous une épais-sc 
futnée qui nous suivait, en se répandant sur la terre « omme un torrent, l’endant 
que nous y voycais encore, quillons le grand cbcinin , dis-je î> ma mère, de 
|M'iir qu’en le suivant la foule de ceux qui maix-lienl sur nos pas ne nous 
étouffe dans les ténèbres. p«?inc étions-nous mirb’s i|u’elles augmentèirnt de 
telle sorte qu’on eût cm être , non |vas dans une de ees nuils noires et su ns 

lune , mais dans une chambre oü tontes les lumières auraient été éteintes Il 

|Kimt une lueur qui nous annonçait non le retour du jour, mais l’approche du 
feu qui nous menaçait; il s’arrêta pourtant loin de nous. L’obscurité revient, 
et la pluie de cendres recommence et plus forte et plus épaisse. .Vous étions 
réduits h nous lever de temps en temps pour secouer nos habits, et sans cela 

elle nous eût accablés et engloutis Kntin , cette épaisse et noire vapeur s«? 

dissipa peu à |x;u et se i>erdit tout k fait comme une fmnée ou comnte un 
nuage. Ilientùt après parut le jour, et le soleil même, jaiinûtn: pourtant, et tel 
qu’il a coutume de luire dans une éclipse. Tout se montrait changé û nos 
yeux encor*? trmiblés; cl nous ne trouvions rien «pii ne fût caché sous des 
monceaux de cendre, comme s«ms la neige. » 

« Les vents s’asstnipissaient , dit lîulwer, r«H'ume expirait sur l’azur de cette 
mer délicieuse. Dans l’orient, de légèr«?s vapeurs n''néchis,saient par degn's les 
teintes de rose «pii annonçaient le matin ; la Inmièn? allait reprendre son 
empire. Cependant, immobiles et .sombres se montraient encore dans le lointain 
les fragments compactes de la nuée destructive, an sein de laquelle des bandes 
rouges, mais d’un éclat «le plus en plus faible, tralnssaienl les feux encore 
brûlants de la montagne des C/inmps-Biiilét. Les murs blancs et les brillantes 
colonnes qui ornaient cet admirable rivage n’étaient plus. Morne et triste ébiil 
la contrée naguère «'oiiroimée par les villes irilerridannm et de l'ompéi. Ces 
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vHlc'S, los filles l)ieti-aimi cs fie la nier, claieiil arrachées à ses enihrassenienLs ! 
Pendant une longue suite fie siècles, elle étemlra vaiiienienl ses bras aaiin'-s, 
ne les retrouvera plus, et gémira su* les tuinlies fie ses eiirants penlus! > ' 

A ees détails , (|iie nous fournissent l'histoire et la piaisie , nous en ajouterons 
quelipies autres extraits fies auteurs contemporains, ou que l’etal des lieux a 
l>ermis fie constater. I.es feux souterrains du volcan , dans leur effort pour s’ouvrir 
un passage, firent sauterie sommet fie la montagne, qui roula en lave lirûlante 
jusqu’à la mer, ou fut dispersé en éclats, ou en cendre si subtile que les vents 
la iMirtèreut jusqu’en lîgyple et même en Syrie. A Home, dans la matinée du 21, 
le soleil fut obsr'im i par la masse énonne fie cendres et fie fumée que le volcan 
avait lancée dans les plus liantes régions de l'atmosphère. Herculanuni, lletina 
( Ilesina ) et Oplonte ‘ fui-eiit ensevelies sous la lave dans qmilqiies parties , 
mais principalement par un déluge d'eau et de cendies que vomit lamoiitagiie, 
et qui remplit ces villes cuinuic le métal en fusion remplit les concavités du 
moule. Cette espi'-ce de mortier devint bientôt par le refroidissement aussi dur 
que lu pierre, et les luallieuroiises cités se troiivèront englouties sous une couche 
solide de plus de 20 mètres d’épaisseur. 

Poinpr'u au coniraire, soit parce que sa |Kisitioii élevée la préserva de ces 
tonviils, soit |iarce rpie les courants d’eau et de lave prirent une autre diix dion, 
fut aussi bien que Stabia recoiivertc seulement d’une couche de ti à 7 mètres fin 
eendii's et de petites pierres ponces qu’on nomme à Naples Lapilli. Cette pluie 
volcanique tomba sans doute par ondées successives, et non en masse , car 
aucun des haliiliuits n’eilt échappé; tandis que jusqu’à présent on n’a encore 
trouvé (|u’environ âtMt sipielettes, nombre bien faible pour les deux tiei'S d’une ville 
dont les calculs les plus modérés évaluent la population à prés de Ul.ülX) âmes. 

llion dit, et une foule d’auteurs ont répété apr»!S lui, qu’au moment de la 
catastrophe, le peuple presque entier était au théâtre, et y fut enseveli. Les 
auteurs (|ui ont adopté la version de l'historien de Nicée n’ont pas réfléchi qu’elle, 
est absolument eontrair»; à la natim? et à l’action des volcans , et particulièrement 
du Vésuve dont les éruptions sont toujours précédées d’indices sur lesquels il n’est 
pas pennis de se, mépremire. D’ailleurs, ce qui est bien plus décisif, un seul squelette 
a été déi'ouvert dans h; théàtiv’. Il est tlonc certain (pic la pln|mrt des habitants 
eurent le temps de s’échapper, et nous verrons ipic beaucoup de ceux qui 
[a'Tin'nt fuient retenus par des causes indépendantes des effets du volcan, ou 
furent les victimes de leur cupidité et de leur amour |)our leure richesses. Les 
matières volcaniques lie s’élevèrent nulle |)art au-dessus du premier étage des 
maisons; et si les étages .siipé'iienrs , assez rares du reste, furent détruits et 
avaient entièrement dispani, ce dut être d’abord par l’effet de l’ébouleinent 

' Thf last fiitya of Powftft. B. Y., c. 10. 

* 0{ilmiU‘ «vivait h im-o |»h‘‘ 8 le sil»* <lo h Torn* ilfirAnnnnri.iln. 
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eaiist! par la combiislinn lU-s diarjxMiles ot-Jc poi<ls îles piom-s cl cenilix-s 
accumulées sur les toits, et plus tard, par suite de l’inlempérie des saisons, 
et du peu de solidité de la construction. On a trouvé des iuiliecs qui portent à 
croire qii’apri's la destruction île la ville, quelques habitants revinrent fouiller 
leur denieun's pour retirer leurs effets les plus précieux ' ; il fut méine question 
de reconstniiiv les villes détruites, car nous lisons dans Suétone* : «Le K'gne 
de Titus fut troublé par des événements aussi tristes qu'imprévus; l’éniption 
ilu Vésuve dans la Campanie; à Romn , un incendie qui dura trois jours ut 
trois nuits, une peste dont les ravages furent effroyables. Il montra dans m 
malheurs la vigilance d’un prince et toute la tendresse d’un père , consolant les 
|)euples pur ses édits , les si'coiirant par ses bienfaits. Des consulaires désignés 
par le sort fiii-ent chargés de répan’r les désastres de la Campanie. Les biens 
de ceux qui avaient péri dans l’éruption du Vi'suve sans laisser d’héritiers furent 
employés à la reconstruction des villes di truites. • tltmi qu’il en soit, ce projet 
de reiïmstruction n’eut pas ilc suite , soit à cau.se de la mort de Titus arrivée 
moins de deux ans plus tard , soit parce qui- l’on reconnut que la dépense 
excéderait le iHinéfice, et qu'il valait mieux abandonner un territoire voué [wur 
phisifuirs siècles h la stérilité. 

(juelques auteurs , tels que Ignarra et Lapitrte-Outheil , ont avancé que Porapéi 
u’uvait pas disparu dans l’éruption de 79, et que réparée, elle avait encore 
subsisté jusqu’à l'an 471, é|K)(|ue à laquelle un tremblement de terre l’aurait 
thSfinilivement engloutie; ils se fondent sur ce que Ponipéi se trouve encore sur 
la carte de Peiitinger, exécutée à Conslantinople à la fin du iv* siècle ; mais ils ont 
oublié une remarque bien im|)ortante et qui anéantit compélemcut leur système : 
c’est que jusqu’à ce jour, dans les ruines de Pompéi, on n’a pas trouvé une 
seule médaille postérieure au règne de Titus et à l’année 79. Si le nom de 
Pompéi existe encore sur la carte de Peulinger , c’est qu’une partie de scs 
habitants avait élevé à quelque disbmee de la ville déiniite un bourg qui sans 
doute en avait pris le nom. Cela est si vrai, que l’on a retrouvé entre Bosco 
rente et Bo$tQ tre case, au nord de Pom|>i‘i, et plus près du Vésuve, cetU> 
nouvelle Pompéi , qui gardait aussi des bronzes magniriques et des statues des 
meilleurs temps, vieux débris aiTaehés .sans doute à .son ancieime splendeur; 
maia les maistuis qui renfermaient ees bronzi» et ces statues étaient, comme 
archileclure et comme ivcinture, tellement en désaccord avec ces chefs-d’œuvn! 
de l’art, qu’évidemment plusieurs siècles séparaient les uns des autres. 

Pompéi n’avait pas été entièrement oubliée dans l’antiquité, car Alexandre 
Sévère y fit faire des fouilles, et en tira une grande quantité de marbre, de 
colonnes, de statues d’un bx'ts.hemi travail, qu’il employa dans les constructions 

* y'ou. M.visan île la Chasse, rue île U Fartnne. n. H. 

' Titus. VIII. 
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noiiM^lli's qu’il faisait élcviT à Hume. Vinrent eiilin la barbarie et ses ténèbres 
qui reroiivrirent Ponipéi mieux que u’avaient pu le faire les eenilres du Vésuve, 
et la luallicureuse ville fut pour loti(;lemps etfaeée de la mémoire des bummes. 

Nous voyons eependanl ixqiaraltie les noms de Pomiaü , d'Ilerrulanum et de 
Stabie dans des ouvrajçes bien antérieurs a leur déeouverte. Dès I ttW, Nicrolè 
Pi'rollo en fait mention dans sa V.omucopia; dans la carte d'Ambrogio Leone, 
l.'ild, on tixmve marqué nu lieu qu’oceiqH- Portici Hereutniieum Oppidum; 
la'andro Albi-rti [ Descrizioite di lutta l'/talia , l.’iOl), rapiadle les villes 
d'Herciilamim, de Poni|a''i et de Stable , ens<!velies par le Vésuve, indiquant 
le site oii a cette éi>oque on croyait qu’elles avaient existé; dans VHistoria 
Neapolitana de (iiidio lÀ-sare (:ai)aeeio , publiée en 10(17, on lit un eliapitit! 
eonsarré aux antiquités d'Ilen'ulamuii Camillo Pellegrino ( Apparuto aile 
antichità di Cupun, I(mI), dit en parlant de la ville d'Ilereulimum qu’on 
pense qu’elle oeeupait le site actuel de la Tom; del (îrei'O; le dictionnaire 
géographique de Haudran , l(iH-2 , uientiouue les villes détruites; enfin, en 
1088, rranceseo llalzano pidiliait i’Antico Krrniano ovveio la Torre del (Ircco 
folia dull’ohblio, plaçant, il est vrai, llcrculanum dans un lieu tout dilTércnl 
du véritable. 

Il est bien difficile de comprendre comment, mentionnée depuis plus dt; 
deux siècles par tant d’auteurs dilfértmts, Pompéi put n'ster enfouie |>endant 
1076 ans , quand la cendre recomTait à peine le siimmet de ses éaliliees , quand 
1a plus haute muraille du grand théâtre s'élevait au-dessus du sol, quand les 
nmiparts ayant retenu dans leur enceinte toutes les matières que le volcan 
y avait vomies marquaient distinetemeut toute l’étendue de ses constructions; 
quand le célèbre architecte Dominique Fontana, cliargé, en Ki!>î, de conduin- 
les eaux du Sarno à la Torre delC Annunziuia , cnnisait un canal souterrain 
qui traversait la ville et rencontrait souvent les subsiructions de ses ikliliees; 
quand enfin le nom de Cirità donné à cet inulroit scmhlait annoncer qu’il 
rt'stait encore quelque souvenir de la ville qui y avait existé. 

Il est bien plus étonnant encore de voir llerculanuin , engloutie à plus de 
20 mètres sous un massif de pierre, se révéler au monde la premièra; telle 
fut pourtant leur destinée. 

En 1081, un laailanger, creusant un puits à Portici, reucontra quelques ruines 
romaines; ce puits, qui existe encore aiijoiuxl'hui, descendait prcciscmenl au 
milieu du théâtre d'Hiorulaiiuin ! la? prince Emmanuel d’Elbeuf, français de 
nais,saure, envoyé à Naples à la tète d’une année im|M'riale, y ayant é|x>usé 
la fille du prince de Salsa, fit en 1700 l’acquisition du terrain où se trouvait le 
puits, et y bâtit un palai.s. Vers 171.7, en élai^'issant ce puits, il trouva des 

* Admiranda Anfiqtùtalum Herculanensium a rlarit ftalit detrriftt/t, Hlusfrata afquf oh obfrfr- 
tatiufiiOui vindirata !.. l.,c. 0 . 
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marlires donl il orna s<*s lcrrassos cl ses escaliers, et trois stalues de femmes 
drapées (|u’il envoya à Vienne d’où elles sont passées à Dresde. De nouveaux 
travaux exécutés par s<>s ordres amenèrent la découverte d'un temple circulaire, 
smitenu par 48 colonnes d'allaUre. 



iJ'MerruUnim. 


Ilienlôt le {(onvernement na|)olitain inlervini et fit sus|M'ndre les fouilles, et 
ce ne fut que plus de vingt ans apiès, vers 17116, qu’elles furent reprises |)ur 
ordre du roi Charles III. L'in-, nouvelle entrée fut pniliquée 11 Résina, et l’on 
dia-ouvrit successivement le lliéâtre, des temples, des édifices privés, des 
inscriptions et des médailles qui ne laissèrent aucun doute sur l'identité de 
ces ruines avec celles de la malheureuse cité d'ilerculamim. 

Une anecdote rapportée |>ar Winkehnann' ]>eut donner la mesure de l'esprit 
qui pn-sida h ces premiers travaux. « Au-dessus du théAtre, dit l’anliquain' 
allemand, il y avait un quadrige, c'est-à-dire un char attelé de quatre clicvaux; 
la figure placée dans le char était de grandeur naturelle; ce monument était 
de hronïc don-, et l'on voit encore la base de marbre blanc sur laquelle il 
était assis. Quehpies |H>rsonnes assurent ipi'au lieu d'étre un char à quatre 
chevaux, il y en avait trois à deux clicvaux chacun-, variété dans les rapports 
qui prouve le peu d'intelligence et de soin de ceux qui ont conduit celle 

' l.i'ttrf‘s sur les découvciles init-milauuiii , IV» ;ailie. 
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fouille. Os ouvrages de sculpture , connue on le croira sans peine , avaient 
été renversés par la lave , écrasés et niulilé.s'; cejiendanl , quand on les a 
découverts, toutes les pièces existaient encore. Mais de quelle façon s’est-on 
conduit lorsqu'on a recueilli ces précieux débris? On les mit pélo-inéle sur un 
chariot qui les transporta à Naples; on les déchargea dans la cour du chéleau. 
où ils furent jetés indistinctement dans un coin. O métal demeura longtemps 
dans cet endroit , regardé comme de lu vieille feiTaille; ce ne fut que lorsqu’on 
se fut ap< l'vu que plusieurs morceaux niam|uaicnt, pour avoir été dérolx's, qu'on 
résolut de mettre en honneur ce qui en restait ; et voici en quoi l’on fil consister 
cet honneur; on fondit une grande partie du métal pour former en grand les 
deux hustes du roi et de lu reine! » 

Heureusement tout le bronze ne fut pas employé à celte destination, et des 



CiMval de bronee 4a tMâtPo d'HertuUMiDt. 


débris qni restaient on est parvenu depuis, à force de patience et de talent, 
il composer un magnifique cheval , qui est aujourd'hui un des morceaux les 
plus précieux du musée de Naples, où l’on conserve aussi quelques-unes des 
figures de demi-relief qui ornaient le char luiTinéme. 

Ce|H‘ndanl, les excavations prolongées ù une profondeur de vingt- quatre 
mètres, dans un massif tiès-dur, et sous les villes de Portici et de Itesinn, 
étaient fort difiiciles, et entraînaient à des frais considérables; aussi les travaux 
marchaient-ils Irès-leutcment. Kn I7W, un lalioureur creusant un sillon sur le 
sol de Civilà, pW'S du Saruo, heurta une statue de bronze du soc de sa 
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«liarFue; on se rapppla «lors que déjà, en |(>89, des paysans avaient trouvé 
en ce lien quelques déhris antiques, un tn'pietl, et un petit priapc de bronze; 
le terrain fut HC4|uis par le g mverneinent, et d<s fouilles furent coniinencées. 
Ponipei était découverte ! Bientôt on reconnut qu’a peu de frais oti pourrait la 
dépouiller tout entière de son linceul de cendres, et, de ce inninent, Hercnianuni 
fut presque enlièrcinent aliaudorniéc. On avait fait aussi (|iiel(|iies tentatives sur 
Stabia; niais la clierlé des terrains, et le peu d'importance des objets que l'on 
ili'convrait y firent également nmoucer, et toute rattention du gouvemenient se 
concentra sur l’oin|»ù. 

Hans le l’ommeucemenl , on se contentait de déblayer les édifices pour en 
retirer tout ce qu'ils pouvaient contenir, puis on les rcconvrail avec le proiluit 
des fiaiillcs des édifices voisins. Enfin, on conçut l'heureuse idi‘C de rcmlre la 
ville au jour en la dégageant des cendres et des scories ilont elle est recouverte , 
et c'est à cette pensée féconde que l'on doit de jouir aujourd'hui de tant de 
moniinients qui auparavant ne faisaient que revoir le jour un instant, et dls|>a- 
raissaient aussitôt à tout jamais. Les fouilles irgubères dirigées par les soins et 
les conseils éclairés du général Championnet, qui, en WM), occupa le royaume 
de Naples au nom de la France , celles qui furent enénitécs en IKI2 et I8i:i en 
présence de la reine Caroline, et depuis jiar l’ordre du gomcrneinent napolitain, 
ont en les plus heureux rt'sullats. Tous les objets portatifs sont di'*posés à Naples 
an niusi ‘0 des StuJj, aussi bien que les principales mosaïques et peintures. 
Parmi ces deniières, celles qu’on ne juge pas dignes d’iHrc détachées de la 
muraille , sont couvertes de châssis vitnïs ou de paillassons. 

I.es ditfércntes couches qui recouvrent ta ville det Morts, comme l'appelait 
Walter-Scott, forment une hauteur totale de 5* oO environ, compost'ie de cendres, 
de lapilto, et d’un peu de Uirre végétale, dont l’épaisseur varie de tr 25, à 0" ül). 
Le travail est dom^ tn’S-fiicile , le lapilto se remuant à la |iclle , et presque sans 
le secours de la pioche. Aussi notre impatiente curiosité s’étonne-t-elle de n,* 
pas voir pousser les travaux avec plus d'activité; il nous tarvle d'avoir le mot 
de tant d’énigmes que les dcc:onvertes qui restent à faire doivent plus tard 
expliquer; mais p<uit-étre aussi est-il heureux de voir procéder avec soin au 
développement des bandelettes qui recouvrent encore cette cité momie. Cette 
lenteur môme est une garantie pour la conservation tant des monuments mômes, 
que des objets si précieux qui s'y rencontrent à chaque pas. D'ailleurs si , tout 
en déplorant le sort des infortunés Pompéiens, nous ne pouvons nous di'dendre 
d’une sorte de jouissance secrète en retrouvant, après dix-huit cents ans, une 
ville que le Vésuve nous a conservée pendant tant de siècles, il y aurait peut-ôtre 
un égo'isme coupable envers les générations futures à regretter de ne pus 
contempler aujonnl'hui la totalité de la ville. En effet, à moins d’une nouvelle 
catastrophe, ce que nous voyons maintenant, ne pouvant pUis échap|)cr au 
sort commun, doit bi<mtôt disparaître pour toujours; mais si les excavations 
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continuent il être faites avec la même lenteur, il est n'-servé Ji nos descendants 
tl'liériter de ce que nous n'aurons pu leur ravir. Les générations à venir aiminl 
même sur nous cet avantage qu'en jouissant du s|>ectuclc de leurs nouvelles 
découvertes, elles iKHii-ront lêtalilir à l'aide de nos travaux ce qui aura disparu , 
et composer ainsi nu ensemlilc complet dont nous soinmes privés. 


Antoiir *ur un rbar, ^iaturc. 
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I, iif! faiil pas s'attemln', Pii entrant (tans 
Poinppi, h trouver les monuments grandioses 
qui attestent encore aujourd'hui l’antupie puis- 
sance de Rome; Pompai n’était qu'une ville 
de province; ses édifices devaient être pro- 
portionnés îi son importance politique. Ce 
que nous devons y chercher, c’est le goût 
<lans l'ornemenlntion, rhat)ileté dans la dis- 
tribution des plans, et surtout lu eonnais- 
sance de la vie jn-ivée des Romains dont 
nous demanderions en vain l'explication an Colisée et nu Panthéon. 
Cependant, si'lon Ionie apparence, la partie de la ville tpii .s'oiTre 
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maintenant à nos regards doit avoir t'té lu plus importante, puis([He, 
indépendamment des temples qu’elle renferme , on y trouve les 
théâtres, la basilique et les Forum. 

« l’ompéi oiTrait le tableau en miniature de la civilisation du siècle; 
elle renferinait dans l'étroite enceinte de ses murs, un échantillon de 
chaque objet de luxe que la richesse! et la puissance pouvaient se 
procurer. Dans scs boutiques petites, mais brillantes, ses palais 
|■essc^rés, ses bains, son Forum, son cirque, dan* l'énergie au sein 
de la corruption et la civilisation ou sein du vice qui dislinguaUmt 
ses habitants, on voyait un modèle de tout l'empire. C'était Comme 
un jouet d'enfant , une optique dans laquelle les dieux semblaient 
prendre plaisir à conserver la repréîsentation de la grande monarchie 
de lu terre, et (juc plus tard ils dérobèrent aux yeux du temps pour 
la livrer à rétonnement de lu postérité, et .servir d'appui è celte 
maxime : Rien de nouveau sous le soleil. ' » 

l.'aspect général de Pompéi est celui d’une ville ù hupielle il ne 
manquerait (pie des toits et des habitants; mais il .semble (pie les 
uns et les autres ne manquent que de lu veille, et l’imagination ne 
peut s’habituer à la |>en.sée (pie déjii près de dix-huit siècles se sont 
écouhks depuis que le Vésuve a fait écrouler les uns , et a chassé * 
les autres de leurs demeiire.s. 

« Pompéi est sortie de su tombe sile.ncieu.se , brillante encore de 
couleurs qui n’avaient rien perdu de leur éclat, avec ses lambris 
dont les peintures toutes fraîches semblaient n’èire que d'hier, sans 
une teinte clTacée sur ses pavés en mo,saï(pic. Dans son Forum , les 
colonnes inachevées, telles que la main de l’ouvrier les avait laissées; 
le trépied du sacrifice devant les arbres de ses jardins; le coffre du 
ti^ésor dans scs salles; le sirifjilic dans scs bains; le billet d'entrée 
dans ses théâtres; les meubles et les lampes dans scs salons; dans 
ses (riclinia les restes du dernier festin; dans ses citbicula les parfums 
et le fard de ses beautés infortunées; mais aussi partout les osse- 
ments et les squelettes de ceux que jadis faisaient mouvoir les ressorts 
de la vie sur ce théâtre en raccourci de la civilisation romaine. ’ ■ 


* BrLWKR. The lasl days of Pompéi. K l.,c. 

• Bi I.WKR. The last days of Pomf>éi. B. V. Lasl Cap. 
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l/RS «^(lificRs de Pompéi apparth'mipiil jxmr le style A rnrehiteclure 
grcapiP, mais ce style et surtout les plans ont été modifiés par les 
usages romains. Ces constructions sont généralement do petite dimen- 
sion, mais rien n’est oublié de ce qui peut les rendre utiles et 
commodes. L’uniformité de leur distribution est elle-même nue preuve 
de leur accord complet avec les mo'urs et coutumes de l’époque. 
Ouant A leur décoration, c’est avec raison que Mazois dit qu’elle 
e.st d’un goût tellement uniforme , qu’on serait tenté de croire au 
premier moment cpie toute la ville fut ornée par les mêmes artistes, 
et sous la direction d'un seul homme. 

Les marbres y sont l'ares, et ne se rencontrent guère que dans la 
décoration des temples et des tbéAtres; les ornements des autres 
éditice.s consi.stent princi|)alement en peintures murales, en arabestpies 
de stuc et en mosaïques. La profusion de peinture prodigins* jus<]ue 
dans le plus mince détail d’architecture, jusque dans le plus petit 
réduit des plus humbles habitations particulières, comme dans les 
plus vastes sidles de.s monuments publics, est le caractère le plus 
siiillant de cette merveilleuse cité. Les panneaux qui fonnent les 
murailles sont toujours revêtus d’une teinte plate noire, rouge, jaune, 
bleue ou verte, qui a été appliquée à frcsqw, c’est-A-dire sur l'enduit 
encore frais; les ar.ibcsqiies et sujets ont été peints après coup sur 
le fond sec , et jusqu’A la découverte dt; lu fabrique de couleurs dite 
Maison de l'archiduc de Toscane, on a cru que le procédé employé par 
les Pompéiens était l'encaustique ; il est reconnu aujourd’hui que les 
couleurs étaient fixées au moyen de la résine. 

l/’u.sage des pavés en mosaï(]ue était pres(|ue aus.si général A l’onqvéi 
(|uc celui de la iveintun; dans rornementation des édifices. I/Cs plus sintples 
de ces mosaïques étaient blanches, et entourées de filets noirs ; beaucoup 
•SC composaient de cubes do marbre blanc et noir formant des labyrinthes 
ou d’autres motifs plus ou moins élégants encadrés par des grecques ; 
mais il en était aussi de plus fines, de plus précieuses, qui oITraient de 
grandes compositions coloriées, telles que la bataille de la maison du 
l’aune, ou de véritables tableaux comme lu .scène dramatique qu’a signée 
Dioscoride de .Samos. Nous aurons occasion de signaler d’autres modes 
de pavage plus communs tels que les galets, l’asphalte, Vopns signi- 
niim, etc. 
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La construction des édifices était généralement légère, peu solide; les 
matériaux ordinaires étaient la lave et les écumes du Vésuve, lu brûiue 
et une pierre calcaire formée de concrétion par les eaux du Sarno, et con- 
tenant des fragments d’arbustes, des roseaux et des lierl)es ])étriliées. 
La quantité de bois qui était employée explique renfoncement complet de 
tous les planchers et de tous les toits ; le fer et le bronze jouaient cepen- 
dant également un rôle, et on a remarqué que le fer était souvent à l'om- 
péi appliqué à des usages aux<|uels les Itomains consacraient ordinaire- 
ment le bronze. 

Les rues de Pompéi sont assez étroites ; leur plus grande largeur n’ex- 
cède pas T", y compris les trottoirs, margiiies ' ; beaucoup n’ont pus plus 
de /i" ; mais il n’était pas nécessaire ([u’elles fussent aussi spacieuses ([ue 
les nôtres, les cliai's étant en petit nombre, et n’ayant pas plus do I"' 35 
de voie, ainsi qu’il est facile de s’en convaincre iiar l’examen des ornières 
assez |)rofondes que les roues ont tracécjs dans le pavé. D’ailleurs, celte 
disposition était conforme h l'opinion des anciens, car nous lisons dans 
Tacite à l’occasion des embellissements de Rome : • Il en est cependant 
qui croyent l’ancienne manière plus favorable pour la sidubrité, parce tpie 
ces rues étroites et la hauteur des toits atténuaient rinlliience du soleil ; 
au lieu que maintenant cet espace (pii reste h découvert et que ne protège 
aucune ombre est en butte à toute l'ardeur <le l’été. ’ » 

Les rues de Pompéi sont généralement régulières et tirées au 
cordeau ; elles sont pavées de gros blocs de lave de forme polygo- 
nale irrégulière , cncbAssiis les uns dans les autres et consolidés par 
des coins de fer , ’ d<‘s cailloux ou des morceaux de marbre ‘ ou de 
granit introduits dans les joints h coups de masse. La chaussiie 
encaissée entre deux trottoirs .souvent très-élevés et munis de bornes, 
niplip, devait former un espèce de torrent pres<|ue infranchissable 
pendant les mois de décendirc et de janvier où les pluies tombent 


* Chaqiio proprirUirP cbargv de U confection el de IVntretien de ces trottoirs devant sa 
propriété; aussi sont-ils formés de tonte esjièee de matériaux, t<‘ls «iiie la poiiîiolane, le ciment, 
l'opiij signinum, la brique, b s galets, d'asphalte, et même le marbre et la mosabiue. CU'Ue différeue*' 
(XMit servir cucore aujord'bui h reconnaître les limites des propriétés. 

» Axx., !.. XV, 43. 

3 Voj . la rue des TumlKMux. 

* Voy. la rue de la Clarine, entre la basilique et le temple de Vénus. 
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tlaii» CD pays avec une. si terrible abondance. Pour obvier à cet 
inconvénient , on avait ménagé de distance en distance des rangées 
de pierres saillantes entre lesquelles les roues des chars devaient 
passer, et qui permettaient de traverser les rues à pied sec. 

Les bornes et les pierres qui forment les bordures des trottoirs 
.sont .souvent , et surtout devant les boutiques , (vercées de trous (]ui 
servaient h attacher les chevaux. 

Les principales rues découvertes jusf[u'à ce jour sont : la Voie dn 
Tombeaux ou faubourg Augusto-Félix, qui conduisait d’ilerculanum à 
la porte de Pompéi; la rue Consulaire ou Domitienne, qui lui fait 
suite dans la ville, qu’elle traverse en partie du N. -O. au S.-K. ; la 
rue qui rencontre celle-ci h angle droit , et qui , sous les trois noms 
de rue des Thermes , de la Forlww et de Nota , se dirige du 
S.-O. au N.-E. jus(|u’à la porte de Nola; la rue des Auguslals ou 
du Temple d'Auguste, qui est à peu près parallèle à la rue des Ther- 
mes ; la rue des Orfèvres ou de la Fonlainc-iT Abondance, devant le 
premier nom à la (piantité de bijoux trouvés dans scs boutiques , et 
([ui, partant A angle droit du coté oriental du Forum, longe l’édifice 
d’Eumachia ; et la rue du Forum, qui commence à l’angle N. du 
Forum, à côté du Temple de Jupiter, et vient, en séparant la rue 
des Thermes, de celle de la Fortune, changer son nom en celui de 
rue de Mercure, et aboutir à la muraille septentrionale de la ville. Nous 
verrons ((ue cette dernière était une des plus commerçantes de Pompéi. 
Enfin, du nord au sud se dirigeait la rue de l’Orféon ou du Quadrieio 
délia Forluna, tpii s’étendait de la porte du Vésuve à celle des 
Théâtres 

Du côté du N.-E. on arrivait à Pompéi par la voie Popilicnne, qui, 
traversant Nola, s’étendait ju.squ’à Reggio ; enfin, une troisième voie 
franchis.sait le .Sarno, et, se [vartageant aussitôt en deux branches, 
gagnait Stabia et Nuceria. 

Presque toutes les rues de Ponqvéi nous olfrent des fontaines , pla- 
cées le plus ordinairement ô l’angle des cîirrefour.s. f.a plupart des 


* Quelques rues de Pompéi n'ont pas reçu de dénomination officielle ; nous avons cru devoir sur 
notre plan leur donner des noms ompruiiP'S aux priudpanx édific4;s qni s*y tr*juvent, afin de faciliter 
riiitU’lligeucedn texte. Ces mes sont D'iles de Narcisse, de yodes'e, du Faune, tie Fortunata, tie la 
Marine^ de h Basilique, A'Eumachia et de f École. 
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f'nmcls (^diliccs on rcnfcnnont ('‘galetnont. La ville, s'oievaiil sur un 
monticule vülciini(]iic, ne pouvait |x>ssédcr de sources naturelles, ni 
recevoir les eaux du Sarntis plac<5 à un niveau beaucoup plus bas. Les 
eaux (jui alimentaient ses fontaines durent donc <?trc ainem^cs de 
loin par quelque aqueduc elles ('■taient distribuées dans la ville pur 
des conduites de maçonnerie , de plomb ou do terre cuite que l’on a 
retrouvées en maint endroit. I.a disposition des fontaines publiques 
est très-simple, et pres(|ue partout la môme ; elles se composent d’un 
bas.sin cubique, cnnlliariis, formé de cinq pierres réunies par dos 
cram|K)ns de fer. Au centre de la dalle postérieure .s’élève une [Hditc 
borne également cubique dont la face présente en relief un ma.scaron, 
un mufle de lion, ou un animal jetant l’eau dans le bassin. Celle que 
nous donnons pour exemple ( Planche I ) est située à l’angle d’un 
carrefour formé par une des branches de la voie Consulaire, et une 
autre rue, celle de Narcisse, tirée au cordeau et se prolongeant jus- 
qu’aux remparts ; elle s’élève en avaiit de la bouti((uc de l’ortunata 
(PI. 12) que nous aurons occasion do décrire, et (ait face^à l’un des 
côtés de la voie Domitienne. Le bas-relief gros«<ièi-ement sculpté repré- 
sente un aigle enlevant dans scs serres un quadrupède qui paraît être 
un lièvre. 

La vignette qui se trouve en tète de ce chapitre préstinte une autre 
de ces fontaines pincée è l’angle du Propylée du Forum triangulaire 
(PI. P). Dans la figure qui la décore, les uns croient voir une tète 
do Faune, les autres simplement un masque tragique. Les eaux plu- 
viales, et celles qui provenaient du trop-plein des fontaines étaient 
conduites hors de la ville par des égouts pratiqués sous les trottoirs. 
La vignette placée h la fin de ce chapitre offre les embouchures d’un 
des principaux égouts do Pompéi. Les eaux de plusieurs rues se diri- 
geant vers ce point , on leur avait ouvert deux passages communiquant 
à un aqueduc qui, après avoir traversé les remparts de la ville, lais- 
sait tomber du haut de ces murailles les eaux qui allaient .se perdre 
è la mer du côté du port. 

I,es murailles qui bordent les rues de Pompéi méritent d’attirer 
l’attention du voyageur ; sans parler des innombrables inscriptions 
peintes ou gravées 6 la |iointc, des enseignes et dos caricatures ((ni y 
sont tracées, l't (|ui sc’ronl décrites dans le cours de cet ouvrage, on 
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y trouve l’cxplicution d’un mot mentionné .souvent dnns les uuteurs 
anciens, et dont cependant, ju.s<]u’à la découverte de Pompéi, la 
signification n'avait pas été parfaitement comprise ; je veux parler du 
mol Mbiim, Nous savons mniulenant qu'on opjvelait ainsi un panneau 
de muraille blanchi sur lequel on peignait les actes publics ou les 
annonces particulières. Pom|K'i a pn'.senté plusieurs exemples de ces 
Album, mais il en est un qui, eu égard à une semblable destination, 
est vraiment monumental. L’extérieur du mur d’enceinte du collège 
des ouvriers en laine ou édifict; d’Luinachin ( PI. K. ) prési'iite sur la 
rue des Orfèvres ou de la Kontaine-d’ .Abondance , vingt-trois com- 
partiments { PI. i ) décorés de itilastres, et surmontés de frontons 
alternativement ronds et triangulaires mais la plu|)art aujourd'hui 
détruits '. Les panneaux sont pcinLs en blanc, et couverts d’in.scriplions 
rouges ou noires; il y en a môme de tracées en blanc sur le fond 
noir du .soubassement. Malheureusement ces inscriptions sont aujour- 
d’hui presque toutes illisibles ; mais Mazois a encore pu en déchilTrer 
([uatre qu’il a publi('‘es. Les deux premières dont nous ])arlerons A 
l’occa.sion de l’Amphithéâtre, sont dos annonces de combats do gladia- 
teurs ; les deux autres sont des invocations adre.ssées aux Ediles jiar la 
corporation des orfévr&s auxquels, comme je. l’ai dit plus haut, cette 
rue paraît avoir été spécialement aiïeclée, et par un niaîlre d’école; 
elles sont ain.si conçues : 

C. CySRIVM EANSAM .A;!». 

AVRtPlCES VNlVERSt 
ROO. 

Tous Ips orfi'vres iiiv(u]ucnt Caiué Cusiûtu; l’ausa, titite. 

SAUÏNVM. ET. RVFVM. AED. R. I». 

V A I. F. N T I N V S 
CVM DISCENTES 
SVOS ROti. 

Valeotinus et ses (Uèves invctjucnt Siibinus et Rufus, édiles. 

Il avait certes raison d’invoquer la protection des Ediles ce maître 
d’école (pii commettait le grossier solécisme d’écrire rum discnilps suns 
pour ciim dixrrnlibiis siiis. I.es autres Album trouvés A Pompéi ne 

• V. la Mtre en t^lrde rr rh.i|>Ur(*. 
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sont que de simples murailles blanches, et dihmées de tout ornement. 
Nous verrons que celles de la porte d'IIerculanum avaient été elles- 
mêmes employées à cet usage. 

Après ce premier coup d’œil jeté .sur l’ensemble de Pompéi, nous 
allons examiner en détail ses divers monuments, commençant notre 
revue par les édifices sacrés que l’on a déjà découverts en grand 
nombre et qui , s’ils ne peuvent sc comparer aux grands temples de 
l’antiquité qui sont parvenus jusqu’à nous, ne sont peut-être pas moins 
précieux pour l’histoiro, n’ayant point été défigurés par des restaura- 
tions, ni détournés de leur destination première. 



Êgvut. 
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CIIAIMTHK II 


TEMPLRS. AUTELS. 

B culte des innombrables divi- 
iiitc^sdupaKnnismene pouvait 
manquer de laisser sur le sol 
de Poinpéi de nombreuses 
traces de son passage ; aussi , 
dans la seule partie découverte 
jusqu’à ce jour, ne compte- 
t-on pas moins de huit tem- 
ples sans parler des laraires, 
autels, etc., qui sont pour 
ainsi dire innombrables. FidMc 
au système que nous avons adopté et que nous suivrons invariablement 

3 
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fliins c«t ouvrage, nous ferons précéder la description des temples de 
l’ompéi de quelques considérations sur les temples antiques en général, 
filin do faciliter ft nos lecteurs riulelligencc de ce qui devra suivre, et 
aussi pour ajouter A l’inlérct de ces précieuses ruines en faisant connaître 
la destination de chacune de leurs parties. 

Il ne pourrait entrer dans notre cadre de traiter à fond la question des 
divers ordres d’architecture; nous ne pouvons cependant nous dispenser 
de donner ici quelques notions essmitielles sur les règles qui ont présidé à 
leur composition. 

On appelle ordre l’ensemble de certaines formes carnctérislifiues, de 
certaines proportions qui déterminent la décoration et la mesure de la 
colonne et des autres membres d’architecture, d’un édifice. Les ordres sont 
nu nombre de cinf|, dont trois seulement appartiennent A la Grèce, tandis 
(|ue les deu.v derniers sont d’invention italienne. Des trois premiers, le plus 
ancien de tous est l'ordre dorique; c’est celui que l’on retrouve dans les 











Ontr» MirlnthW, 


édifices de la plus belle période de l’art. Plus tard s’introduisirent suc- 
ressivement les ordres ionique et corinthien, plus élégants, plus riches. 
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mais aus.si moins majestueux, et ne présentant pas, comme le dorique, une 
noble simplicité unie à la pensée d’une durée presque éternelle. 

Les ordres italiens occupent les deux extrémités de l’échelle architec- 
turale ; le premier, le toscan, le plus massif de tous, parait être une rémi- 



niscence du dorique importé en Italie parles colonies grecques. Le com- 
posite, au contraire, formé, ainsi que son nom l’indique, d’un mélange 
du corinthien et de l’ionique, fut une invention des architectes romains 
qui, ne pouvant trouver rien de plus pur, de plus noble que les ordres 
grecs, et cependant éprouvant le besoin d’innover, imaginèrent un ordre 
qui au moins pouvait paraître l’emporter sur les autres par la profusion, 
je dirai même l’excès d’ornementation. 

Disons maintenant comment ces divers systèmes furent appliqués aux 
édifices de l'antiquité, et en particulier aux monuments religieux auxquels 
ce chapitre doit être consacré. 

Les édifices dédiés aux dieux recevaient, suivant leur usage et leur 
importance, les noms de lempluni , faniim , tlelubnim, œtics ou œdi cul ii. 
D’autres noms indicpient leur forme et la disposition de leur plan. 
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On appelait temple monoptère celui qui offrait simplement une coupole 
portée sur des colonnes disposées en rond et dont le sanctuaire n’était pas 
fermé. Le temple à aides, in antis, fut le premier à ordonnance régulière, 



tDoao^l^rr. T<‘npla Ln asti*. 


selon la classification de Vitruve. Ce temple, le plus simple de tous les 
temples à colonnes, présentait à la façade deux colonnes seulement, et aux 
extrémités des murs latéraux prolongés au niveau de ces colonnes, et 
appelées antes, deux pilastres. Le tem()lc proslyle diffère de celui-ci en ce 


T«9ple pRMijIe. Teiti|Ue UDphiprgatTle. 




que l’on substitue deux nouvelles colonnes aux pilastres des ailtes. Le 
temple amphiprostyle ou double prostyle présentait quatre colonnes à la 
façade et quatre à la face postérieure. 

Au reste, cette désignation de prostyle, bien qu’employée par Vitruve 
dans le .sens que nous indiquons ici, peut s’appliquer à tous les temples 
qui ont des colonnes à 1a façade, puisque prostyle veut dire simplement 
(pli a des colonnes en avant; il vaut donc mieux employer la dénomination 
de tétrastyle ( à quatre colonnes ), dont je vais parler tout à l’heure.' 

Dans les temples péripteres, les colonnes entouraient entièrement l’édi- 
fice; les portiques latéraux étaient dé.signés par le mot ahe, ailes; c’est à 
celte r.tlégorie qu’appartiennent les plus beaux templc.s de l’antiquité. 
Cette colonnade, ce portique régnant tout autour du temple lui donnaient 
une apparence grandiose quoique tendant à resserrer la cella *, qui se 
trouvait réduite îi des proportions a.ssez étroite.s. Ce fut pour remédier è 
cet inconvénient, tout en conservant à l’édifice .son a.spect noble et élégant, 

‘ On appellf ceüa la partie »Ui temple fTifertnôc v»ar ses murs, en un mot l’intérieur du temple 
pnipieiiifiit dit. 
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(Iii’oii invciiUi le temple psemlopériplh-e, ou faux pnipllrc dans lequel les 
colonnes des ailes et do la façade postérieure sont engagées dans les murs 






p«ritJn|icnptir«, 


de la cplla, qui s'agrandit ain.si de tout l’espace qui, dans les temples 
périptércs, s<'parait .sa muraille des colonnes du portique. Ln double rang 
de colonnes entoure les temples diptères. 



leiMylc* Temple (xuraJodipt^re. 


Enfin dans les temples pseudodiptères, le second rang de colonnes 
n’existe qu’à la façade. 

Les colonnes étaient toujours en nombre pair dans les façades des tem- 
ples, car autrement il s’en fût trouvé une au milieu, devant la porte, et 
suivant qu’on en comptait quatre, six, huit, dix ou douze, les temples 
prenaient la dénomination de lélraslyle, hexaslyte, octaslyle, décastyle ou 
dodécaslyle. Certains temples, que les Grecs appelaient hypèlres et les 
Romains subdiales, n’avaient point do toiture ou au moins étaient en 
partie découverts. 

J.es temples étaient généralement assez petits; la cella n’avait que 
l’étendue nécessaire pour la statue et l’autel, ce qui était sufifisant, 
puisqu’on général chacun sacrifiait en particulier. On ne donna une plus 
grande étendue qu’au temple de la divinité protectrice d’une ville ou d’un 
peuple, et on ajouta parfois à cette étendue en entourant le temple entier 
d’une enceinte appelée pcn'6o/us, comme nous le verrons à plusieurs de 
ceux de Pompéi. 

A l’opposi: du temple grec, qui reposait sur des degrés, le temple romain 
était élevé au milieu du péribole, sur un soubas-sement ou podium auquel 
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on montiiil pnr un perron qui devait toujours être compos»^ d’un nombre 
impair de marches, afin que le pied droit qui devait monter le premier 
degré fût au.ssi posé le premier dans le temple. 

Le porche, qui précédait le temple, et sous lequel était la porte, s’appe- 
lait indilTércmmcnt frons, pronaos, prodromos et aniieum. Frons désignait 
ee|)endant d’une manière plus spéciale la façade tout entière. L’extrémité 
oppo.séc du temple portait le nom de poslicuin ; quelquefois on y ménageait 
une pièce appelée opislodomos par les Grecs, qui y renfermaient des 
ex-voto, le trésor du temple ou même le trésor public, penrlrale par les 
Romains, qui y accomplissaient les rites les plus mystérieux de la religion. 

Enfin la cella ou sanctuaire portait les noms de domos, secos ou tiaos, 
et le lieu où était placée 1a statue de la divinité, celui de lhalamos, lit. 

Ces préliminaires posés, arrivons il la description des temples de 
l’ompéi. 

Tkmpi.f. ciibc. Au sud-ouest des théâtres, et au milieu du grand por- 
tique ou forum triangulaire dont nous parlerons en son lieu, s’élevait le 
plus ancien, le plus respectable et aussi le plus pur des édifices de Pompéi 
(PI. A); il n’en reste malheureusement aujourd'hui que quelques débris 
épars sur les cinq degrés qui l’entouraienl, et tout fait présumer que ce 



Ipnipi» «px. 


monument était déjà en ruines avant la destruction de Pompéi. Son état 
de dégradation tient peut-être aussi à la position de l’édilice qui , situé 
dans l'endroit le plus élevé de la ville, n’a pu être entièrement recouvert 
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par les cendres, et a dû ainsi , dûs une ûpoque reculûe, dire dûpouillû de 
scs pierres et de .ses colonnes. Sa découverte cul lieu de 1 707 à 1 7()9. 

Son plan était entièrement conforme à celui des temples grec.s, et le 
style de ([uelques fragments de son architecture ne permet pas de douter 
que ce monument n’ait été un des premiers construits par la colonie 
grecque (|ui fonda Pom|XM. Ce temple était octastyle et périptère; on voit 
par les deux tronçons de fûLs qui, seuls, subsistent encore, que les colonnes 
avaient de diamètre à la base. Les quatre chapiteaux doriques 

que l’on a retrouvés sont presque entièrement semblables à ceux des 
temples de Scliminlc et de l’a;.stum; ils sont sculptés dans le calcaire 
foi'tné par le dépôt des eaux du Sarno. 

Le temple entier occupe un espace rectangulaire de 31" de long à la 
ba.se, sur 20"' 50 de large; il est élevé sur un sotd)as.semcnt formé de cinq 
degrés de O”' .“ib de hauteur. Comme ces degrés eus,sent été fort incom- 
modes, on avait construit postérieurement au milieu de la façade un 
perron de neuf marches. Au centre du stylobate s’élevait le sanctuaire, 
qui, avec son pronaos, couvrait une surface de 1.^"'50, sur 5"' 50. Par 
une porte large de 2"’ 20, on entrait dans le pronaos, large de 3“ ÙO et 
profond de 4". Un renfoncement dans le mur de droite de la ce/fa, ù la 
hauteur de la séparation du prnnaos cl du sanctuaire, semble avoir servi 
d’entrée détournée pour pénétrer dans le dernier sans ouvrir la porte 
principale '. 

Au centre du sanctuaire, profond de (i"',‘i0, est un piédestal rond de 
l"de diamètre, et ()'" 55 de hauteur, qui dut porter la statue du Dieu. 
Cette relia e.st presque entièrement détruite, et une seule assi.se permet 
d’en rcconnaitrc le plan. 

Rien n’a indi(|ué d’une manière positive à quelle divinité cet édifice 
était consacré; le savant continuateur de Mazois, Cau, suppo.se qu'il put 
être dédié à Neptune; sa situation élevée et dominant la mer, le commerce 
maritime auquel s’adonnaient les habitants de Pompéi rendent cette con- 
jecture très-probable. 

Enckivte sacuke. En avant de la façade du temple sont les restes d’une 
enceinte (PI. X) que W. ticll croit avoir servi à renfermer les victimes 


‘ Nous retrouverons cette disposition à h mAîson dite du Taureau de brome, et nous la ferons 
mieux com(irendre l'aide d'un plau. 
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avant le sacrifiée, et que Oau regarde comme destiné au dépôt des cendres 
sacrées. La i)remiére de ces liypothèses c.st détruite, et la seconde paraît 
confirmée par un petit mur h hauteur d’appui qui, régnant sur trois cotés 
de l'enceinte, dut servir à retenir les cendres amoncelées. A gauche de 
cette enceinte sont trois autels, dont le plus grand dut .st;rvir à l’immolation 
des grosses victimes, et le second, plus élégant, à celle des petites; le 
troisième, plaaS au milieu, n’était sans doute qu’un autel pour les libations. 

Bidkntai. (PI. B). Derrière l’enceinte est un petit édifice bien autre- 
ment curieux , et le seul sans doute de ce genre qui s<nl parvenu jus(iu’A 
nous. Il a été découvert on 



Hixleui«U 


Les Romains apijelaient primitivement pvteal la mardelle d’un puits; 
mais CO nom fut appliqué bientôt à do petites enceintes circulaires qu’on 
élevait autour des places consacrées, et. le plus souvent, sur les lieux qui 
avaient été frappés de la foudre, afin qu’ils ne pussent être souillés par un 
pied profane ’. Il faut se garder de confondre avec le ptiteal ce que les 
Romains nommaient bulental, cl qui était un édifice consacré par l’immo- 
lation d’une brebis de deux ans, bideiis. Celte dénomination fut appliquée 
plus lard nu petit temple circulaire qu’on élevait autour d’un puteal. Tel 
est le monument de Pom|)éi, qui sc compose d’un pitlval entouré d’un 
bidenlal en forme de temple monoplère. Son diamètre total est do .^"70 ; 
il était entouré de huit colonnes doriques sans bases, supportant soit une 
coupole, Iholiis, soit un simple entablement circulaire appelé cpislytùiiiK 
Sur un fragment de cet entablement on a trouvé une inscription osque que 
l’on traduit ainsi : Silrebius 1er meddixluclicns seplo conctusit. 

« Nitrehiniî, trois fois tn<*ddu;furfirus a renfermé et lieu (Lins une eocemte. v 

Ba\c circulaire, a l’angle occidental du temple a été déblayé, en 1705, 

1 Ijo plus ancien puleal dont rhistoire fasse mention est celui qui fut ronstmit dans le Forum 
romain par Sempronins Lilioo, r.-tn de Rome 559; ce préteur, ayant établi sou tribunal aupri-s de 
ce monuiueut, celui-ci devint le (>oint de réunion des plaidonrs, et ses successeurs ayant imiU'! son 
exemple, le mot puteal fut bientôt à Home syuouymi* de tribunal. 

* Titt¥ du priiiciiial magistrat des villes de la Cantpaiiie 
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un beau banc semi-circulaire, schola (l’I. 105), du genre de ceux que 
nous trouverons en parcourant la rue des Tombeaux ; il porte un cadran 
solaire sur le dossier. Cette inscription y était gravée : 


L. SEPVSIVS. L. F. .S.iSDlI.IANVS 

M. IIERENNIVS. A. K. EPIDIASVS 

nvo. via. I. D. scoL. et. ho roi.. 

D. 8. P. F. C. 


tt L. Si'puilius S.TULitii.iDus, flis de laicms, M. HcroDiiiuâ Epidiamis, fils d’Aulits, déceinvint 
chargés de rendre la justice, ont placé à leurs frais un l>anc et nue horloge. » 


Temple d'Isis. On sait que le culte dTsis. s’introduisit à Rome sous la 
dictature de .Sylla, et fut généralement adopté sous les premiers empereurs. 
Les Pompéiens lui avaient élevé un temple (Planche 11.) qui fut renversé 
par le tremblement de terre, seize ans avant la grande éruption de l’an 79, 
et qui fut rebâti par Nonnius Popidius Celsinus, ainsi que nous l’apprend 
une inscription qui existait au-dessus de la porte latérale , et qui , trans- 
portée au musée de Naples, a été remplacée par une copie : 

N. POPiniVS N. F. CEI.SINVS _ '■ 

AEDEM ISIDIS TERHAF. MOTV COSI.APSAM 
A FVNDAMESTO P. S. RESTITVIT. HVNC DF.CVRIONES OB LIBERAI.ITATEM 
CVM ESSET ANNOH. SEXS. OHDI.NI SVO GRATIS APLEGERV.NT. 

« Nonnius Popidius Celsinus, 61s de Nonnius, a fait relever entièrement d lesirais le temple 
d'Isis renversé par un tremblement de terre. A cause de cette libéralité, les décurions l'ont associé 
gratis à leur ordre à l'ége de soixante ans. t » 

Cette inscription est d’autant plu» intéros-sanlc, qu’elle peut éclaircir une 
partie des incon.séqucnccs que l’on trouve dans rarcbitocUire de col édifice, 
ainsi que de ceux qui l’avoLsineiit, telles que le déplacement de quelques 
colonnes, le renversement de certaines pierres qui avaient fuit partie de 
la construction primitive, etc. , 

Le temple d’Isis (PI. C) est nn des plus complets cl des plus curieux 
(pii soient parvenus ju.sqn’à nous; il fut découvert le premier de fous ccu.x 
de Poinpéi, de 1764 à 1776. Cet édifice, situé derrière les gradins du grand ' 

* Il est difficilR d« comprendre comment le P. Garnicci jieut supftosor que ce fut à Tàge de six 
ans que Popidius OIsinus fit reconstruire le temple d’Isis et fut admis au nombre des iléourious. 
Sans parier de 8é«n invrai8«’mblanfe, ce double fait u'esl-il pas démenti j»ar riQScrifdioii même où 
on lit non pas atx, six, mais bien sixs, abréviation de slxsagota, soixante. 
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Th^AIro, est d’unn bplle arrhilwture et construit en briques revêtues d’un 
stuc très-dur; U occupe un espace de 30" do long sur l8~,/i5 de large, et 
se compose d’un saiicluairo pincé au centre d’une airé dé-couverte au |)éri- 
bole abe d qu’environne un portique soutenu par huit colonnes dori(|ues 
de chacpie côté, et (piatre colonnes et deux piliers à la façade. Ces colonnes 



sont rudentées dans toute leur hauteur; 1e premier tiers est rouge, le reste 
du fût est blanc. I.es chapiteaux sont de tuf recouvert de stuc. Entre les 
colonnes sont plusieurs autels, et à leur pi(rd règne un cheneau interrompu 
par de pi'tiles auges carrét-s dont nous aurons wcasion d’expliquer la des- 
tination. 

Le temple proprement dit e e.st isolé et exhaussé sur huit degrés; il est 
précédé d’un i)érislyle formé de quatre colonnes de face et deux en retour. 
Ces colonnes de tuf avaient des chapiteaux de stuc ; uue .seule a conservé 
le sien. 

Le sanctuaire est un renfoncement rectangulaire large de f|",S0, qui 
était fermé par des portes dont les traces se voient encore sur le seuil. 
Toute su largeur, au fond, est occupée par une espèce de grand piédestal 
haut de 1"',75, construit en briques, creux et voûté, et sous lequel on 
entrait par deux petites portes placées aux extrémités. Lu petit escalier 
placé à gauche du temple ayant permis d’arriver au .sanctuaire et de là 
■SOUS l’aulel, plu.sicurs auteurs ont cru que dans cette cachette pouvait se 
glisser le prêtre chargé de rendre les oracles au nom de lu déesse; il faut 
avouer que lu supercherie eût été bien gro.s.sière, car les deux petites portes 
aussi bien que l’escalier étaient exposées à tous les regards et nullement 
dissimulées. Croyons donc plutôt <pie ce réduit |>ut servir de rc.«.scrre pour 
les objets divers employés à la décoration du temple ou à raccompli.-sse- 
ment des rites sacrés. 

r.es murs du .sanctuaire étaient ornés de refends en stuc, et de chaqtn! 
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Cülé, ïi environ ft"' du sol, de trois consoles qui durent porter des sla- 
tueltes ou des bustes. Sur l’autel est un petit piédestal (|ue surmontait une 
statue d'Isis, aujourd’hui au Musée, mais dont une copie en plâtre est 
exposée dans le templf^ de Mercure. Cette belle ligure a environ 0"',6fi de 
hauteur ; les draperies, très-fines et collant sur le corps, étaient légèrement 
colorées de pourpre avec queU|ucs ornements dorés. La face et les che- 
veux conservent également des traces de peinture. Ceux-ci, ceints d’une 
guirlande de fleurs, retombent sur le dos en boucles très-longues et très- 
fines. De la main droite la déesse tenait un sistre, et de la gauche la croix 
aiisir que l’on regarde comme le symbole de l’abondance, comme la clef 
servant ù régler les inondations du Nil. .Sur la plinthe de la statue on lit 
cette inscription : 

!.. CAECILIVS 
PHOEBVS 

POSVIT !.. D. I). D. 

n Lucius CiKriiius Phtfbus a vrigé <y//c tiafue sur un lieu ilomiê ]tar décret des diVarions. » 

Dans le sanctuaire on trouva deux crânes humains, et dans deux colTrcts 
de bois bridé divers objets d’or dont une très-petite tasse; enfin, deux 
grands et beaux candélabres de bronze aujourd'hui au Musée. 

Aux côtés de la porte du sanctuaire sont deux niches larges de ()'",(>.>, 
hautes de l",'2ü, décorées de pilastres corinthiens et de frontons en .stuc, 
destinées sans doute aux statues de ipielques autres diviniti's associées aux 
honneurs rendus â Isis, ïjw*îoi ou iriptiu-oi Ùtoi, probablement Osiris et 
llorus. Kn avant de la niche de gauche est un autel o de.stiné â recevoir 
des oiTrnndes; il est probable qu’un autel semblable existait au pied de 
l’autre niche. 

Derrière le sanctuaire, dans une niche n, était un Bacchus isiaque en 
marbre grec, dont malheureusi'ment la tête était brisée. Cette statue était, 
comme celle d'Isis, peinte et dorée dans (|uelques-unes de ses parties. On 
lit .sur la base : 

N. POPIDIVS AMPI.IATVS 
PATER P. s. 

« Snracrins Popidius Ampliatus iiin* A ses trais. » 

On .sait qu’il est â peu près reconnu que le Bacchus des Romains était 
le même que l’Osiris des Égyptiens. La présence de la statue de ce dieu 
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dans nii temple d’I sis est une nouvelle preuve, b l’appui de cette opinion. 

Les côtés do la niclic présentent une particularité ((u’aucun auteur no 
parait avoir reinanjuée : on y voyait sculptées deux oreilles humaines en 
stuc, dont une .seule subsiste aujourd’hui. Ce singulier moyen de donner 
aux temples et aux autels de.s dieux des oreilles pour entendre les prières 
n’est pas sans autre exemple ; J'ai publié moi-méme un autel de la bonne 
déesse con.servé au Musée d'Arles, et où se retrouvent ces mômes oreilles 
symiwiiques'. 

llevetiant à La façade du temple, on trouvait aux côtés du grand escalier 
deux petits piédestaux ^/'auxquels étaient appliquées les deux fameuses 
tables isiaques dont l'une était brisée; l'autre est conservée au Musée de 
Naples. Cette table, haute de et large de porte gravées nu 

sommet quatorze figures dont treize sont tournées vers la première, qui est 
un peu plus grande, cl parait être Osiris. En effet, au-dessous de ces figures, 
elle présente vingt lignes d'hiéroglyphes dans les<iuellcs Chanqnillion jeune 
a reconnu une invocation à Osiris et «A Isis. 

En avant du sanctuaire s'élève un autel isolé r sur lequel étaient consu- 
mées les victimes. En face est une espèce de puits carré A de construction 
moderne .servant de regard au canal du .Sarno. Dans l'angle de l’aren 
s'élève une édicule i renfermant un escalier qui conduit à une petite cave 
dans laquelle Bonnucci croit reconnaître un bain destiné à la purification 
des initiés. Les murs de l'édicule sont recouverts d'élégants bas-reliefs 
en stuc ; ils représentent des inilics i/iii prient. Mars et Vénus , Mercure, et 
une nymphe , des amours , des dauphins et des yénies. 

Par une disposition assez bizarre, motivée sans doute par la forme du 
terrain dont l'architecte pouvait dispo.scr, l'entrée du tcmi>lc k est pincée 
dans un angle du portique et sur le côté N. -O. qui seul était parallèle à 
une voie. C’est, ainsi que nous l’avons dit, au-tlcssus de cette porte que 
.se trouvait l’inscription de Popidius Celsinus. 

Près de cette entrée étaient un tronc destiné b recevoir les olfrandes, et 
doux élégantes vasques de forme carrée et de marbre blanc, qui durent 
contenir l’eau lustrale; elles .sont aujourd'hui au Musée, cl sur le bord de 
l'ime d'elles on lit ces mots : 

i,osr.isvs II VIII. 


* ÏNTHoorcTioM A L'HiATufat; UE Kkakcr, \>I. 30. lu-f«. Parla, 1838. 
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.Sous le porligue, contre le mur qui fait face au sanctuaire, est une niche l 
dans laquelle était peinte une figure d’IIarpocrate; au pied (te cette image 
était UH banc de boi.s presque réduit en pous.sièrc. En avant, le portique 
présentait un .entrecolonncmcnt double formé par deux piliers carrés avec 
d('s demi-colonnes engagées. 

Du côté de l’enccinto, adossé au théâtre, si> trouvent plusieurs chambres 
m auxquelles on arrivait par des portes ouvertes sous le portique. L’une 
d’elles, qui a une entrée sur une ruelle conduisant de la rue du Temple 
d’Isis au théâtre, était la cuisine des prêtres d'Isis. Sur ses fourneaux (‘taient 
encore des œufs et des arêtes de poisson. Derrière cette cuisine est un 
escalier sur lequel furent trouvés couchés les squelettes de plusieurs prêtres, 
qui périrent dans leur fuite retardée peut-être par le regret d’abandonner 
le sanctuaire de leur dée.sse. La pièce voisine de la cuisine; avec laquelle 
elle communique, était sans doute le réfectoire, et les autres chambres 
étaient destinées à l’habitation. Dans la plus grande de ces chambres, 
celle attenant au réfectoire, on trouva un malheureux qui, renfermé au 
moment de la catastrophe, avait commencé, â l’aide d’une barre de fer, 
ù percer une muraille, mais avait péri étouffé avant d’avoir pu mener à lin 
son entreprise dont on voit encore les traces. 

Dans l’angle b de la cour est un [letit autel. De ce côté b c est une très- 
grande salle / placée derrière le sanctuaire, et dans laquelle on entre par 
cim| arcades; elle parait avoir été le lieu où se célébraient les mystères et 
où pénétraient les seuls initiés. Cotte suppositfon est confinnée par les 
peintures qui la défraient, cl qui, toutes, étaient relatives au culte d’Isi.s. 
Les principales ont été sciées et transportées au musée ; oti y a reconnu la 
déesse avec le sistrcf Aiiubis, plusieurs prêtres ienatU des petbues et des épis, 
des Ubœus ou serpents à CoilTe , des ibis , des hippo/MUimes , des /leurs 
de lotus, etc. C’e.st aussi du temple d’Isis que proviennent une .superbe 
coupe de bronze incrustée d'argent, de 0"',85 de diamètre, reposant sur 
un pied de marbre; un admirable trépied do bronze, soidenu par des 
sphinx , l’iin des plus préîcieux ornements du musée ; enfin une petite 
figure accroupie de porcelaine verdâtre, les mains et les bras appuyés sur 
les genoux, et le corps couvert d’une légère draperie. 

A la suite de la salle / est un pa.ssage u communiquant au grand théâtre. 

Dans une maison voisine, on a trouvé deux sistres de bronze qui sont 
également au inaséc. 
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Le corridor conduisant au théâtre sépare le temple d’isis du 
Temple de Ji piteb et Jl.noa' (pl. d) , découvert de 17(5<) h 17<>8, 
situé derrière TOdéon, et le plus petit de tous les temples de Pompéi. 
L’espace qu’il occupe n’a en totalité que 21“ de longueur sur 7" de 
largeur. .Son entrée se trouve élevée de 1" 18 au-dessus du niveau de 
la rue, et du seuil on descendait deux marches pour pénétrer d’abord 
dans un petit portique n, dont le toit était soutenu par deux colonnes. 


et (jui n’existe plus aujourd’hui; il ouvrait à l’une de ses extrémités sur 
V une petite salle b qui siTvait sans doute d’habitation au gardien du 
temple ou de resserre pour les ustensiles sacrés. Vient ensuite une area 
ou cour découverte </, au fond de laquelle, dans l’axe du monument. 


s’élève un grand autel de tuf c, orné de triglyphes, et dont la forme 
rappelle celle du fameux tombeau des Scipions du mu.sée du Vatican. 
W. Gell croit reconnaître dans cet autel le pulvinar, espèce de lit sur 
le(|uel on couchait les statues des dieux dans les cérémonies religieuses 
nommées leclhlernes , <|ui se pruti(|uaient dans les temps de calamités 
publi(|ues. l n perron de neuf degrés, occu|>unl toute lu largeur de l’édi- 
fice, conduit au s.mctiiaire que précédait un proimox f, soutenu parcpiatre 



I‘Iau «Iw T«inpl« il« Ju|>it«r «i inuon. 
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cxjlonnes de face, et une en retour de chaque côté en avant des pilastre.*: 
des anipx. Aucune de ces colonnes n’est restée à sa place, mais on a 
retrouvé un des chapiteaux des miles, chapiteau de fantaisie, ayant tou- 
tefois plus d'analogie avec l’ordre corinthien qu’avec tout autre; il est 
déposé sur l’autel, l'n autre chapiteau, découvert dans la même enceinte, 
présente au centre une tête barbue d’un grand caractère, qui a donné 
lieu à bien des conjectures. Gau a cru y reconnaître la tête de Neptune , 
d’autres celle d’Esculape, cl ils en ont tiré la conclusion que ce temple 
était dédié h l’une de ces divinités. Deux statues médiocres de terre cuite, 
trouvées dans ces ruines repré.scnteni, dit-on, Jupiter et Junon : mais elles 
ont été pri.ses aussi pour Esculape et llygie, et de IA .sont nées de nou- 
velles conjectures (|ui ont été émi.ses par Winckelmann dans le premier 
volume de VHisloire de l'Art. Aucune do ces suppositions ne nous parait 
bien sufli.samment ju.stifiée; cependant, nous avons cru devoir donner A cet 
édifice le nom que lui assignent les plans et les ouvrages les plus récents, 
tout en reconnai.s.«ant que de nombreux ex-voto pieds, mains, etc., en 
terre cuite, aient pu fournir un argument puissant en faveur de la dédi- 
cace du temple aux divinités de la médechic. La cella g, dont l’enceinte 
s’élève encore dans quelques parties A 2 ou S"" au-dessus du sol, était 
isolée des murs de l’enclos ou péribolc par un étroit passage ; au fond c.st 
un massif destiné A porter la statue de la divinité. Le sanctuaire était pavé 
de mosaïques, et .ses parois étaient revêtues de peintures dont il reste A 
peine quelques traces. 

Templf.de Jupiter. A l’extrémité .septentrionale du Forum, dont il formait 



Tmplr il» 


la principale décoration, s’élevait un temple (PI. E) construit en pierres 
et en laves revêtues d’un stuc très-<lur. .Sa position sur la place la plus • 
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iinportanle de lu ville, une tète colosside de Jupiter avec les cheveux et la 
barbe legfrement colorés en rouge, trouvée dans le sanctuaire lors de sa 
découverte en 1810 et 1817, ont fait supposer avec vraisemblance (ju’il 
était consacré au maître des dieux Tout indique que ce monument, ren- 
versé sans doute par le tremblement de terre de (>3, était en pleine restau- 
ration fl l’épo<|ue de la destruction de la ville; sans cela, on ne saurait 
expliquer la disparition complète d’un grand nombre de colonnes qui 
n’ont point été retrouvées; de plus, dans un souterrain existaient divers 
fragments d’architecture qui, évidemment, y étaient emmagasinés en 
attendant le moment d’étre remis fi leur place. Plusieurs de ee.s fragments 
paraissaient avoir appartenu à d’autres édifices *. 



I^n «lu T«otpl« du la|>U<r. 


Le temple de Jupiter était élevé .sur un pndium nu soubassement, haut 
de 3“, auquel on montait pur un escalier do treize marches partagé pur 
un repos. Les dix premiers degrés n’étaient que deux petites ranqres aa 
placées aux deux exb’émités de la façade et séparées par une esplanade ou 
putpihim b longue de 10”, ,35 et large de ,‘i”,80, qui dut servir à l’accom- 
plissement des cérémonies publiques. Le bas du perron était fiamiué de 
deux larges piédestaux cc et de deux autres plus élevés, sur l’un desc|uels 
étaient encore les pieds d’une statue chaussée de cothurnes. Les huit degrés 
supérieurs régnent sur toute la largeur de la façade et conduisent au pm- 
naos ou porche tl qui présente fi la façade six colonnes de 0"’,90 de dia- 
mètre et trois en retour de chaque côté, plus les ailles qui font saillie en 
continuant les murs latéraux de la cetta. La largeur du pronaos est 
de 14”,87, et sa profondeur, jus(|u’au mur de la cella, de 12"', 10. Dans 
son pavé et dans celui de ta cella sont quatre Ouvertures longues de 0"',90 
et larges seulement de 0"',10, .servant è éclairer les s;dles contenues dans 

* Ri'^crmmont, quelques .intiiiuaircii out voulu rccnunaltrc dans ecl édifice le temple de Vénus 
proU^ctrice de Pomjwi, mais les preuves qu’ils «ipiiortent à l’appui de leur hypothèse me paralssMit 
trop p<?n couduant^’S {)our qu'elle puisse être adoptée. 

* Ce souterrain semble être voué à pori»éluilé à cette même destination ; il sert encore aujourdliui 
de magasin pour les obji^U de pros volume trouvés itaiis les fouilles. 
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le soubasecnient de l’édiliec. I.a longueur de la cetla est de 18‘“,50 lions 
œuvre, ce qui donne, par const.^quent, .‘i0",00 pour la longueur totale du 
temple. Les colonnes du porche étaient d’ordre corinthien; toute.s étaient 
renversées, et il ne restait plus (lue leurs bases et la partie inférieure du 
fût, qui nulle part ne s'élevait h plus de 2"‘ au-dessus du sol. On les a 
égalisées réoenimcnt en plaçant quelques bois.senux sur plusieurs d’entre 
elles ; il en est même une que surmonte un chapiteau fni.ste '. D’après 
leur diamètre , ces colonnes devaient avoir environ 10“ de hauteur. Prés 
de l’une d’elles on trouva le squelette d’un malheureux qu’elle avait écrasé 
dans .sa chute. Le sol du pronao» était formé de grandes dalles dont 
plusieirrs sont en plaeœ. L ne grande porte, dans los pieds-droits de laquelle 
on reconnaît encore la trace des gonds, donnait accès à l’intérieur do lu 
irlln e, qui semble indiquer que ce temple était du nombre de ceux 
que Vitruve nomme llypclhres, mot dont j’ai expliqué la signification au 
commencement de ce chapitre. Il était divisiî en trois nefs par deux 
rangées, chacune de huit colonnes, et deux pila.stres ioniques (|ui por- 
taient un entablement et un second rang de colonnes d’ordre corinthien, 
les<iuelles ont entièrement disparu. I.es trois nefs étaient fort inégales, 
celle du milieu ayant 9*, 30 de largeur, tandis que les autres n’ont 
que 1"“,3(). Le sol pré.senle les restes d’un encadrement en mo.saïque 
blanche et noire qui entourait un pavé de marbre. Les murs étaient cou- 
verts de peintures de couleuiTi éclatantes, mais sans sujets. Autant qu’on 
peut en juger par ce qui reste, le .soubassement était noir avec des fleurs 
et des filets blancs; les grands panneaux étaient rouges et séparés par 
des bandes peintes en marbre jaune, et encadrées de vert; enfin, au- 
dessus d’une bordure en forme de grecque de-diverses couleurs .s’étendait 
une frise verte, rouge, brune et amaranthe. Outre la tête de Jupiter, on 
a trouvé dans lu celta un cadran solaire, une sorte de bouclier, un petit 
buste adhérent à la muraille, et un groupe do bronze composé d’un 
vieillard tenant par la main un jeune garçon et d’une femme portant un 
enfant dans ses bras. 

Au fond du sanctuaire sont trois chambres voiitées ou npislodômes f, qui 
servirent probablement à renfermer Værarium , le trésor de la ville, et aussi 


* Nous avons préféré reproduire ce lernpio sons l’aspect plus pittoresque iTu’il présentiit encore 
il jr a peu d'anoéi'S avant celte espèce de restauration. 

* 
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ci'liii du lemplt’. Kniiii, dcrrièi’o ces sallos, ü» voit un petit escahor dont 
rentrée .«e trouve dans l’angle an fond de la nef de gauche; il eondiiisuit fi 
la galerie élevée que formait le second ordre de colonnes de l’intérieur du 
temple. 

(Quelques antiquaires ont suppow! que les décurions de Poinpéi durent , 
à l’exemple des sénateurs de Rome, s’assembler dans cul éditice, et que 
le piilpitum du perron servit de tribune aux harangues; ej) conséquence, 
ils Uii ont donné le nom de senactiiiim. ^wts admettons ti-ès-volontiers 
celle hypothèse, car nous savons que chez les ynciens, el surtout dans 
les villes de second ordre, on s’assemblait souvent dans les temples 
pour délib(’'rer sur les alTaires publicpies, mais nous rejetons une déno- 
mination qui implicpieraR une idée fati.sse, en supposant au monument 
(pii nous occu|)c une dislinalioii puremeqt civile; il nous parait iWident 
que c’était un temple, et nous ne croyons pas qu’à irel égard le doute 
soit possible. 

Tkmi’I.e de YÉxi s (l’i.. K). A l’ouest du l’oruin et à côté de la basilique, 
dout il n’est séparé ijuu par une rue, .s’élève inV temple* dont toute 
l’architecture était brillamment coloriée eoinnie eeile de pnîscpie tous les 
éditices de l’ompéi, et qui, comme le temple d’I.sis, a présenté un exemple 
de l’enceinte sacrée ou périboh" ab c d. 





Plan du TaiDfilè A* V/ocra. ^ ' 


Ce teiiqile fut découvert en IH17; bien cpie, d’apiès une peinture qui 
le (hVôrail, (pieh|ues antiijuaires * aient supposé qu’il avait pu être dtkiié 
.*1 Barchus ou à Mercure et Maïa , il lions jiarail plus probabK; (ju’il fut 

* V. la AigiiHttcittpt»* «lu chiUiilrc, 

• P..GAKRr<:ci. Qurslioni Pompfiaue, p. li. * 
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consacré à Vénus; nous en avons la pweuve dans riiisci-iptiun suivaiile, 
qui a été trouvée diins son enceinte : 


M. HOLCOXIYS RVFVS- I). V. I- D. TFR 
C. EGNATIVS. P03TVMVS. I). V, !. D. TER 
EX. U. I). IV 8. L.VMISVM 
OBSTRVESDOH VM. HS. □cw» 

REDEMERVNT PARIETEMQV'E 
PRIVATVM. COL. VKN. COR. 

VSOVE AD TEGVLAS 
FACIVND. CVRARVNT 

fl M.'irx'.ii:) liolruuiims Riifus et Caius Ef^iiatius PosUiiniis, tous «Ii-ux Rour la trmflft'mî* fois 
dnntuTirâ chargés de reiiilre la jastic«\ d’apn« un décret des décurious racbet^renl, .an prix de 
3,000 sesterces (env. (>00 fr. ), le droU de mas«{uer les jours, et firent élever jus«|u‘su toit le tiiui 
partieuHor de lacon*oration du collège de Vénus.» 

D'ailleurs, in' siuiible-l-il pas fart iluttirel que le plus {îraml Ictiiple de 
l’ompéi ait été consacni à la divinité protectrice de la ville? Or, ikius 
savons que cette divinité était Vénus, dont nous y retrouvons le nom dans 
de nombi-éuses inscriptions avec les surnoms de Physka et de Pompnana, 
Nous avons vu en outre (|uc, lorstpie Syilu envoya une colonie à Pompéi, 
elle prit le nom de (jotonia Vencria Cornelia. 

On entre dans le temple par une porte placée nu midi -en face liu mur 
de la basilique, et large de 3"'; on y montait par deux degrés de piejre 
calcaire; dans celui qui forme le seuil, on reeouiiuît, h l'iuspectiiwi d(!s 
entailles, que la porte était à quatre vantaux rideiius par des verrous, ^et 
édifice était d’une éteiaiuc prestpic quadrnpie de celle du temple d’isis; 
le imir du péribole a inlérieuremimt 54",^0 de long sur 33"‘,&0 de Iw- 
geur k l'extrémité nord, et 3I“,60 seulemeirt à l'extrémité sud, coté de 
b façade. Cette dilîérence provient do ce que le terrain if étant pas rectaiir 
guteire, le coté oriental a été rendu parallèle nu forum pq au iixiven 
d’un élargissement de la muraille do ce côté bd, tout en conservant à la 
colonnade intérieure sa> forme régulmre. Pimt'ètre aussi ce mur a-l-il été 
refait ainsi lors de la eunslruction du l’orum (|ue l’on croit postérieure à 
ruile du temple. 1,’angle S.-O. du mur du péribole est construit en partie 
de tronçons de Goluimes provenant d’édifices plus anciens; ([iielqiies-uiis, 
et ceci est surtout apparent à l’ititérioiir, coiiscrvenl encore des traces de 
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leur revêtement de stuc. Lue uutre particularité assa;z i-einarquable est 
que le. portique abcd se com(>i)sc, sur chacun des petits elités, de neuf_ 
colonnes, de sorte que, dans l'axe du sanctuaire, sc trouve une colonne 
au lieu d’un cntre-colonnemcnt. üc cette bizarre disposition il résulte que 
la porte e donnant sur la -rue n’e.st point au milieu de l'édilice, mais fait 
face au ([uatrièine entre-colonneincnt à partir du mur occidental. 

A chacun d('s grands côtés, le nombre des colonnes du porlitpie est de 
dix-.sept, ce qui donne pour toute l’enceinte un total de quarante-huit 
cohmnes. Il paraît que le temple avait beaucoup soulTcrt du tremblement 
de terre de ().'V, la disjonction pre,s<|uc entière des marches du perron, 
rabsence de toutes les colonnes du sanctuaire, et la position hors d’aplomb 
de l’autel, témoignent qu’on ne s’était pas encore occupé de leur recon- 
.struclion, les réparations ayant commencé par le portique. Les colonnes, 
dont les cannelures sont pleines jus(|u’au premier tiers, étaient primitive- 
ment d’ordre doricpie; mais à l’époque des restaui'ations, on convertit 
leurs chapiteaux en une espèce de corinthieu de fantaisie ; les ba»!s furent 
ajoutées; la frise dorique fut recouverte de stuc, mais celui-ci, tombé 
presfpie partout des fragments qui ont été retrouvés et dé(M)S(''s sur le sol 
entre les colonnes, a laissé à découvert les triglj plies, marques distinctives 
de l’ordre Il résulta de cet arrangement un composé lourd et disgra- 
cieux qui n’a ni l’élégance du corinthien, ni la noblesse du dorique, le 
cha|)itcau surtout étant trop écrasé pour l’ordre corinthien. Aux deux 
angles du portique cil étaient de petits bassins pour J’eau lustrale, posiis 
sur un pied et appelés mounpoilium. A l’intérieur, les murs du porti(|ue 
élaiiMit recouverts de peintures aux vives couleurs repré.senlant générale- 
riienl des paysages, des fabriques*, des intérieurs avec des figures ou.x- 
quelles le caprice du peintre a donné des tètes d’homme et des corps 
d’enfants, ce qui, îi répo{|iur de sa découverte, valut A l’i-difice le nom de 
jWm’.wn tics Nains, (ju’il conserva jusqu’au moment oii les fouilles continuées 
firent reconnaître (pie c’était un temple.' Ces grotes(|ues sont représentés 
jouant ensemble, combattant des crocodiles, ou occupi'-s à dos tra- 
vaux domestiques; une des compositions oiTre Achille traimint Hector 
attaché à son char ; deux autres , Achille et Agamemnon et Priam implo- 


* CfS fi.ipnicnL^ avfùeiit iiitiut-s à coupfi di* uiaitL*au |«uiir fain.' adhéiiT le stuc. 

* Y. 1.1 vignette t‘ti tèu* dt* l'IiitriKlncliim hisloritt»t*> 
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ranl Achille. Celles de ces peintures qui n’ont point élé [wrtées au musée 
sont aujourd’hui presque entièrement détruites; on en trouve cependant 
encore quelques traces sur le mur oriental. 

Autour du portique régnait, sur le bord du toit, un élégant chéneau en 
terre cuite, décoré alternativement de têtes de lion et de [wlmettes. 

La partie découverte ou area ft/ hi a A4“,ft0 de huigueur .sur 2'2",20 de 
largeur. Au côté droit, et en avant de la cinquième colonne, est un petit 
piédestal /■ portant une statue de marbre blanc terminée en gaine; c’est 
une ligure jeune, d'un aspect mélancolique, et dont il serait difTicile de 
déterminer le sexe; elle a les épaules entourées d’un manteau qui lui 
remonte sur la tête. Plusieurs gutres termes ont été trouvés dans ce 
temple; mais celui-ci seul était encore h sa place. 

Au fond de Varea, et entièrement isolé, comme celui d’Isis, le temple 
pro|)rement dit t s’élève sur un vaste soubassement ou podium de 20“ de 
longueur sur 11“,85 de largeur et 2'“, 30 de hauteur, au(|uel on montait 
par treize degrés en pierre calcaire séparés par un repos; les sc])t der- 
nières marches étaient entièrement bouleversées, mais elles viennent d’être 
réparées. .A la gauche de l’escalier sont déposés les fragments d’une 
colonne ionique de Cipollino ' surmontée d’un cadran solaire. Cette 
colonne, trouvée dans le temple, porte sur un cartel en relief cette in.scrip- 
tion : 

L. SEPVNIVS. L. F. 

S.CNBILIANVS 
M. HERENNIVS A. F. 

E P I D I A N V S 
DVO VI R. I. D. 

D. s. P. F. C. 

K L. Sepunius Saadilianus, fils de Lucius, et M. Herennius Kpidianns, filsd'Aulus,dimnivirs 
chargés de reodre la justice, ont fait placer cette colonne et ce eadran k leurs frais *. » 

Le temple était périptère, c’e.st-A-dire entouré d’une colonnade; il était 
hexastyle, présentant six colonnes à la façade; il y en avait dix à chacune 
des ailes. Ces colonnes ont entièrement disparu; elles enfermaient, au- 

' M«irhre Mancbàtre Tciné de vert et de gris; les ancieus, qui en oui fhil un fréqueut usage, le 
nommaient lapis phrygiut. 

* Nous avon-s vri que ces mêmes magistrats avaient pLirê un autre cailran solaire dans le Forum 
triangulaire. 
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cievani de In colla, une large plate-forme, pavi^e en mosaïque grossière, 
qiri devait être tj'ès-fnvornl)le dévolop|)cmenl des ponipes sacrées. Les 
murs de la colla ne s’élèvent plus' guère qu'à ‘2"' nu-de,ssus de cette plate- 
forme; ils étaient décorés de ciunparlunents ou refends formés par des 
niets et des oves; ils présentent , h chacun des angles, un pilastre, can- 
nelé, et à la façade une large oiiverlurv. fermée autrefois par une porte è 
quatre vantaux, large de 3"', 30. On reconnaît encore dans le seuil les 
cavités (|ui en recevaient les pivots et les verrous. Le pavé est un assem- 
blage de marbre entouré d’une grecque en mosaïque formé de.lo.sanges 
verts, blancs ot noirs, présentant h l’œil rasjHîcl d’une réunion de cubes 
posés sur l’un de leurs angles. Au fond du .sanctuaire est un piédestal 
carré, qui portait une statue de In déesse d’un excellent travail, mais 
brisée en plusieurs morceaux. 

An pietl du perron e.st un assez grand aidel iii, à peu près semblable à 
cebii que nous avons vu au temple de Jupiter et Junon. La corniche est 
en marbre blanc, le dé en piei’re calcaire, et le soubas,s(nnent en tuf. Sur 
ses deux faces il |wrtait l’inscription suivante : 

, M, POKCIVS. M. K. !.. SEXTIUVS. L. F. CN, COBNELIVS, CX. F. 

A. COBNELIVS. A'. K. Illl VIB. D. P. S. F. I.OCAB 


« Man'us Piirrin.», Bis de Mamis, l.iicins Sfxtilms, fUsdi' Lncius, Cnciiis Omielins, flis dp 
Cnphis, .\iilus 0>nieliu&, d’Anlus, quatiiorAirs, ont fait plictT cet autel fAît h )eiir5 dopons. » 


Cet autel ne re.ssemble pas, jiar sa partie supérieure, à ceux qui étaient 
destinés à l’immolation et a la combustion des victimes; il n’était proba- 
bleincnl destiné tpi’aux locthlornos ou à recevoir des olfrandes non san- 
glantes comme celles qu’on préstmtait ordinairement è Yénu.s. Un autre 
autel plus petit et plus simple n .s’élevait à la droite du perron et au pied ■; 
du pnilium.- ■ 

nerrière le temple et sous le portique se trouvent plusieurs salles o, 
ornées autrefois de brillantes peintures, et qui servaient de logement aux 
prêtres; elles avaient remplacé un portique dont las colonnes polygonales 
et d’nn ordre dorique très-simple se voient encore enclavées dans In 
muraille. C’est dans la première de ees salles, qui .seule communique avec 
le temple, ipi’a été retrouvée une belle peinture, représentant Bacchus et 
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SiltMio, fini iivnil t'ait croire lu U’inplo cousncré au fils de Sf'-mélf'. (lu n penst^ 
([UC ce tableau avait été délptlié d’tuie aub'c muraille en le sriniit comme 
font les modernes, et transporté dans le temple de Véiui.s, où on l'avait 
fixé avec des crampons, au milieu d'un élégant encadrement; uous ver- 
rons (pie souvent ees tableau.x étaient e.xécutés ii part et mis en place 
après leur nclièvement ; il peut en être ainsi de C(;lui-ci. Rufin dans le mur 
de la même chambre est une petite niche (|ui probablement dut contenir 
des dieux l.arcs. Cette salle a une issue p sous le portique du Foi um ; les 
trois autres pièces sont muintenaiit presejuu entièrement remblayées; elles 
avaient leur entrée sur une ruelle passant derrière le temi>le. 

Temple de MEacinE.fl’L. C). Découvert de 1817 à 1818, ce temple 
s’élève nu milieu du cété oriental du l’orum. Près de sa porte se trouvait 
un pkide.stal qui , sans doute , supportait la statue du fondateur de Rome . 
cl qui portail une inscription fru.ste que ^Lixois a suppléée ainsi ; 


K ou VI, VS. M.VRTIS 
FILIVS VRUEM ROMam 
condidlT ET REGN.VVIT ANNOS 
plut mhfit ijuADRAGI.VTA, ISpVE 
Acrone DVCE HOSTIVM 
•I regt C A E S I X E N S I V M 
inter ^ K C T O SP Ol. I A opima 
/ovi KERETIUO CONSECRari/ 
RECEPTVSyVE IN DEORVM 
N V M F. E U M O V 1 H I N I nommr 
APPEI.EA/Uf est 
n Romanis. 


n Romuliis, fils de Mars, fonda b Tille de Rome et r<‘gna environ ciuarante ans. Ayant tuê 
Arroa, général ennemi et roi des (A'iûnieDs^ il consacra les dépouiller opimes à JspiU'r Férétrien, et 
ayant été reçu au nombre des Dieux, fat appelé Quiriiui8 par les Romains. » 


Cette inscription, porti^c au musée, a été reproduite sur une plaque 
fixée à la muraille, è gauche de la porte de l’édifice d’Rumachia, 

C’est cette inscription qui a fuit penser que le temple avait dû être 
dédié à Quirimis, c’esl-h-dire à Romulus divinisé. Cette dernière dénomi- 
nation no saurait être sufli-sammenl justifiée, piiisqii© eetb' -statue de 
Romulus pouvait au.ssi bien être une décoration du Fornm que la figure 
delà divinité è laquelle était dédié le temple voisin. D’un autre côté,, le 


Digitized by Google 



5b 


P0MPF1 A. 


P. riamicci ' veut voir dans le monument qui nous ocrupe un temple 
d’Auguste, un Auguslnm, ce qui n’esl pas plus admissible, à notre avis, 

I puisque lui-m<'me reconnaît un édifice consacré à Auguste et à sa famille 
dans celui (|u’on désigne sous le nom de Panthéon , et qu’il est bien peu 
probable que, dans une ville de l’importance de Pompéi, deux temples 
aient été dédiés au même empereur divinisé. Reste enfin l’opinion adoptée 
par quelques antiquaires, quoiqu’elle ne paraisse guère mieux prouvée, 
puisqu’elle n’est fondée que sur la découverte faite h Pompéi de quelques 
inscriptions indiquant l’existence d'un temple de Mercure, et sur la posi- 
tion de l’édifice dans le Forum; n’ayant rien de plus positif à proposer, 
nous avons cru devoir conserver cette dénomination de temple de Mercure, 
par la seule raison que c’est celle acceptée par la direction des fouilles *. 

Il n’esl pas un seul édifice do Pompéi dont le plan soit aussi complète- 
ment irrégulier; il présente presque un losange; les angles S.-E. et N. -O. 



Ptân ^1 Trn>|ite de 


étant aigus, tandis que les angles S.-O. et N.-E. sont obtus. Cette irrégu- 
larité se fait sentir jusque dans la celta même dont les murs latéraux ne 
rencontroiit pas le mur de fond à angle droit. La longueur totale du terrain 
occupé par ce temple est de 25"‘,50, sa largeur de lfi°‘,5(). 

A|)rès avoir franchi la porte a, qui ouvre sous le portique du Forum b c, 
on tiouvait un vestibule couvert d comme celui du temple de Jupiter 
et Junon; seulement, ici le toit était soutenu par quatre colonnes au 
lieu de deux; ces colonnes n’existent plus, mais plusieurs de leurs 
chapiteaux qu’on a retrouvés nous aj)prennent qu’elles étaient d’w-dre 
corinthien. Le mur d’enceinte du péribole était décoré d’encadrements 

• * C^u«/iüN» Pompeiane, p. 74. 

> Ce temple, fermé par une grille, sert aujounl'hni de déj>6t pour les divers objets trouvés dans 
les fouilles, et qui ne sont iR^int jugés dignes des honneurs du muséx?. Plusieurs u’en sont pas moius 
Irés-curieux, et le voyageur instruit ne regrettera pas le temps employé à leur examen. 
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en foime de porie.s sunnoiilées de frontons nllernativeinent ronds et 
triangulaires et re.ssemblant beaucoup à l'album de rcklilice d'Eumaciiia. 
(V. p. 31.) Au centre de l'nrra efgh s’iMève un grand autel de marbre 
blanc I, haut de 1“,50 environ, dont la face offre un beau bas-relief 
repn's<mtant un sacrifice. Des in.strumenis sacrés, tels que le lituus ou 
bâton augurai, l’arerru, cassette â parfums, le niantile, espèce de ser- 
viette, le simpuliim, le prefericulum et la pn/ère, va.scs employés dans les 



sacrifices, sont repré.sentés sur les côtés de l’autel et surmontés de guir- 
landes suspendues à ties bucrânes enfin sur la face postérieure se voit 
une couronne de chêne entre deg.x oliviers. Plus loin est le podium qui 
portait le sanctuaire k, décoré d'un péristyle formé par (piatre colonnes 
aujourd’hui renversées. 

Par une disposition bizarre que nous ne retrouvons dans aucun autre 
des édifices sacrés de Pompéi , on accédait au sanctuaire , non pas par un 
perron situé en avant du péristyle, mais par deux petits escaliers eg placés 
en sens inverse en arrière du podfum et aux côtés de la cella, plus étroite 
que le pronaos. 

* Oropmenl d’architpctare sonvenl employé par les ancien* et imiui par les medcines; il consisté 
en une tète de iKSuf dU.^êquée et ornée de guirlandes et bandelettes; 11 duit sans doute son origine 
aux tètes des victimes quon disposait parfois autour des temples en eomroi^moratiun des sacrifices 
qui y avaient été 


Digitized by Google 



s» 


PO MP Kl A. 


l,e sanctimire est cxressivement petit, n'ayant que ft"' de large sur 
3", 50 de proloiidcur. Dans le seuil on voit les trous qui recnvaieut les 
pivots des vaiitanx de la porte. An fortd est le piédestal de la divinité. Des 
fragmettts de marbre trouvés en ce lieu Idtil supposer que le temple P 4 i 
était revêtu au moins dans <|ueJque.s-unes do scs parties. • . 

A la droite du .sanctuaire et nu bas du podium, on trouve rentrée de 
trois salles l oomnmni<|unnt eos(!mble et ayant .servi au logement des 
prêtres. La dernière de ces salles avait une porte, aujourd'hui murée, 
ouvrant sur une espèce de corridor très-étroit ’, qui, tournant entre le mur 
de l'enceinte et une seconde muraille, vient déboucher dans l'édifice 
d'Eumaebia, et communique aussi à une petite ruelle aboutissant à celle 
d'Eumaebia. 

f *' 

Tempi.e d'Aighste dit le PAAtnéov (Pi.. H). -Parmi -les édifices de 
Pompéi, il léei» est ppùt-iHre paVun seul dottl ja destin^lion ait donné 
lieu à plus de erintroverses que celui qui s'élève au côté oriental du , 



Vufl »lo T*o*pJc tl'AtievfvIc. 


Forum, et qu'on désigne ordinairement sous le nom de Panthéon, qu'on 
lui donna à l'époque de sa découverte en 18^1 et parce que 

l'on .suppo.sa que les douze piédestaux qui s'y trouvent placés en rond 
auraient du porter les sial ues des douze grands dieux. Quelques auteurs, 
frappés de .sa re.s.semblance avec le monument de Pouzzol , connu sous 
le nom de temple de Sérapis , ont pensé (|u'on y devait reconnaître un 
temple consacré h cette divinité. D'autres archéologues ont cru (|uc 
c'était un senactiluin, lieu de.stiné h la réunion des magistrats muni- 
viiraux, un hpspilium consacré à la réception des ambassadeurs et 

* I>ans CD mrrkior, j'.ii îait loTftr «n PnDrmP nanard; «-S^üiinnux et «le immtm’nx lM»vres «ni! 
mijDiird'hui )e.8 8 PuIs haliitanls des ruines île Poniftf'i. 
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de.9 moKistrals (‘(rangers, ou enfin un local pour les fôle.s publique.s. 
L’opinion la plus vraisemblable nous parait être celle tlu savant direc- 
teur des fouilles, Carlo Bonnucd, (pii croit que ce dut iHre un temple 
consacré à Auguste. Cette supposition est d'autant plus plausible que 
plusieurs inscriptions tronvées h l'ompiH, telles que celles des tonibeaü.v 
d’ArriusDioni('‘dc, de Munatius, de Nistaeidius et de Caiwntius, font men- 
tion d'.\ugu.stals *, prêtres prépos(‘s nu culte d’Augu.sle divinisé, et que 
jusqu’îi présent on n’a découvert aucun autre temple qui |)uisse mieux tpie 
celui-ci lui être attribué. 

La façade principale est tournée vers le rorum ; sous son portique a b, 
orné de piédestaux ayant dû porter des statues et que .soutenaient des 
colonnes de marbre blanc, se trouv ent les deux portes cd par le.scpielles 



on entrait dans le temple. Cc.s portes .sont séparées pacJin tnilDeaa. con- 
tenant une niebe accompagnée de demx colonnes cannelées de marbre 
blan(L Aux ciit('-.sAles portes sont plusieurs boutiques f dans l’une desquelles 
furent trouvées quatre-vingt-treize pii-ces dc inonnuie: on en a conclu. 


* ü's deux iuscfïptions eo llionnear de HulcoDiu» trnu?é<*s la pr«nit*r(î dans le Fi*ruii, 

la seconde r»'*cemment sur le piédestal de sa slatue, nie de la Foatiine-d*Ahondancc , sont encore 
plus explicites s i! est p«$.*(ihlc : 


M. nOLCOXIO RTFO D. T. I. 
h. un. QvniQVR 
TRIB. !UL. A. PUPVLO 
|V6VSTI SAdBRbOTI ' 
BX. D. D. 


M. nniCONIO. M. F. RTFO 
TRI*, me. A. POPVt.-ll. VÏR. I. D. V.‘ 
QV I S Q. »T R R 

AVUVSTl. CaB^SARIS. SACERDO. 
PAtIküXO COLÜJ«tAl|. 


On vok que, dans l’une et dans l’autre de ces InSiTiptimis, Holcodius qualifié de prêtre 
d'Auguste. 
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sans prouve bien positive , que ces boutiques étaient occupées par des 
changeurs, qui , en effet, avaient ordinairement leurs comptoirs dans le 
l'oriim. On trouva aussi dans une autre de ces boutiques une pierre- 
mesure, dont je parlerai h l’occasion d’une plus importante, découverte de 
l'autre côté du Forum. Le temple n’étant pas exactement |>eq>endiculaire 
à celui-ci, on avait dissimulé celte irrégularité en dotinant aux boutiques 
une profondeur inégale. 

L’intérieur du temple pré.sente une cour rectangulaire g h i k, longue 
de 37“,50 sur '27'” de largeur, que la plupart des auteurs, tout en .s’éton- 
nant de n’eti trouver aucun vestige, ont su])po.sé avoir été autrefois entourée 
d’un portique qui aurait été renversé par le tremblement de terre de 63. 
D’un examni attentif du monument, il e.st résulté pour nous la certitude 
que, si ce portique a Jamais existé, il ne put être qu’un toit en saillie ou 
une galerie provisoire en bois destinée à protéger les peintures murales, 
et qu’on s’occupait de remplacer par un portiipie de pierre au moment de 
la destruction de la ville. Kn effet, sur les bords de l’area, des côtés gi cl 
i k et sur plus de la moitié du côté kli, l’area n’csl entourée que d’un 
degré de tuf beaucoup trop étroit, 0"',/i0, |)our avoir servi de stylobate, 
et sur lequel d’ailleurs on ne voit aucune indication de l’exi-stence de 
colonnes; du côté g h, au contraire, et sur le reste du côté h k, le degré 
est formé de larges pierres calcaires, 0"',80, sur la surface desquelles on 
voit, à des distances égales, 2"', 25, des trous carrés dans les(|uels devaient 
être scellés les |)ivots en fer fixés au centnî des colonnes. Un petit canal 
creusé dans la pierre devait conduire le plomb fondu dans cette cavité 
lorscpie In colonne était mise en place; or, dans ces trous de scellement, 
on cherciierait vainement (luelques vestiges de fer ou de plomb; les 
colonnes n’avaient donc point encore été dres.sées, et n’avaient pas même 
été apportées; elles ne devaient l’être que lorstiue l’arca entière aurait été 
entourée d’un semblable stylobatc prêt é les recevoir. Ln cnriivt'mi, 
régnant au pied du stylobate, réunissait les eaux dans une citerne où on 
pouvait puiser par une ouverture de marbre, encore munie de son cou- 
vercle et jilacée au S.-E. de l’area. 

Ix's murailles, au N. et à l’O., étaient enrichies de belles peintures, 
parmi lesquelles on reconnaît encore Ulysse et Pénélope, Thésée découvrant 
Tépée. de son p'ere , l'Amour et Psyché, un guerrier couronné par la 
ITcloire, une femme jouant de la lyre, et une apothéose figurée par un 
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génie ailé portant um: femme sur st!s épaules. On y voit aussi des 
mannes, des paysages, des chasses, des courses tie char, des groupes de 
fruits, de gibiers, de viande, etc. Les arabesrpics qui entourent ces divers 
tableaux sont au nombre des plus élégantes (]ui aient été trouvées à 
Poni])éi. 

Au côté méridional de l'enceinte existe une rangée de onze petites 
chambres ou cellules m, décorées uniformément de peintures rouges, et 
destinées probablement au logement des prêtres composant le collège des 
Augustals. A lu suite est une petite porte n donnant sur une impasse. Kn 
face, au coU; septentrional, les chambres sont remplacées par douze bou- 
tiques ' O, sans communication avec rintérieur du temple et ouvertes sur 
la voie appelée aujourd’hui rue des Augqslals ou du TempliMi' Auguste. 
Au milieu du même côté est une entrée latérale du teni|)le, p, dont les 
parois étaient ornées de deux intéressantes peintun>s sur fond jaune, mal- 
heureusement presque, entièrement elTacées. La |)remière représentait des 
génies buvant et décorant deux ânes de guirlandes; au fond est un moulin 
absolument semblable à ceux que nous verrons dans Its diverses boulan- 
geries de Pompéi ; la seconde ('omposition nous offrait des génies tressant 
des guirlandes L Ce rapprochement de deux arts d'une importance si 
dilféretite en apparence n'a rien qui doive étonner les personnes vers<‘es 
dans l’étude des usages de l'antiquité. Chez les Romains comme chez les 
Crées, les fleurs étaient d’une nécessité presque aussi grande que le pain 


I Os lK>utk|u^s coDtéDairnt une m'amie qitantitii de raisins, de pruoes, de marions con- 

servés <bns des va.<t 08 de verre, du ch>'nevis et «’is lentilles, des tfolauces, des moules de pAtissiiT 
et dabottlan^^cr, quatre sistres, trois strifples, deux écritoires, un mand vase à quatre ans<m d'un 
Irv^bcau trdvail, uuo Iutm»e à trois m**cbes, sujtpendue par autant de cbaUiettes; deux .uniUettes 
phalliques, une U-lle tasse d’albàtre orieulaU de rarqent inomiayé; parmi plusieurs autn* fimirines 
de hronse, une stituelle de la RenomniL-»; portant aux bras des bracelets d'or; enfin trois anneaux et 
un p<‘til foudre de même métal. Dans une seule de ces boutiques, fouillée en 1999 dexaut le roi 
de Bavière, on trouva cinq cent citiqtunte pellU*s bouteilles et plusienrs autres va.s*s de verre, 
quelques monnaies et de petits poids. Stir un des piliers qui séfiarcot les l>outH|ui s étaU cette 
inscription aojoiml'bni illisible : 

A. VKTTIVll .«ü. 

SACCAM ROG 


n Les |>orU‘faix OU porteurs de sac se recommaiitleiit à l'édile Aulnei Vettius n 
> flerc. et Poinp., Il, pi. 83 et 84. 
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lui-même; on ne saunitt guère trouver dans leur vie un acte qui ait pu 
s’accomplir sans l'emploi tics Heurs • 

Au milieu de l’enceinte est un socle dodêctigone l ti t'-s-peu élevé et de 
12“,50 de diamètre, 'sur lequel se trouvent encore douze piédestaux carrés 
rangés en rond. Ces piédestaux durent porter les colonnes d'un temple 
n«)noptère, dans lequel était sans doute placée la statue de la divinité. Ce 
petit temple présente une particularité as.sez inexplicable: il ne se trouvai! 
exactement ni au centre dè l’enceinte, ni dans l’axe .de l’entrée principale, 
ni dans celui de l’entrée latérale. 

Au fond du p<’-rilK)le s’élève une mHcuhi ou chapelle- 7 , composée 
d’un porche et d’un sanctuaire auxquels on monte par cinq degrés. Le 
porche était orné de belles peintures parmi lesquelles on reconnaît 
encore, à droite, une fi(jnre assise lenimt un ihijrse, et un héros nu armé, 
(l’une lance et d'un bouclier. In autre héros, moins bien conservé, se 
voit sur le mur, à gauche. Le .sanctuaire contient un piédestal de marbre 
sur lequel avait été -une .statue impériale," sans doute celle d’Auguste, 
dont on n'a trouvé (lu’uii bras tenant un globe. Ouatre niches dureiR 
contenir les statues des membres de la fainille de l’Empereur; 'deux 
seulement existaient encore, mais renversées; on les attribue à Livie et 
à Drusus. La prennère, îi laquelle malheureusement il manque l’avanU 
bras droit, est une des plu.s remarquables qui .soient sorties des fouilles 
de Ponipéi; lès draperiés surtout .sont magnifitjues. Ces statues portées 
au Musée ont été 'remplacées par des copies en piètre. 

.A gauche du sanctuaire e.st luic grande salle, r dont la façade devait 
être soutenue par deux piliers carrés qui eussent posé sur deux dés de 
marbre blanc encore en place, et dans le.scpiels, comme dans le stylobate 
entourant l’area , on reconnaît le trou et le petit canal pour la scellement. 
Au fond de là salle est une espèce de labrrnaclc s élevé do cinq degrés 
au-dessus du sol, et u.ii autel l pour les oITrundes ou les sacrifices. Les 
murailles étaient ornées d’élégantes peintures architecturales; trois pan- 
neaux sont a.sscz, bien conservés : l’un, .sur fond'blanc, porte une guir- 
lande de Heurs; les deux autres offrent, sur fond jaune, deux compositions 

* « Si nmis iiit'ttons pieil sur la {XMle du IricUnhim, dil Ru r»'*,* nous .liM'rrevoos la tiMc et le 
jonchés de fleurs qui couronaent aussi l(*s fronts des convives. Les sjwctacb's, les cèrémoDics 
lti3 Ofi’êmoiiies saciVtos. la victime, le pjciif, les assistants, l'aut**!. le Icmiilc, tout cela 
lions envoie des émanations suives qui ciiarment et captivent noire odorat. Les amants ornent de 
fleurs les maisons i|u'haliitent leurs luaitn-sses. h (Herc. et Poinp., Il, 
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Vcpi'ésenVmit dns Amours HansanI , jouan} ilr dioers inslrumenls , et doie- 
liant à mamjer « l'iiii/le de Jupiter. Sur le .soubas.semnnt st)nt rnprésniitns 
divers animaux fabuleux. 

En avant de cette salle , contre le mur septentrional , est une petite 
enceinU' h hauteur d'appui (|ue l’on croit avoir porté un orclie.stre ; on y 
trouva en clfel quelques fragments de lli'ites. Au-de.ssus est une peinturé 
représentant Pliryxus sur le bélier. 

De l'autre côté du sanctuaire e.st une salle plus grande u (|ui , comme 
celle de gauche, prés<>nte à sa façade les deux dés de marbre i|ui devaient 
rece\i)ir les piliers ; elle est entourée de trois côtés d'une grande table de 
pierre au pied de la(|iielle règne un caniveau de marbre. Le voLsinage de 
hi petite porte u et la disposition de la salle portent à ci-oire ([ue ce lieu 
était destiné au débit de la chair des vii times (pie les prêtres vendaient 
au peuple. \ côti: de 1a porte était une caisse garnie di* sa sc'rrure , dans 
fatpielle étaient wifermés une pierre gravtie, un anneau d’or, lO.'M'i mon- 
naies de Bronze et til d’argent (|ui, probahlement, étaient le produit de 
la vente. On trouva au.ssi dans cette salh; des fragments de grands car- 
reaux de vitre. Des peintures ipii décoraient les murailh's, il ne n’ste 
((u’ime grande compo.sition alh'-gorique représentant ['Enfance de Roinnlus 
et Hémus, et dans le soubas.sement queUpies animaux chimériques, un 
inascpie, des fruits’, etc. 

,Tehplk I)K i.a I'obtl.xe. (Pi.. I.) .A l’angle de la rur du Forum ab, 
sur Impiclle il n’est pas plae»'* en ligne droite, et de la rue de la Fortune 
ai, s’élève un temple dé<;ouverl en I8‘2’2; letpie.l, s’il n'e.st pas un des 



» i, 


l’l«fl «hj lie I* Fortuite. 

plus grands ni dès plus majestueux de l’ompéi, e.st àii moins un des plus 
intéressants par le grand nom qui s’y rattache. Il fut consacré !i la Fortune 
par un memlxre de la famille de Cieérou, ainsi quC nous l’aiiprend l’iii- 
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scriptioii suiviiute qui se lit sur rarcliilrave du sanctuaire, aujourd'hui' 
d<^posée sur le sol. 

M. TVLUVS M. K. D. V. I. D. TER. OVINy. AVGVR. TR. NIL. 

A. POP. AEDEN FORTVNAE AVGVST. SOLO ET PEÜ- SVA. 

a Mami£ Tullius, âl.s de Naicus, dmiuivir, cku‘g<‘ de rcudre la justice, élu trois fois Quiu- 
qiii'vir augure, iribun des soldats élu (lar le peuple, a élevé sur son sol, et à ses frais, le temple 
de la Fortune Auguste. » 

l.’absoiice (lu siinioin de Cicéron fait voir ([iie le Marcus Tullius ici 
nomme n’élail point le cék'^bre orateur, mais bien son père ou son grand- 
père. Plusieurs outres inscriptions trouv(>e.s dans le même édifice rappellent 
(IKer.ses consécrations; il en e.st une (|ui reproduit encore le nom de 
Marcus Tullius; elle se lisait sur une pierre enfoncée dans le sol, à la droite 
d('s d('gr(‘s du porticpie, dans un pidit terrain d qui, situé au sud du 
temple, le séparait d'une maison appartenant sans doute à l(j famille 
Tullia, car elle communiquait avec le sanctuaire; elle e.st ainsi conçue : 

M. TVLLIl. M. r. 

■VBEA PlUVAT.A. 

« Area ou conr paitiniluMC do Marcüs Tullinii, filü tlo Namis. » 

\V. Cell croit avoir reconnu dans cette cour des vestiges de la cuisine et 
de l’oflicc des prêtres, se fondant .sur ce (|u’on y a trouvé une b*te d(( 
Baccbiis qui supportait une table ronde, deu.x coupes, un mortier et 
d’autres ustensiles de bronze; mais ces salles et ces objets nous .scmbhmt, . 
d'apiM's rinscription , devoir avec plus de raison èire regnrdi'vs comme 
ayant appartenu à l’habitation de la famille Tullia. 

.Sur une base de marbre blanc, de forme cylindri(|ue , trouvée dans le 
temple, on lit : 

ACATIIF.MERVS VETTI. 

SVAVIS CAESIAE PHIME 
POTUVS NVMITüRI. 

ASTF.ROS I.ACVTVLaST. 

MINIST. PRIM. FORTVNAE. AV(i. IVSS. 

M. STAT. RVFI. C.N. MEUSSAE. I. D. ü V. I. D* 

P. SIUO. L. VOEVSK). SATVRN. COS. 

n Agaibomorus, «Woi'o <Ip Vetihis; Suavis. «r/fife de Opsia Piiiua; Pothus, wtave de 
Nnmitor; Aatcn>6. esclave de Lacutuiantiis. vr»‘mior8 iniuii»tn'S * de la Fortune Auguste, ont élevé ce 
monument par o^l^e de M. Statius Rufus et de Cneiiis .Melissa, dimmvirs charges de remlre Li 
justice, sous le cousiilat de Puldins SUius et Ludus Voliisius. » 


> Ix tUr«‘ de yoîniiueyr ré|Mindail, dans les munieïiHis et les eolriuios, à celui de Censeur h Home. 
* Il y a évidemment erreur ilu graveur dans la répelition des sigles 1. D. avant et après D. V. 

» On sait qii»* les minittres des temples CamilU, Ftaminii, Æditui, Popœ, yiefimarii, etc., fom- 
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Sur une autre base, découverte près du temple de la l’ortuiie, est 
gravée une troisième inscription : 


TAVRO STATtLIO 
TL PLATILIO. AELIAN. GOS. 

L. STATIVS. FAVSTVS. PRO 
SIGNO gvül) E LEGE FORTVNAE 
AV(ÏVSTAE MINISTORVM PONEKE 
DF.BEBAT REFERENTE 0- POMPEIO AMETHYSTO 
QVAESTORE OASIS DVAS MARMORIAS DEGREVERVNT 
PRO SIGNO POMRETL 


« T;iuru& Statilîus et Titus Pl.ittlius ÆlUnus étant consuls, Lucius Statius Fau-stus, qui 
(levait ériirer uuc statue i>ar l'ordre des ministres de la Fortune Auguste, a été, jKir dérision rendue 
sur le rapjtort du questeur * Q, Pompeius Ameibystus, autorisé à placer au lieu de la statue deua 
bases de marbre. » 


Ces inscriptions, rédigi^es d’ailleurs fort singulii''rcmcnt, et, la dernière 
surtout, contre toutes les règles de la syntaxe, présentent une particularité 
dilTicile h (îxplitpier. Nulle part dans les fastes consulaires nu ne trouve 
réunis è la même année, les noms de 1’. Silius et Lucius Volusius Satur- 
ninus, non plus (pic ceux de Stutilius Tauruseldc T. Platilius .Llianus; 
il est donc impossible de fixer, d'après ces inscriptions , l’époque précise 
des monuments i|ui les portent. 

devenons an temple lui-même : il est un des plus ruinés, mais aussi un 
des plus pittores<iucs de Pompéi ; il occu|)e une surface de 2fi"',3() de 
long sur 9"',.‘i0 de large; il n’avait point d’nren ni d’enceinte sacrée, et 
sa façade .se présentait sur lu rue, comme celle du temple de .Fupiter sur le 
Konun. Ou trouve d’alwrd un piuTon de (piatre degn's er, interrompu 
au milieu par un pulpitum portant un autel rectangulaire f, autrefois 
entouré d’une grille dont il reste encore des traites; puis, après un repos, 


|H>5aicnt ano cla.H$e iuréricnre à l'onire des prétn's, et qne soiivcDt même leors fonctions étaient 
dévolues à des e.scUves; il en était ainsi au U‘m|de de la Fitrtiine à hmipi'i. D’ailleurs dans les 
inscriptions quand le nom (^st, comme ici, suivi d'un géintif sans les lettres F ou L, initiales des mois 
filiiu <m UbrrtuSt le mot .sous-^nPiidu était prest]ue Umjours servus, et c'était |ar nne sorte 
d'euphémisme qu'ou se disiieasait de l’iudiquer mémo par une initiale. 

t IX!S fautes minisiorum f büxis, marmorias et poniret doivent être attribuées à l'ignorance du 
graveur. 

* li nVst {tas i|Ufstiim ici du magistrat nommé qiU'Sbiir, mais (ruiu* esixVe d(‘ rap|»orli-ur on «le 
Irésitrier de la /afcrjqtic, comme n«nis dînons aujourd’hui. 

5 


Digitized by Google 


l*(t.Ml>KIA. 


iiciif aull’i's (logros cuiidui:^lit au proiuios y, suuleim jadis par <|uatro 
colonnes corinlliicnncs de marbre blanc à la façade, et une colonne et un 
pilastre en retour à chaque aile, l’iusieurs chapiteaux ont éti5 retrouvés. 



Trniple il« la Furlunr. 


Les murs do 1a cetlii h, ornés extérieurement de pilastres, s'élèvent 
encore jnsqu'a la hauteur de ù"',.50 et forment une enceinte de 7"', 10 di' 
largeur, sur 10"', 85 de profondeur. Ils étaient revêtus do plaques de 
marbre, sur l’une (lesc|uellcs on trouva ce fragment d’inscription : 

....AVnVSTO CAES.XKI l*AKKMI CATHIAE 

Le fond du sanctuaire .s’arroiulit en forme de niche et présente un milieu 
le piéde.stal de la déesse entre deux pilastres corinthiens. 

A l’intérieur les murs de la ci'lla, jadis revêtus de marbre, pré.senhml 
quatre autres niches ipii contenaient .sans doute les statues de divers 
membres de la famille Tullia; on n’en a trouvé que deux : l’une repré- 
.sentant une matrone portant le long vêtement appelé liinica lalaris, et 
l’antre un magistrat couvert d’iine toge, que l’on a cru être Cicéron lui- 
même. Les cheveux, la face et les yeux de celle-ci avaient été peints, 
et lu toge était de couleur de pourpre. La tête de la statue de femme 
avait été évidemment changée, sans doute alin d’approprier économi- 
([uement une figure déjà existante a une nouvelle destination. La tunique 
avait une bordure rouge et or '. 

* Au i>ieil lit* re temple, $ur la rue üe U Fnrtuue, est uu trottoir formé <io ^raletâ ou cailloux 
roulés; il e.<it presi|ue le Seul île re peiirr qui ait été ti’oiivè ii Ponipéi 


Digitized by Google 



TKMPLKS. AUTKl.S. 


K7 


Ai:tki..s. Outre les édiliees sam';s (lue nous venous de décnre, ou 
rencontre sr)uvent dnns les rues de l’ompéi des autels dédi('-s, soit aux 
Lares compilales ou viules, divinités qui présidaii'iit aux carrefours et 
aux rues, soit ii des divinités d’un ordre supérieur. Tel est l’autel situé 
dans la rue des Aiisuslals, derrière les prisons ( l’i.. 10), et eprun aigle 
.sculpté dans le tympan indique avoir été consacré au maître des Dieux 

Cet autel est à pré.sent ù moitié enfoui sous les décombres, mais on 
|)eut en voir plusieurs autres entièrement dégagés. indi(|uons seulement 
celui qui exi.stc dans le Viroto délia Reijimi ( l’i.. IIO), en face de la 
mai.son d'.Adonis; celui (pii est ados.sé il la citerne publique ( l’i,. ‘21), 
au carrefour formé par les rues Domitienne et de Narcis.se; enfin un 
quatrième (I’l. 12), qui existe derrière la fontaine du y aarfrieio delta 
t'arluna. 

Les anciens avaient coutume de conserver dans leurs demeures les 
images des Lares ou Pénales, de ces divinités qu’ils avaient choisies 
comme protectrices de leurs familles et de leurs foyers. Ces figures, pi’o- 
portiomuhis par leur dimension à l’exiguïté des habitations particulières, 
par leur matière h la richesse do leurs propriétaires, étaient des statuettes 
quelquefois d’or et d’argent, mais le plus souvent de pierre et surtout de 
bronze. Quelques personnes les dépo.saient dans leurs chambres à cou- 
cher ou dans des armoires placées dnns V Atrium, le Tablinum ou le 
Tabutarium^. Dans certaines maisons plus opulentes, une sorte de cha- 
pelle, Sacrariiim ou Saeelliim, était consacrée aux Pénates, comme nous 
le verrons dans la maison d’Ariane’; mais le plus souvent le Laraire 
n’était qu’une petite Biche plus ou moins ornée située ordinairement au 
fond du Péristyle ou du Xysie' et (pie nous trouxerons dans prt'sipie toutes 
les habitations de l’ompéi. On voit enfin dans beaucoup de cuisines un 
autel consacré à Fonwx, et surmonté de peintures représentant oi-dinai- 
rement un sacrifice îi la divinité tutélaire des fourneaux ’. 

Souvent aussi les murailles extérieures offrent des peintures religieuses 
et symboliques; ces peintures sont parfois de (pichiue importance, et nous 


' Voy. la viguette à la üu du chapitre. 

• V. chap. VIII. 

* !d. ibid. 

^ V. plaurbe vni. Maisou du (toute. 

» V. la lettre en U'te du diapUro. 
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on vorrons une (|iü l'otrace les douze principaux dieux do rOlyinpo; niais 
le plus ordinairement elles no représentent (pi’un ou deux serjients à côté 
d'un autel; ces animaux étaient les emblèmes des Lares compilâtes ou 
viales. Au coin de 1a rue des Tombeaux et de lu rue voisine du mausolée 
de Mamia, on voyait une de ces peintures au-dessous de laquelle était 
une brique en saillie qui ne pouvait avoir eu d’autre destination que 
celle de recevoir une lampe ou des offrandes. Celte peinture, aujourd’hui 
détruite, a été publiée par Mazois. Cne très-belle peinture de ce Rcnrc 
(Pl. 7G) , a été récemment découverte h l’angle d’une ruelle don- 
nant sur la rue du Quadrivia delta Forluna. l n autel se trouve au-de.ssous 
et dut avoir le même emploi que la brique dont nous venons de parler. 

Chez les Romains cette représentation, placée sur le mur d’un édifice, 
avait la même signification que la croix peinte aujourd’hui dans les rues 
d’Italie; c’était une, prohibition do souiller cet endroit. Cet usage est 
attesté par ce vers de Perse : 

PiriRe duos anguos; pucri, sacer locus est; extra 
« Mejite. Perse^ sat. I. 

« Pcigntz deux serjtpiils; eufaiils, ce Upu est saci'ù; allez plus loin. » 



Aetcl >i(i JupU*r, 
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; , . • . tombeaux' , . 

: 1 ■ ET AUTRES'MONUMENTS PlJNt-:;RAIRE8 

I. estait naturel que, maîtres d'un 
immense territoire et de ricliesses 
plus grandes eneon', les Romains 
s’elTorçassent de suriMsser tous les 
autres |K‘uplcs par la magiiilirence 
de leurs tombeaux; aussi élevf’renl-ils 
dans tout leur empire les (dus splen- 
dides mausolées. Si nous ne poiivqps 
admirer à Pompéi des monuments 
funéraires cotiqiarables’, par leur 
grandeur, par leur luxe, au mau- 
. solée d" Adrien ou .’i la pyranmle de Ceslius, nous y voyons une réunion 
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complète dp tombeaux de toutes foi-mes, et nous y trouvons siirtout la 
constatation fontK'lle d’up usage mentionné par tous les auteurs anciens 
et confirmé chaque jour par de nouveaux exemples; nous voulons parler 
de la coutume de placer les tombeaux sur le bord des voies, aux approches 
des villes, sans doute jwur réveiller sans cesse dans- l’esprit du voyageur 
l’idée de la fragilité de la vie ' ; peut-être aussi l’amour-propre ne fut-il 
pas toujours étranger à cette coutume. Si tel pouvait être le mobile de 
l’orgueilleux parvenu Trinialeion tel n’était pas le désir de” l’roperce 
qui, jaloux de reposer tranquille dans sa dernière demeure, s’écriait : 

. Nnn jotat in metHà nomen habere vià. 

'Noas voyons, il est vrai, près de Baies, la longue suite do sépul- 
tures appelée le Mercalo del Subhain; îi la pmle de Pouzzol, la Via 
Cnmpniia est bordée de tombeaux , ainsi que la voie Appienne près de 
.Mola cli Gaola , l’antique l'ormies; qu’on entre è Rome par les voie» 
Flaminienne, Tiburtine ou Labicane, les premiers monuments qu’on 
rencontre sont les mausolées de Néron, de la famille Plautia ou du 
boulanger Eurysace; qu’on arrive par lu voie Appienne, on traverse 
pendant dix milles la longue file de tombeaux ruinés, mise è découvert 
par les fouilles récentes ; mais b Poinpéi ce ne sont plus des constructions 
isolées, ou une succession de monument.s informes ; c’est une voie garnie 
tout entière et de chaque côté, sur une longueur de près de 8.Ô0”, de 
sépulcres et de monuments ayant tous une destination funéraire, la plupart 
d’une parfaite conservation; c’est enfin la fameuse voie des Tombeaux qui 
commence à la porte même de la ville et se dirige sur Herculanum. Peut- 
être, lors(|ue kw antres voies <|ui aboutissent b Pompéi scnnit dégagée.s. 
les trouvera-t-on également bordées de monuments funéraires dont quel- 
ques-uns pourront présenter, .soit dans leur dispositioti . soit dans leur 
architecture, quek|ue particularité nouvelle. 

I.a rue des Tombeaux, déblayée de ITfi.’i b 1770, et de 181 1 à 181f|. 
traversait le faubourg Augusto-l'élix, fondé, ainsi que je l’ai dit, |)ar 
.8ylla et Auguste. LA des familles entières reposaient réunies comme au 

* l-a lot <b s Douze* Tablrs dorpiidit tr<iikTror i»u dû brulûr nucuii cailavro flans lt*8 villos. O-tUt 
disposilioii, bii*n qu'file ait souvent enfreinte, a jui ronlribiier A peritt*tuer en Italie un nsape 
ili*|iuis iongtrnips adopté par la GWre. 

* pKTROIfK. Sd/ynVoN. 
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sein de leurs foyers; là doniiuienl pour l’éteriiilà le père de famille, la 
malrone, leurs enfants, et autour d’eux leurs alTraneliis; là enlin, dons 
les derniers jours de février, se célébraient les Ferales, ces fêtes lugubres 
destinées à honorer la mémoire de ceux (|ui araienl été; mais familiarisés 
dès l’enfance avec ce tableau funèbre, les Pompéiens avaient fait de leur 
nécropole le but de leurs promenadi's, et c’était aux tombeaux , aux cyprès 
funéraires qu’ils demandaient l’ombre et la fraicliciir si précieuses sous 
ce climat brûlant; c’était sur la pierre sépulcrale (pi’ils s’asseyaient pour 
se reposer et jouer aux dés ou aux osselets; c’était, enfin, dans cette 
avenue mortuaire que l’un des plus riches citoyens élevait sa maison de 
plaisance ! Singulier contraste des joies et du mouvement de lu terre avec 
te silence et calme de. la dernière demeure oii gisaient les trépassés ' ! 

Dans la description de ces divers monuments funèbres, nous suivrons 
l’ordre le plus naturel. Partant de la porte dite d’Herculanum, nous 
visiterons successivement tous ceux (pii s(! trouveront à notre droite, et 
nous reviendrons à cette nu’me porte, en examinant ceux (pii fonnent le 
côté gauche de la rue des Tombeaux. 

Piédestal. D’abord se présente un grand piédestal (Pi.. I)* (>n pierre 
a\ec dis; moulures de marbre blanc à la base. Selon toute apparence, 
il devait supporter une statue colos.sule qui peut-être eût décoré lu tomtMi 
de qucl(|uc personnage illustre; mais tout aussi annoncT* que ce monument 
ne fut jamais terminé. A ses pieds sont di’-posi'es quatre gro.sses meules. 

Vient ensuite le 

Tombeau de Teukxtrs (Pi.. 2). enceinte de maçonnerie grossière., 
où l’on trouva l’inscription suivante (|ui a été remplneé'e par une copie ; 

T. TERENTIO T. F. MEN. 

FEI.ICI MAIOHl AEDIL. 
nvic pvitLicE Loevs 
data s, et hs. « 

FABIA PHOIII F. 8AB1NA VXOH. 

«A Titus Terentius Fi'Ux Major, «lile. fils ilc Titus, do li trilm Mononli, à qui furent donnos 
jiar |p le lien de la st'puUure cl iooo sesterces, Fabia Sabina, sa femme, filb* de Pndms. » 

Après un grand soubassement continu en pierrtis de taille, (|ui devait 

< A Paris, au mojcn dgc, les |H>rtiqnes da cbaniierd«>s Iiinncents Aaieot devenus le lendcz-vous 
joueurs et des Uberlins ; plusieurs ordonnances royales suffirent à peine pfiur les en chasser. 

Aujonni’lmi l'iictu'c. les cimetirres sont la promenade favorite des (»euples de roiient. 

* Dans ce chapitre les renvois au plan se rapportent la s<^rie extra • muras gravée » n chiffre.s 
ttaliques. 
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porter on monument auquel étaient sans doute destinées plusieurs bases 
et corniches de marbre déposées en avant sur le sol , on trouve un petit 
mur en opiis reliculalum entourant une sépulture (Pl. 3) dont l'entrée 
était ornée de deux de ces petits autels il parfums nommés acrrne; 
ceux-ci ne laissaient entre eux qu’un étroit passage qu’on trouva fermé 
par une amphore de teriv cuite. 

]-e jiremier monument important est le 

Tombkaij dks Gnai-ANDES (Pl. ü), découvert en ITO.'i, construit en 
gros blocs de péperin, et revêtu de stuc. .\ la face principale, il présente 
quatre pilastres corinthiens que traversait, au-dessous dos chapiteaux, 
une in.scri])tion gravée sur une taldetlc qui n’a point été retrouvée. Les 
faces latérales n’ont que trois ])ilastres réunis par les guirlandes qui ont 
donné le nom au monument. Mazois fait remarquer que les arêtes des 
pilastres présentent des angles obtus au lieu d’angles droits, précaution 
souvent employi'c par les anciens dans les construction en stuc, afin de 
donner plus de solidité aux arêtes. Le tombeau entier repose sur un 
soubassement de pierre sans aucun ornement; il ne paraît pas avoir eu 
de chambre st-pulcralc. 

l ne enceinte contenant une stèle sans inscription, de l’espèce de celles 
qu’on nomme rolwiu-llœ , précède la 

Tombe m Vase bleu (Pl. 5). Celle-ci se compose d’un piédestal carré, 
.surtiionté de gradins pyramidaux ; elle renferme une petite chambre de 
l'”,25 eu tous sens, dont l’entrée existe à la partie postérieure, dans une 
petite cour communiquant avec celle de la maison des colonnes de 
mosaïque. C’est dans cette chambre que fut trouvée la fameuse amphore 
de verre bleu, couverte de pampres et de figures repré.seiitant des 
vendanges en pdte blanche d’éioail et en relief, va.se qui n’a de rival 
que le fameux vase Porltand de Londres, et (|ui est l’un des plus précieux 
ornements du musée de Naples. 

A la suite se. présente 1’ 

IIÉMICVC.LE coivEBT ( Pl. 0). Ce joli monument qui sans doute, comme 
les deux bancs circulaires dont je parlerai plus tard, m-compagnait un 
tombeau, et par con,«équcnt doit être rangé parmi les constructions 
funéraires, est une sorte de niche plus profonde que large, arrondie en 
cul de four, entourée de bancs exhaussi''s sur deux degn'‘s et destinés à 
offrir un lieu de repos à ceux qui venaient visiter la nécropole. Ui déco- 
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ration ext«^ripnre était d’une grande rielies.se ; les ornenienls de stuc, les 
détails d’architecture, s’ils n’étaient du goût le plus pur, étaient du moins 
toujours traités avec esprit et élégance, la’s peintures de l’intérieur 



liéinlrTcle coarrrt. 


étaient d’un meilleur style et le cul de four en forme de coquille, .^ti 
centre du fronton est un cartel qui fut destiné ù recevoir une inscriptinn 
qu’on n’eut probablement point le temjis de tracer. 

Laissant à droite deux boutiques, la maison des colonnes de mosaïque 
et les grands bAtiments d’une hôtellerie, ou trouve au carrefour fonné par 
la rue des Tombeaux et une autre rue .se dirigeant plus au nord, une 
petite enceinte isolée connue sous le nom de 1’ 

l’sTRiMM (Pl. 10). Cette construction a beaucoup exercé la sagacité 
des antiquaires ; c’est une enceinte carrée dont les murs ruinés ont été 
récemment un peu relevés; elle est percée d’une porte près de laquelle 
est encore en terre la partie inférieure du fût d’une colonne. On a cru y 
voir un uvtn'num, lieu destiné h brûler les corps, et qui, d’après les 
règlements de police, devait être i.solé comme celui-ci l’est en effet; mais 
quand on con.sidèrc sa forme, son peu d’étendue et sa position. Je pense 
qu’on doit plutôt y reconnaître un sacetlum ou chui>elle découverte dédiée 
aux divinités des carrefours, aux Lares compilâtes. 

Derrière rL'sfn'mim et isolé comme lui, s’élève un mausolée sons 
in.scription , le 

Tombeau a porte de marbre (Pl. 11 ). Ce monument, reposant sur 
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un soubassement de pici'res de taille, est construit en moellons de tuf 
disposi's, soit par assistas horizontales, soit en opus reliculalum ', soit en 
claveaux, de manière ii former une espèce de mosaïque assez agréable 
h l’onl. 1,’cntrée est surmontée d’un linteau", quoique au-dessus soit indi- 
(|uéc une archivolte, dont la lunette est remplie en maçonnerie grossière. 
I.a porte du monument est en marbre blanc, et, bien que d'une seule 
pièce de l",ll) de hauteur sur 0"',70 de largeur, ligure par s(“s moulures 



une porte ft deux vantaux ; elle tourne .sur deux jiivots armés d'un godet 
de bronze et emboîtés dans une crapaudine de mémo métal. Cette porte 
se tirait avec un anneau de bronze et se fermait avec une serrure dont 
on voit encore les traces. A l’intérieur est une chambre sépulcrale è moitié 
.souterraine, éclairée par un soupirail, cl autour de laquelle règne une 
ban<]uette oii étaient po.sées des urnes cinéraires de verre, de terre rouge, 
ou de marbre de formes variées, et des lampes de terre cuite. Dans une 
niche, accompagnée de pilastres, surmontée d'un fronton, et faisant face 
è la porte était une grande urne d’albâtre oriental contenant les cendres 
et les ossements du chef de la famille, l’armi ces restes se trouvait un 
anneau d’or avec une ])ierre sur laquelle était gravée une biche. Il est 
plus diinrile d’explitpier la présence dans ce mémo tombeau de plusieurs 
amphores de grande dimension, vases employés exclusivement A renfermer 
le vin ou l’huile. 

Près de là, on a trouvé sur la voie, le sqtielelle d’une femme tenant 
dans ses bras le plus jeune de ses enfants et suivie de deux autres. Celte 
infortunée portait trois anneaux d’or et de belles boucles d’oreilles; l’un 
des anneaux était un .serpent entortillé dont la tète se dirigeait vers 
l’extrémité du doigt. Les boucles d’oreilles consistaient en une lraver.se 
ayant à chaque bout doux perk's suspendues h un fil d'or. 

A rembranclnment des deux rues, on trouve un tomiK’au (Pi.. l'2) en 

' Rpvélempul qui préspote Taspi'ct tics uiaillc^ d’un lllpt. 
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ruines et sans in.scriptioii. Ce inomimeitl, qui n’oITi e rien do remarquable, 
se compose do deux assises carrées do pierres de taille reposant sur un 
degré. 

ToMiiKAf PES Linp.i.iA (Pi,, i;^). Ce mausolée, placé sur ralignemenl 
de la rue dos Tomlx'aiix (Planche III, 3' tombeau é gauclie) est d’une 
parfaite cons«;rvatinn ; ce n’e.st qu'un grand ci|ipe, une sorte d'autel do 
travertin haut de 5“ et d’une forme noble, .simple et éléganic; il porto 
une inscription répétée sur les faces méridionale et occidentale. Cos deux 
inscriptions ne diiïèrcnt que par la coupe des lignes et par une faute, 
fiio pour filio. (|ui se trouve dans l’une d’elles; voici celle de l’ouest : 

M. .XU.EIO LIBELLAE PATHI AEnlI.l 
II VIH. PHAEKECTO qVISO. ET M. AEEEIO 1,1 HEI.I.A E. F. 

DECVRIOM VIXIT ANNIS XVII I.OC.VS MONVMENTI 
PVDLICE DATVS EST AI.LEIA M. K. DECIMII.I.A SACKRDOS 
PVIlUCA CEIIEKIS FACIVNDVM CVHAVIT VIRÔ ET FILIO 

« A Man-tis AlUnus Lucîilà Libella (tlilc, dimmvir, préfet quimiuennal, et à Mamis 
Alleiiis iioii liU, (lt>rurioii. qui vécut dix .M*pi an.s. Ij; torraiu Uc ce iiioDmupnt a ùti't tl*»uiié ]mr R' 
peuple. AlU'ia Dn-iniilla, prôlre.ise publique <le O'Tts, a fait élever Cf fombrau fi son rq«»ux et à 
son fils. D 


Il est assez singulier de voir la charge de décurion conférée au jeune 
Libella dans un âge aiis.si peu avancé, quand Cicéron ré|)ondait à un de 
ses amis (|ui invoquait sa protection |)our obtenir ce titre, élnit plus 
farilc de devenir sémileitr à linme que dèrurion à Pompéi. 

Uerrière le .monument des Libella est une petite enceinte (Pi.. Ift) qui 
dut renfermer les sépultures de qiielipie famille d’une fortune médiocre. 

On trouve ensuite le 

Toaibeau de Ceius et Labf.ox (Pi.. 15), fouillé en 1813 et irposant 
•sur un .souba.s.sement continu qui porte également les momimeirls .suivant.s. 
( l’oy. Planche 111,2' tombeau à gauche.) 

Il a la forme d’un grand piédestal composé d’un socle et d’un dé; 
construit en moellons, il est recouvert d’ornements en stuc. La décoration 
e.st bizarre et insoucieuse de toutes lc.s règles de l’arcbilecture, niais par 
cela même elle ne manque pas d’un cm tain caractère. La partie supériisire 
e.st détruite, mais l’entablement, les statues et l’iiLscriplion qui la compo- 
saient ont été retrouvé>8, bien que hors de place. Les statues en tiif, 
revêtues de stuc et d’un travail inédiocri', élaienl celles d’un homme 


Digitized by Google 



76 


POMPEIA. 


oouvort d’une top;e, et de plusieurs femmes assez bien drapi^es. Voici 
Finscriptian, qui est au musi^c et ii’a point été remplacée : 

L. CE 10. L. F. MEN. U LABEONI 
ITER. D. V. I. D. OVINO. 

MENOMACHVS. l. 

« A Ludu5 Ceins Menoinachus, fils t\e Lucius, et à Lucius Laliéou, pour la seo)iide fois 
(luumvir char|?ê de rendre U justice, et quinquennal, &lrn>>Qiacbiis affraucbi. ' » 

La face principale du monument présentait, dansisa partie supérieure, 
les niédaillons de Ceins et de r«il)éon, mais il n’en reste j)lus de traces. 
Ces médaillons semblaient avoir été séparés par im vase ou plutôt par une 
corbeille. Au-dessous sont trois espaces remplis par une sorte de treilhige 
et séparés par deux pilastres. Ceux-ci sont au nombre de trois du côté qui 
regarde la ville, et qui .se trouve ainsi partagé en (jualre. Deux de ces 
espaces offrent également des treillages ; les deux autres contenaient des 
bas-i'cliefs mullicurousement fort endommagés, représentant ciiacun un 
fçiierrier armé de pied en cap et debout auprès de son cheval. Le côté 
opposé n’a que des treillages, des IxMicliers, et une petite fenêtre destinée 
à éclairer la ebambre sépulcrale. Enfin, on reconnaît sur la face postérieure 
quelques trophées d’armes. Le socle porte encore les traces d’inscriptions 
peintes en grandes lettres rouges, mais aucune n’a pu être déchilTrée. 
1^1 escalier conduit au soubassement qui porte ce tombeau. 

Exckintk SKfii.CBiLE (PI. IG). Derrière le mausolée de Ccius cl 
I..abéon s’étend une enceinte de 5’', 50 sur G'" dans laquelle se trouve 
un grand nombre de ces petits cippes arrondis en forme de tètes, nommés 
coliimelUp. et dont nous aurons bientôt occasion de signaler plusieurs 
exempirs plus importants ; ceux-ci sont en tuf, en marbre ou en |«errc 
calcaire; sur l’im de ces derniers on lit : 

ICEIVS COM 

M V N 1 s. 

* Maznis suppose que ralirèviatioa MKN de la preroièrc li|?no ludique que Ivahéoii faisail partie de 
la tribu Meitenia, une dos dcriiièr>‘S tribus aniiquos d laquolb* eUtieiil eu ofTet agr4^K<>6 uo grand 
nomtue d'habitauts do la Oimpanie; nous u'avous pas ailopté cptu* opiuiun, parce qu’un usage 
constant était que les affranchis ompmiitassent le nom ou le surnom de leurs patrons, et que cVf^t 
sans dr>iitc ce qu'avait fait Meuumachus, foudateur du mouumeut. 

• l,os rulumfUtr ont par deri iL>re la forme d'un Hormis de femme avec des oIh'voux nattés ; voyez 
à la fin de ce cUapilrt^ celle qui forme le Uunbeau «le la seconde T'yolii'. 
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A la suite du monument de Ceiii.-s et Lalxion se trouve le 

Tombeau de Sai.vils (I’i,. 17), jeune enfant mort à l’ùgo-de cim[ ans, 
ainsi que nous l’apprend l'inseription : 

SALVIVS PVER VI.X. ASNIS V. 

Ce n’e.st ([u’uiie peUtc niclic carrée très-ba.s,se avec un fronton ; elle 
est suivie du 

Tomrevu de Gratis (Pi.. 18), autre jolie niche en cul de four qui 
était, élégamment ornée et au fond de laquelle était peint debout un 
jeune homme au-dessus du(|uel pendaiimt des guirlandes de fleurs; le 
jeune Valésius Gratus n’avait vécu que douze ans : 

N. VF. I.ASIO GRATO 
VIX. ANN. .XII 

Derrière ce fnoçument sont deu.x tonibemix ruinés inewmus (Pi.. 11) 
et 20), composé's chacun d’un grand rippe en maçonnerie posant sur un 
souba.ssement contenant une grande chambre sépulcrale voûtée. .Vu pic-d 
de ces tombeaux existe un grand nombre de columolln de tuf dont aucune 
no porte d'inscription. En traversant la rue qui .s’étend derrière les monu- 
ments que nous venons de décrire, on thiirve à l’extrémité .septentrionale 
de l’auberge (Pi.. 8), trois grands .sarcophages (Pl. 21) composés de 
dalles de tuf; deux .sont encore entiers et n’ont point été ouverts. 

Revenant h la rue des Tombeaux, on voit à la suite de celui de Gratus 
et .sur le même .soubassement, les sépultures de la famille Arria. La 
première et la plus importante e.st le 

Tombeau de Diomède (Pl. 22), qui paraît avoir été le chef de la 
famille. Ce monument, découvert en 1774, est construit en moellons et 
revêtu de .stuc ' ; su façade avait 2'",ri0 de large, sur 2"', 80 de hauteur, 
sans compter le fronton, qui est en partie détruit; sa profondeur e.st de 
1“',55. La façade, ornée de deux fai.sccaux, porte l'in.scription : 

.M. ARRIVS. > I.. DIOMF.nES 
SIB1.*1V1S. MFMORIAF 
MAGISTER. RAG. .AVG. FEI.IC. SVIIVRII. 

Ia! .sigle J , qui ne ressemble k aucune lettre connue, a été diversement 


* V«>y. ia luUn* eu téUr du diAftitre. 
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iiilcrprélé ; on a cru y rcconnaitro un C ou un L, et ou a lu (M(P ou 
f.ivitp; j« cwis qu’on doit y voir une espèce d'I, et alors l’inscription 
sera lue : 

•f Si. Anitis DioinMi'!;, afraiichi de Julie, Julia libertus, maître «lu fauhourgou lK*urg 6ub> 
url>aiu Augusto-Félix, À lui-niéine, aux siens et h leur mémoire. » 

Je suis d’autant plus londt'' à croire que la lecture Jiilia- jx-ul èire la 
bonne, que nous verrons <|ti’une femme nommée Julia Félix était une des 
plus riclics jïropriétaires de Pompéi, et (pie, d’un autre côté, nous trou- 
vons ici le tombeau de deux Tycliè dont l’une prend le titre d'aflrancliie 
de Julie, et l’autre se vante d’avoir été attachée à la personne de Julie, 
fille d’ Auguste. 

l'nc seainde inscription est placée sur un petit mur (pii sépare le tom- 
beau principal des deux derniers (l’i.. *23), qui ne sont que des c.spèccs de 
bornes, des columelkv portant également des épitaphes. 

Vojçi ces trois inscriptions, qui nous indiquent le lieu où reposent trois 
des enfants de Diomède : 


• ahhiae. m. k. 

nioMEüEs. L. suit. svis. 

n A ArriiU Qllc de Diomède affraurhi |K)ur elle el les sicus *• 


AinUAE. M. L 
\ I M I 

" A Ama, neuvième Ull<‘ de Marais atfrauebL » 


M. AKKIO. 
l» UIM OGEM. 


« A Marcus Arrius, |>reiuit.‘i uè. u 


Dans le soubassement (pii porte ces tombeaux, on a trouvé une urne de 
verre contenant des cendres, et renfermée elle-même dans un vase de 
|)lomb. * 

Ces sépultures sont les dernières qui se présentent sur le cfité droit de 
la rue des Tombeaux; en traversant celle-ci, on trouve en face lu villa de 
Diomède, puis, en revenant vers la ville, le 

Tiuci.imim FixKiiiiE (Fl,. 2.5), rc.xemple le plus complet ipii soit par- 
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vcim jiis(|u’ii nous de ces snllcs h ni!iiif;or oii. il L'crliiiiU’s o|)o(|urs, 1rs 
nniimins se réunissiiienl pour eék'hrer les sitireriiia ou tioi-fmlialia, repus 
fiiiièbri'S deslini's il honorer les morts. La l'aeade (|ui se présente sur la rue 
des Tombeaux n’ost qu'un mur peu élevé, percé d’une porte (|ui n'a pas 
plus de de haut sur de large et surmonté d’un fronton d'une 

largeur démesurée. (Voy. planrhe III, premier monument ft droite.) Au 
milieu de ce fronton e.st la copie de l'inscription aujourd'hui au mu.si’c : 

ON. \MI1UU 
0- F. K.U.. 

. ’ satvkni.no 

CAI.I.ISTVS UH. 

• M .\ (^iii'ius Yihriiis Satiiniiims, tiU «It* V,^iiiilus di> la liil>u Falciiii»*. (lalhxlrallidiM'Iii. n 

L’intérieur est une enceinte découverte de forme irrégulière, de Ci'" .sur 
5'”,20 environ, le mur de fond n'étant point parallèle à celui de face; elle 



Triclltüuia futi^bir. 


e.st entourée de murailles que décoraient des peintures élégantes et gra- 
cieu.si's nialbeureusement entièrement détruites, et qui repré.sentaient des 
animau.x et des plantes '. 


^ lie mouuiiii.'ul si prericux est aujfuul'hui dans le |dus tri.sU‘ c4at de dèlabri'iueiit; nous avons 
prùrêré le domier tel qti'il lnr8<{ue nous l'avons dessiné eu 1830, à noire prt'niier voyage :i 
Pompêi. 
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Trois côtés sont occupés par autant de lits inclinés vers rextérieur, cl 
qui donnuienl le nom à la salkj ' ; le quatrième était réservé pour le stt- 
vice. Au centre était un bloc carré long destiné à servir de table. Les lits 
aussi bien que la table sont des massifs de maçonnerie revêtus de stuc que 
l’on recouvrait de matelas et de draperies. En avant de la table est un 
petit autel circulaire sur lequel,, sans doute, se faisaient les libations aux 
mônes et aux dieux infernaux ; (juclques auteurs croient ()u’ou y posait, 
pendant le repas , rurniî couronnée de fleurs tpn contenait les cendres du 
défunt. Cet autel, qui était prcsriue entièrement ruiné, a été restauré. 

I.a présence d’une inscri|)lion sur ce monument, seul de son espèce 
dans la rue des Tombeaux, détruit le système des auteurs qui ont supposé 
que ce Iridinium n’appartenait en propre à aucun des tombeaux voisins, 
mais qu’il devait .servir, moyennant une rétribution, aux repas funèbres 
de toutes les familles ipii avaient leurs .sépultures dans cette nécropole. 

Tombkau UE Noevoi.eia Tïchè (Pi,. 20). l'n des plus remarquables 
mausolées, faisant face au cippe des l.üiella et voisin du triclinium, est celui 
de Nœvoleia Tycliè et de Munatius Kaustus. (Voy. le premier tombeau à 
droite, planche III.) Ce grand tombeau de famille % fouillé en ISI.’l, se 
compo.se d’une cbnmlirc sépulcrale construite en pierre de taille, rc|)osanl 
sur un gradin très-élevé, et portant un cippe ou sorte d’autçl carré exliau.s.sé 
sur deux degré.s. Ce inônument .s’élève au nvilieu d’une enceinte dans 
laquelle on |)énètre par une porte (>lacée.ii la gaUciie du mausolée; l’entrée 
de la chambre si'pulrralo est daas la cour, et ^lercée dans. la face, opposée 
à lu rue. Celte chambi e est un cnlumbarium ^ de 2'“ en tous sens, éclairé 
par un petit soujjirail' àulour n’-gmmt une banquette et deux rangées de, 
niches destinées à recevoir les urnes qui ont encore été trouvées en place. 

La principale niche contenait une grande ahiphorc d’argile renfermant 
sans doute les cendres de No’voleia, ou de Munatius, ou même de tous 
les deux, si l’on en croit la eonjr'cinre sentimentale des savants napolitaias. 
Trois belles urnes de verre, j)rotégées par des enveloppes de ()lonib et 
hermétiquement fermées, contenaient des cendres et des ossements flottant 


• Triciiniumy du griM; Tpiî;, trois, et ytXivt, Ut, 

* On sait qnc ch(^ les Romnins la famille se coniv'isait non-seiili'Dieiit des i>an*nts, mais 
«les flieiits, des affranchis, et des esclaves. 

^ Ou nommait ainsi les chambres siq nlcralbs garnies c-mme cdle-ci de pi-tites niclu-.s où l’on 
de|Nis:iit les limes (’im'r.iires: leur aspect (‘t.'iit en effet celui de niiWrieur d'tm eolembier. 
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Kiicorf! (Ihiis un liquide que des siècles n'avaient pu desst;clief et (|uc 
l’analyse chimique a fait reconnaître pour un mélange d’eau, de vin et 
d’huile provenant sans doute des libations faites pendant la cérémonie 
funèbre *. D’autres urnes, siinpleinenl de terre cuite grossière, contenaient 
également des ossements, des condres et souvent la pièce de monnaie 
destinée à payer le passage sur la barque de Caron; elles étaient accom- 
pagné-es do lampes aussi de terre commune, dont plusieurs ont été trouvées 
dans une encoignure ; ces derniers vases ont été laissés en place. 

La partie la plus intéressante du monument est le cippe ilc marbre que 
nous avons dit être placé à sa partie supérieure, et dont rorncmenlalion 
est aussi riche (ju’élégante. La face antérieure porte au centre d’un bel 
encadrement l’inscription suivanta : 

NAEVOI.EIA 1. UH. TYCIIE SIBt ET 
C. .MVNATIO FAVSTO AVG. ET PAOASO 
C\M DECVRIONÈS CONSENSV POPVU 
BISELLIVM OB MERITA EIVS PECREVERVNT 
OC MONVMENTVM NAEVOI.EIA TYCHE LIBERTIS SVIS 
I.IBERTABVSU'E ET C. MVNATI FAVSTI VIVA FECIT 

« affranchie de Julie pnûr soi et pour Caius Mimatius Fausius, nupustal et 

maître du bourg * auquel les d«icurions, du cousentemeut du peuple, décenièrent un bisellu’v * à 
titre de Tvt'ompcnse. Nævoleia vNaiite a érigé ce muuument pour scs affranchis et affranchies, ri 
pour ceux de Caius Munatins Faustus. o 

Rien ne nons fait connaître la nature, des liens qui unissaient Naevoleia 
et Miinatius. Nous avons tout lien do penser que cette Tychè était alTran- 
chie de .Iulie, fille d'Auguste, aussi bien que la seconde Tychè, dont à son 
tour nous décrirons le tombeau. 

Au-dessus est placé de face et en demi-relief le buste de Nævoleia, et 
aii-slessoiis est un bas-relief repré.'^cntant la consécration du monument. 
On y voit d’un côté les magistrats municipaux, collègues do Munatius; de 
l’anlre, Nævoleia .A la tête de sa famille: au centre est un autel sur lequel 
un enfant dépose une offrande; enfin, auprès de l’autel on distingue une 

• Cps limes et leurs enveloppes de plomb sont an musée. 

• Adgi’stal, prêtre d'Auguste. Pagaîics ou magiater ragi, sorte de magistrat muoieqial dont le» 
fonctùma avaient quelque analogie avec relies de maire chez les modernes. Nous avons (k*jâ vn 
Anius DiomMes prendre le titre de magisler pagi. 

• Le bieelUum était un siège honorifique assez large pour deux personnes, ainsi que son nom 
l’indique, mais qui n'était occu)>é que par une seule, laquelle se Irmivail ainsi à l'aise dans les }enx 
et autres réunions publiques où elle avait obtenu le droit de le faire porter par ses esclaves. I.es 
citoyen» htmorés de cette pi-érogative étaient nommé» ùizeUurn. 

6 
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bonie rupréseiitniit peut-être d’une manière symbolique le tombeau, objet 
di‘ la cérémonie. Mazois croit pouvoir reconnaître dans un jeune homme 
(|iii s<! lient debout près de cette borne le fils de Munatiiis. 

La face opiw.si'e du monument est enlièrement li.'^se et sans ornements. 
Le côté qui regarde le iriclinitim présente un bas-relief (|ui a beaucoup 
exercé la sagacité des antiquaires. On y voit un navire voguant sur une 
mer agitée; sur l'ordre du patron assis au gouvernail, des enfants (|ui 



servent de matelots s’empressent de carguer les voiles. Parmi les nom- 
breuses suppositions auxquelles ce bas-relief a donné lieu, il en est deux 
qui, seules, parais.sent présenter quelque vraisetnblance. Suivant la pre- 
mière, ce vais.seau aurait été destiné à rappeler soit la profession, soit 
l’origine de la fortune de Munatiiis; mais comme aucun autre indice ne 
vient confirmer cette conjecture, nous croyons devoir préférer l’opinion 
qui, plus conforme au génie poétique du rantiquité, voit dans ce vaisseau 
ballotté par les flots et repliant .«es voiles au moment de surgir au port, 
le symbole de la vie arrivant au port de l’élerncl repos. .le trouve un nou- 


Mréc. ViCTORftCWt'VtXIIANlvi 

tXV 



vel argument h l'appui de cette opinion dans deux pierres si^pulcrnles 
remontant aux premiers temps du christianisme, encastrées è Rome dans 
les murs du portique de Santa Maria in Traslrverr ; sur la première, qui 
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iippai’tiont à une femme, on voit gravé un vai.«.seau sur une nier agitée, 
approchant d’un phare qui indique le port; sur l'autre est un bas-relief 
rc|>réspntant un homme expirant au milieu de ses amis et de ses parents, 
tous tournant les yeux vers un phare dont l’allégorie ne peutéirc douteuse*. 

Quoi qu’il en soit de si signification réelle ou symbolique, le navire de 
Pumpéi n’en est pas moins intéressant pour l’étude de la navigation anti- 
que; on y reconnaît parfaitement les arrnstfilia ou ornements de l’extré- 
mité du vaisseau; la proue, décorée d’une tête de Minerve; la poupe, 
relevée en col de cygne ou d’oie, qui de là avait pris le nom de clienhais 
(petite oie) ; enfin les aplusires ou pavillons llottant au sommet des mâts. 
La quatrième face du tombeau do Naivoleia c.st également curieuse au 
[wint de vue archéologi(|ue ; on y voit représenté le biseltiiim, ce siège pri- 



vilégié dont avait été honoré Munatius, et dont, jusqu’à la découverte de 
Pompéi, la forme était inconnue ’L An pied du hisellium est un petit 
tabouret nommé subsellium ou snppedaneum. 

Dans l’enceinte du tombeau do Nievoleia se trouvait une modeste si*pul- 
turc qui dut appartenir à un membre peu important de la famille ; c’est 
une simple borne portant cette inscription : 

c. .M V N A T V s 
ATIMET VS VI X. 

ANNIS I.VII. 

•< C. Munatiui Atimetus vécut 57 ans » 


Tombeau de i,a famii.i.r Nistacidia (Pi,. 27). Ce monument, qui suit 


• J’ai puMié UQ l*as-rclief funéraire du Musée d'Arles qui présente «paiement une liari|iio l«atlnf 
(varies flots, {.ttiodi ertrev a i/HisToitB pe Fha?ick, Pl. 38. 

> ITu cippe funéraire du Musée d’Aviponn offre, entre’ deiu f.aisce.aiit. un bisetlium, soile *le pli.aiil 
il’iine forme tonte différente. Ibid. Pi.. Si. 
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celui de \;evuleia, ii’esl qu’une encciule ou seimlcri-liim fermée par uii 
mur à hauteur d'appui, et contenant deux petits cipjres de marbre, deux 
columetUp de hauteur inégale. Devant eux sont de [>etites dalles de marbre 
où l’on déposait des offrandes, et un vase assez profond enterré dans le 
sol qui dut recevoir soit des libations, soit de l’eau ou de la terre pour 
conserver ou planter des fleurs. Ces deux cippes portent des inscri|>tions : 

nisTaci DIA K 
SC A Pt DI. 

m A Sisiacidia, ftmvM ou de Srapidus. i> 

NISTACI DI VS 
HEI-ENVS. PAG. 

« Sittacidiut HeUnui, mattre du bourg. » 


I nc troisième inscription, qui se lit sur le devant de l’enceinte, repro- 
duit le nom du même personnage : 

nisTaci D io heleso 

MAC. PAG. A VG. 

nisTacidio ianvario 

MESONIAE SATVLI.AE I.N AORO 
PEDES XV IN FRONTE PEDES XV 

«A Nistacid'us Helenus, maiire du faubourg Augusto-Félix. A SistariHius Januarius 
et û Mesonia Salulla. En profondeur 15 p., en façade, 15 p. » 


Les mesures indiquées par les derniers mots de. cette inscription ont 
permis de déterminer par leur comparaison avec le monument lui-même 
la longueur du pied en ii.sage h Pompéi, et de la fixer à 0”‘,287. On a 
par ce moyen acquis la preuve que les Campaniens avaient adopté fe pied 
romain dont telle e.sl précisément la longueur indiquée par plusieurs 
monuments antiques *. 

To-mbead de CvLVEXTits (JciETis (Pi,. 28). Ce monument (Plan- 
che III , 2' Inmbrait à droite), d’un très-beau style, découvert en 181.’i, 
olTrc dans sa forme beaucoup d’analogie avec celui de N.-cvoleia Tychè; 
il est de même renfermé dans une enceinte; seulement, le massif de 


• Ijtrwnw M. Bnnrmd-i fit fonillrr ilans Cftte enwiDti' en 18M, on J trouva un jiot de terre rempli 
de cendres (lanni lesquelles étaient une monitnie de brome, des os. du iKds c.irlionisé, et des écailles 
d'tuillivs, rt'sles sans doute du rtqtas funèbre. 
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inaroniicriCNiui 'supporte le cippe de marbre est plein, et ne contient pas 
de chambre st'pulcrale, d’où l’on doit conclure tpie ce monument ne fut 
(]u’un cénotaphe. 

.Sur la partie antérieure du cippe qui repo.se .sur troi.s degrés, et (|ui se 
termine conmie celui de Munatiu.s par un riche coussinet orné de télés 
de béliers, on lit au milieu d’un élégant encadrement de riiK’eau.v et de 
feuilles d’eau, l’in.scription : 

C. CALVENTIO QVIF.TO 
AVCVSTALI 

HVIC OH MVNIKICENT. DECVRIONVM 
DECRETO ET POPVLI CONSENSV BISELl.n 
HOSOR DATVS EST 


« A Gains Calventius Quicius AugnsLtl. A caose de sa munificence ^ l'honneur du Bis« llium 
lui a été ilécernû par discret d(‘s IVcurions, et du consenteiuent du |•cuple. a 


Au-dessous est repré.senlé le biselliuin, qui diffère sensiblement de celui 
du tombeau de Munatius. Le suppi-daiteum ou tabouret n’est comme U 
celui-ci qu’un simple bloc carré. 

Les deux faces latérales du cippe sont ornées de couronnes de diène 
entourées de bandelettes, ce qui a fait supposer (|u’ii l’honneur du bise/- 
lium Calventius joignait l’honneur plus insigne encore de lu couronne 
civi(|uc. L’enceinte où s’élève le tombeau est d’une étendue d’environ 
5"',70 en tous sens ; ses murailles en maçoimerie sont revêtues d’orne- 
ments en stuc et surmontées d’acrolères décorées de bas-reliefs dont il ne 
reste que la trace. On y reconnaît une Renommée les ailes déployées et 
tenant une trompette reamrbéc ; une Victoire portant un étendard, ocjciV- 
lum, Œdipe devinant l’énitjme du sphinx, Thésée au repos s'appuyant sur 
la massue de Périphet'es, trophée de sa première victoire ; enfin , une 
femme les cheveux épars, tenant un vase et un flambeau, et dans laquelle 
on croit reconnaître une de ces Rneficce ou Bustuariæ, qui figuraient dans 
les cérémonies funèbres. Le mur ipii fonne le fond de l’enceinte est sur- 

* hien ne nous fait connaUre quel Renrc de litxiralité avait vain cette di^tinctiou à Q, ünietns; 
mais nous voyons i^ar cet exemple, ainsi que {>ar plusieurs autres, qn'ello (»ouvait s'obtenir pour de 
l’argent, et souvent mémo à peu de frais; t»*moin une inscription tronvée h Suessa, et imlîiOe par 
tàniU‘ 1 - ( Thetaur. CCCCLXXV, 3); elle nous apprrtid que le {x-uplc avait acc*>rdé les hoimcnrs dn 
bis$Utum h un certain C. Titîus Chresinms y>nur mi dnu de mille sesterces, environ ioo flr. de notre 
mnimaie 
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niont(i (J’un large fronton qui présente de beaux détails d'architecture, 
exécutés en stuc. Son tympan contient un cartel de marbre soutenu par 
deux Henoinmées, et trois serres de grilTons ; ce cartel , (jui n'a jamais 
rc(;u aucune inscription, est surnionté d'une tête de Méduse. 

L’absence totale de porte, tant à l'enceinte qu’au soubassement du tam- 
bour, avait fait croire (pi’en pénétrant dans rint(’;rieur on trouverait quelque 
tnVsor cacb(' ; on brisa le monument du céité de l’ouest, et alors on s’aiier- 
(;ut que l’on venait de commettre un sacrilège inutile. 

Kntre ce tomb<!au et le suivant est un assez grand espace vide ( l‘i.. '29), 
fermé seulement du C(jté de la rue par un mur d'u|>pui ; il ne contient 
(|u'une petite borne sépulcrale ou coliimella, mais il devait sans doute 
renfermer un monunumt (|ue la destruction de Pompéi aura empéché 
d’élever. 

Tomhkai: hom) (Pi,. .tO). Ce grand tombeau, découvert en 1812 
dilïïn-e essentiellement par su forme de tous les autres; c’est une tour 
ronde en maçonnerie recouverte de stuc figurant des assises de pierres 
de taille, et reposant sur un soubassement qui était peint en rouge. J’ar 
une petite porte, haute de 1“, et large de ü"‘,()0, on entre dans l’enceinte 
(ni, après avoir gravi quatre degrés, tourné aiilour du monument, et monté 
encore quatre marches, on trouve è la face postérieure l’étroite entrée de 
la chambre sépulcrale, qui n’a que '2“ de diamètre, cl qu’ornent de gra- 
cieuses peintures rcpréscmtant des animaux et des arabesipies. Dans les 
trois niches, dont la principale seule est cintrée, sont des urnes engagées 
entièrement dans la maçonnerie. La voûte de cette chambre est fort remar- 
quable par l’analogie qu’elle présente avec les dômes des appartements 
turcs ; sa diVoration e()iisistait en petites Heurs jaunes et rouges entourant 
une l('■lc peinte au centre de la partie plane, .''ur la corniche où repose 
la voûte étaient déposées plusieurs lampes. Ce monument s’élève au 
milieu d’une enceinte dont les murailles sont surmontées d’acrotères 
cx>mme celles du tombeau de Calvenlius. Parmi les bas-reliefs <|ui les 
décorent, on remarque une femme tenant une bandelette et une patère 
faisant une oITrande sur un autel funéraire, acora, et une autre femme 
déposant une bandelette sur le squelette de son enfant. Aucune inscrip- 
tion n'a fait connaître le nom de la famille à laqudic cette sépulture 
était consacrée. Sur le mur d(! face est une taldettc (h; marbre (pii devait 
sans doute recevoir r(''pilaphe (pi'on n'eut pas le temps d’y graver. 
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Tombeau db Scauris (Pl. 31). Cfi tombeau était sans aucun doute, 
au point de vue archéologique, le plu.s intéressant de tous ceux découverts 
à Pompéi ; sa disposition est à peu près la même que celle des monuments 
de Nævoleia et de Calventius, mais les matériaux en sont moins riches. 



Te(nhe««i de Vkurtl. Toothoan rond. 


Le cippe, élevé sur trois gradins et reposant sur le soubassement qui 
contient la chambre sépulcrale n'e.st qu’un massif enfré en briques dont 
le couronnement n’existe plas. Le devant est couvert d'une phupie d<! 
marbre dont un angle est brisi', ce qui a malheureusement fait dispa- 
raître quelques lettres de l’inscription : 

. RICIO A F. MEN. 

SCAVBO 
II. VIH. I. D. 

.ECVBIOXF.S LoeVM .MONVM. 

» « IN FVNEHE ET STATVAXI El.lVE.s'R 
. OBO PO.NENDAM CENSVERVNT 
SCAVRVS PATER EILIO 

« .K Aricius Scaujus UciieDius ' tUsd'\ulus, duunivir cbargû i)o iviitlip la jusUce, leti I>é4’U« 
riüiis ont dwttiu»* renijilac^'iupiit d iin monunit^nt^ doux mille sosterees * pour ses fuiiéiaille:*, et ime 
statue équestre dans le Forum. Scaunrs père à sod fils » 


Le grand soubassement, élevé sur trois degrés, présentait deux rangées 
de bas-reliefs en stuc autrefois coloriés, fixés par des clous de fer et de 
bronze, monuments du plus haut intérêt archéologique (|ui aujourd’hui 

' Ou de la tribu M 0 nenia. 

* O’tte somme, qui nr reprétsente quVnviron 400 fr. tle nntrp monnaie, est bien tniiiime, mais 
elle |mt suffire pour la dépense dn hùcliei' et <!e la cérémonie funèbre. I^es frai.s «lu roml»al «le chi- 
diatimrs et de la chasse furent sans dniite siipfMtrtés |)ar la f.'miille. 

* rptte inscription a été tiouvtW* dans les envirrms et placée sur ce u»tnl'eau. auquel ell'' ii’.a 
}>ent>ètie jamais appartenu. 
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ont enlièn-menl disparu , à rexceplimi d’une partie du bas-relief placé 
au-dessus de la porte. HeHreusement Mazois et Millin * purent dessi- 
ner CCS bavreliefs .si curieux peu de temps après leur découverte, et nous- 
mème nous les avons vus encore pre.sque intacts en IH.’M). Peut-être nos 
lecteurs nous sauront-ils gré, bien que les monuments n’exLstent plus, 
d’en donner ici une de.scription empruntée en partie aux ouvrages des 
deux antiquaires français, en partie à nos propres souvenirs. 

• La rangée supérieure de lx»s-relicfs se prolongeant au-dessus de la 
[vorte représentait les combats de gladiateurs qui eurent lieu aux funé- 
railles de Scaurus, et fournissait les ren.seignements les plus précieux sur 
leur armement et leur manière de combattre; on y comptait huit paires 
de gladiateurs de différentes classes. 

l.cs deux premiers combattants à gauche du spectateur .sont des cava- 
liers, équités; ils portent comme tous les autres des casf]ues à visière, 
cl sont armés de la lance, hasla , et du Iwuclicr rond nommé parma. 
« Us sont désignés par leurs noms grossièrement tracés en noir, accom- 
pagnés d'un chiffre qui annonce le nombre de victoires que chacdn -d’eux 
a remportées L Le nom du premier, liebrix, indique évidemment qu’il 
sortait d’un des pays que les Romains appelaient barbares, la Bébrycie, 
contrée célèbre dans l’antique histoire de l’A.sic’; quinze fois déjà il a été 
vainqueur; .son adversaire, Nobilior, ne compte ([ue onze victoires. Deux 
gladiateurs émérites, dont l’un triompha quinze fois, et dont l’autre a déjà 
remporté trente victoires, regardent leur combat appuyés sur un scutum, 
grand bouclier (|ui nu be.soin couvrait entièrement le corps du combattant 
accroupi. • 

■ Les deux gladiateurs suivants sont représentés à la fin du combat ; 
l’un d’eux pre.sque nu, portant autour des reins une sorte de tablier,' siifr/i- 
gaculum, et protégé seulement par un casque à visière, et une ocrea ou 
bottine de bronze, e.st un vélile ou soldat armé à la légère. Quoique victo- 
rieux dans seize combats, il vient cette fois d’être blessé à la poitrine ; il a 

• Millim. Dt^âcriptùm des qui ont déeoiivfrts à Pompêi dam» l’amiéu 18H. In-fi, 

Naples, 1813. 

• Ces ehiffres sont précixiés de Irois lettres que Millin lit IVL, cl «pii, scion lui, indique» aient la 
{latrie du (xnubattaut, Forum JuUi, ou totite autre ville dêrorêe du nom de César; nous ne {Miuvons 
partager eetlc opinion ; les ün)i8 lettres sont TVL, ahritviatiun de /«fit, il reuiporUi, sous-cutcndii vie- 
torias. On conuuit diB iiLHcriptiousautiqui-s coui{ileles qui ne Iai.<tscut aucun doute sur C4‘ttc forinuWt. 

^ .^mrciis, qui {NTil sous le ceste de l’ollux qu'il avait o!»tr délier^ était roi des Uûbryciens. 

Apouojs. Rhi'D. Argonaut, II, S, Vaueh, pLAtxi », Arg. IV., ïol, t«o 
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laissé échapper son long bouclier, son scutum, et sa lance sur laquelle son 
adversaire pose le pied; il s’avoue vaincu, et sc tournant vers le peuple, il 
lève le doigt pour demander grâce; \'Ho}ihma(iue, soldat pesamment 
armé, qui vient de remporter sur lui sa cinquième victoire, attend pour 
l’achever la réponse des spectateurs, qui fut une condamnation, car au- 
dessus de la tête du vaincu on voit la lettre fatale e * annonçant qu’il fut 
mis à mort. Les- noms de cés deux combattants étaient illisibles. • 

« Les quatre personnages suivants olTrent une scène encore plus cruelle. 
On y voit deux serutores et deux reliarii Nitimus, rétiaire cinq fois vic- 
torieux, a combattu contre un secnlor dont le nom est effacé , mais qui 
n’était point indigne de lutter avec lui, puiscju’il a triomphé six fois dans 
différents combats. Son courage a été moins heureux dans cette nuicontre; 
Nitimus l’a frappé à la imnbc, à la cuisse, au bras gauche et au flanc droit ; 
son sang coule en abondance; en vain a-t-il imploré la pitié des specta- 
teurs; il est condamné, mais comme le trident n’est pas une arme sûre et 
prompte, c’est le secutor Ilippolitus qui rend à son camarade ce cruel et 
dernier .service. Le- malheureux gladiateur fléchit le genou et présente la 
gorge au fer mortel sur lequel semble le pous.ser Nitimus, son vainqueur. 
Sur le seèOnd j)lan on aperçoit le rétiaire qui doit combattre Hippolitus. • 

« Enfin, un des gladiateurs du sixième groupe a laissé tomber .son bou- 
clier, action infamante dans tous les genres de combats*; il semble fuir 
devant son adversaire qui le poursuit et s’apprête à remporter sur lui .sa 
seizième’ victoire. » ’ 

• Au-dessus de ces'dcrniers bas-retiefs était uno inscription presque 
effacée, où l’on a pu cependant déchiffrer le nom d’Ampliatus, dans lequel 
Millin croit recoimaître celui du personnage auquel fut consacré le tom- 
beau; celte opinion pourrait être admissible, car nous savons par une 


' Initiale du mol mort. On retrouve les m^mes indications dans bi fameuse mosaïque 

de 11 villa Borphèse, dout ki conii)ositiou offre la plus grande analogie avec celle du bas-relief que 
nous décrivons, ainsi que dans une mosaïque de la villa Alhani, repré.’ientaiit un combat de rétiain*s 
et de uiirmillons. Winckelmann, qui a publié celle-ci dans ses ilonumenli anlichi inediti, I\>par 
tie, chap. 10, pl. 197, n’a pas compris le seus du O et Ta pris pour un simple signe de pfmrtuatioii. 

• Les firtiarii, ainsi que leur nom Tindique. étaient porteurs d’un ûlet avec lequel ils .s’effor- 
caient d'eiiveioppcr leurs adversaires <|u'iU tuaient ensuite avec leur trident. On leur opposait ordi- 
nairement les Seculüres, ainsi nommés {farce que quanti' le Rétiaire avait jeté Sou blet saii.s succès, 
iUle poursuivaiüul dans l'arène. Le.-* araae.'î des Secuiores étaient un ca.sque fort simple, un bouclier, 
clypeus, et une épée. 

* RelictÂnon benè panuuld. Houat., od H, vu, lo. • 


Digitized by Google 



<J0 


POMPlilA. 


inscription du temple d’Isis qu’il existait à Pompéi une famille de ce nom * ; 
mais d’un autre côté, nous avons appris, par une inscription trouvée dans 
la basilique, que ce nom était aussi celui du maitre d’une famille ou troupe 
de gladiateurs. ^ » 

La suite du bas-relief se trouve, ainsi que je l’ai dit , au-dessus de la 
porte du monument, et est conservée en partie. 

Le premier groupe est formé de trois |)ersonnages'; un Samnitc-' a été 



* lUx^rettef du Tootbean dv .’^-auru*. 


vaincu par un Mirmillun \ qui s’apprête à l’immoler sans attendre la 
réponse du peuple auquel le vaincu a recours, mais le lanista ou maître 
des gladiateurs arrête son brus. Entin, la dernière paire offre un combat 
semblable dans lequel le Mirmillon tombe fru|)pé h mort par sou adver- 
saire grièvement blessé lui-même. 

La seconde rangée de bas-reliefs, ainsi que ceux qui décorent les trois 
gradins qui portent le cippe funéraire, et dont ({uel(|ues-uns sont conservés 
sur les faces du nord et du midi, retracent des luttes d’une autre espèce: 
ce sont des combats de bestiaires, contre des animaux de toutes sortes, ou 
d’animaux entre eux, combats que les Romains appelaient chasses, vena- 
liones. Parmi les animaux, on reconnaissait des lions, des panthères. de.s 


’ V. pape *3. 

* s. FESIl AVM-IATt 

r.LADIAToniA FVCN.l. ITEXVM 
rVCMA XVt. K. IV«. VFNAT. VELA. 

• La tnmptt de pladiateiirs de Ntiuwri«i& F^sIik iVmplialiis cumbiitlra jHiiir la »4'<oiinlr foiit. Coiobit, Clias!M>. 
VclaHniii, le (6 des caleiule» do juin. * 

* 0‘vS gladiateurs, t|ti’oi> appelait aussi HoplofnagueSf éuipiit arm»*s t!e Pnit» ? pi»Vt*s à la 
manière des SamiiUes, dont on leur avait donné le nom. 

* Ia> Mirmillon ètiit souvent opp*isé au Rêtiaire; aussi portait-il sur sruj ra.s*|ue un poisson 
fjue scmUaii |>oursuivu‘ sf»n advprisiirc arnièt dn filet t*l <ln triilont, poiulant fpie If [N'uple 
chantait : .Von le peto, piscem petu, quid me fugis. Galle ^ 
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sangliers, des loups, des chiens, des cerfs, des gazelles, des taureaux, et 
jusqu’à des lièvres. Les épisodes, habilement variés, rendaient cette suite 
fort intéressante; il y avait surtout une scène très-curieuse, qui montrait 
comment on familiarisait les jeunes bestiaires avec l’asiicct et les hurle- 
ments des bêles féroces, et comment oi> leur apprenait à les combattre. 
On y voyait un jeune homme, encore peu habile dans ces sortes de com- 
bats, attaquant une panthère irritée. L’animal portait un collier auquel 
tenait une longue corde nouée par l’extrémité opposée à la sangle qui 
ceignait un énorme taureau qui no faisait que retenir un peu l’élan de la 
bête féroce, sans paralyser entièrement ses mouvements. 

La chambre sé|)ulcrale que renferme le soubassement recevait l’air par 
un petit soupirail ; c’c-st un columbarium entouré de quatorze niches, et 
dont la voûte qui porte le cippc est soutenue par un pilier carré, percé à 
jour sur ses (|uatre faces, et formant ainsi une espèce de tabernacle ((ui 
était fermé d’un coté par un rideau épais attaché hxles clous, et des trois 
autres par des vitres; il était sans doute destiné à recevoir une urne, ou 
plutôt une lampe. Ce tombeau avait dû être violé à une époque posté- 
rieure à 1a destruction de Pompéi, car toutes les urnes avaient été enlevées 
et les ossemeuts qu’elles renfermaient vidés dans les niches; on n’a trouvé 
autre cho.se que ces débris, et une petite lampe de terre cuite. 

Tombeau de i.a deuxième Tyciib (Pu. .T2). A côté du tomlxuiu de 
.Scaurus e.«t un espace vide dans lequel on a trouvé le cippc stipulerai ou 
columelle en marbre d’une seconde femme du nom de Tychè *; il porte 
cette curieu.se in.seriplion : 

IVNOM 

TVeUES IVLIAE 
AVGVSTAE VEN ER. 

« Au ffênic protecteur * de Tychè, V*n*rea de Julie, fille d’Auguste *. » 

On voit que les anciens, sous le rapport de la courtisanerie , étaient 
encore plus avancés que nous; tout titre ((ui les rapprochait des princes 
les honorait, quel ijutt fût ce titre. Voici une femme (|ui se vante jusque 

• • 

^ V. 1.1 vignette Â 1.1 fin du chapitre. 

* Il ne s'agit point dans cotte inscription du Jnnon, riunme de Jupiter, mais de l’ime de ces 

divinités protectrici.'S, oos cspt'ices gardiens que les Roin.iins apiioLiiont yunon» {tour les 

roinme.<(, et pour les houiu)C.s. 

* Quelques anteuis ont traduit celle inscription : « A /tinou, TycAé Wnerca de Julie Auguste. » 
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sur son tombeau, d’avoir rempli au[)rès de la fille d’Auguste les fonctions 
de Mercure auprès de Jupiter, l’emploi, qu’au dire de Tacite, Pétrone 
remplit ijloricusement à lu cour de Néron ! 

Tomiikaü de Serviua (I’l. SS). On a domté au tombeau inachevé qui 
succède à celui de Tycbè le nom de tombeau de .Servilia, parce qu’on y 
trouva un fragment d’épitaphe : sebviua aaiico amm... fragment ()ui 
prouve nu contraire que le monument fut élevé jvar Servilia, et non point 
en son honneur. disposition de ce mausolée est la meme que celle des 
tombeaux de Nævoleia et de Calvcntius; le cippe s’élève sur deux gradins 
de marbre blanc reposant sur un grand soubassement ; il ne présente 
qu’un massif de maçonnerie avec (]uelques rinceaux, une base, une cor- 
niche et un coussinet de marbre blanc; il contient une grande chambre 
sépulcrale ù moitié souterraine. 

Après ce monument se présentent la coim de la maison dite de Cicéron, 
une rangée de boutiqaes, une citerne, l’entrée de la villa de Cicéron, puis 
enfin une rue de l’autre côté de laquelle on trouve les 

Bvxc et tombeau de Mamia. Le tombeau de la prêtresse Mamia 
(Pl. 3(>) est placé en arrière de la ligne des autres mausolées, étant 
séparé de la rue par une portion assez considérable de l’enceinte au fond 
de laquelle il s’élève, et par le banc senii-circulaire qui en déijcnd *. 
L’enceinte est une terrasse soutenue par une muraille percée de petites 
arcades dans sa partie supérieure. Du côté opposé à la rue est une petite 
porte, seule entrée du monument, et devant laquelle il semble avoir existé 
un SEm.cuRTUM (Pu. .37), un lieu de sépulture pour les pauvres gens. • 

Hoc miseræ plcbi stiltat rommimp sc^ulcmm. 

Horace. Sa<. L. I. 

Le tombeau de Mamia est un massif carré de maçonnerie reposant sur 
un stylobatc. Chaque côté est orné de quatre colonnes cannelées d’ordre 
corinthien 3 moitié engagées dans la muraille, et foi-mécs d’assises de 

Oiitro la huanrorie d’une dédicace fcüte à la pluJi sévèr** des déesses par une feiunie exerçant de 
semblaMes fonctions^ Us ont oublié que noni grec, est ici le génitif de 

par conséquent, leur interprétation est inadmissible. On a lu aussi : A Junon^ Tyché alfranrhie dr 
Julif, à Venus Auguste, u Pour que cette opinion fût acceptable, il faudraiil toujours que Tychè fût 
an ijouiinalif, H de plus que Juliœ fut suivi de L, initiale de Liberia. D'ajUcurs, il est évident que 
les mots Juliœ Augustœ sont inséparables; toutes les nnidailles d’impératrices et de princ<*5«es 
roraainc.seu fout foi. 

' V. la vignette en tétc du chapitre. 
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briiiuos; le tout est rcviîtu de stuc. C’est dniis In face qui regarde la ville 
(|ue se trouve l’entriic de la chambre s<^pulcrale, entourée de niches ornées 
de peintun-s, et ayant au centre un massif carré destiné à porter l’urne 
de Mamia, qui était d’argile et renfermée dans une autre do plomb. 
La partie supérieure du monument n’existe plus, mais (mi a retrouvé des 
masques de terre cuite qui durent orner les angles du toit garni siins doute 
dans toute sa longueur d’antéfixes de même matière*. 



Ainsi que je l’ai dit, un grand banc semi-circulaire, un c.rcrfrc (l’i,. .AS) 
qui dut avoir une destination analogue à celle de l’iiémicyclc couvert que 
nous avons décrit, s’élève entre la rue des Tombeaux et le mausolée de 
Mamia, dont nous n’avons connu le nom (pie par l’inscription en gros 
caractères qui se lit sur le dossier du banc lui-niéme : 

MAMIAE P. E. SACËHUOTI PVBLICAE I.OCVS 
SEPVLTVRÀE DATVS DECVRIONVM DECRETO. 

« A Uauiiu, ülle tic Horcius prêtresse puliüque’, lieu de sépulture donné j»ar décret des Décui ions. » 

Le banc en pierres de taille se termine par des griffes de lion surmontées 
d’ailes formant les bras du siège; son diamètre est de G"'. 

Entre cet hémicycle et le tombeau étaient seize cippes sépulcraux, dont 
les principaux étaient de marbre et jwrtaient les inscriptions suivantes : 


C. VENERIVS 


N. ISTACIDIO 

EPAPHRODITVS 

ISTACIDIA N. F. 
RVKII.LA îÎACERl) 

CAMPANO 

CN. MtLlSSAEVS 
APER 

, ‘ PVBUCA 

ISTAC... 

MENOIICI 


1 I/antél!:((* Ofd un nrnrmrnt ordinairement en forme de paluxdte qui s’appliquait del^out aux 
extrémités des tuiles creuses, de manii-re à masquer les TÎdes pitnluits par ces tuiles au t>ord iiifé- 
rieur des toitures. 

* Ce nom de Porcins nous parait préférable à tout .autre, |varfc qu’il est fourni |>arrinscription du 
mnnnmeul voisin, et (jo’il serait a^z naturel qu’on eût rapproché les tumiioaux du père cl de la fille. 
’ titre de SacfrtUxt publica, prétress*' publique, sans désipuation di* divinité, est tout il fait 
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Os inscriptions ont été jiortéos au mus»*e; cello d’istacidia Butillu n 
s»‘ulo été remplacée à l’omjMÎi par une copie. 

Au banc de Mainia succède le 

Tombkau db l’oRcirs (Pi.. 39). J.e soubassement con.struit en pienrs 
de taille porte un cippe dont il ne reste ((lie le noyau formé de |)ctites 
pin-res de tuf mêlées de scories volcani(|ues. On ne Irouve plus d’autres 
ve.stiKes de su décoration que (luelqiies moulures du soubassement assez 
bien prolilées, des fragments d’arciiitecture ornés de bucrAncs, et plu- 
sieurs tronçons de colonnes de brèche. Voici l’inscription trouvée sur ce 
monument : 

M. PORC. ti. K. 

EX DEC. DF.CRF.TO 
IN F R O N T E M P. X X V 
IN AGRVM 1>. XXV. 

"A M. Poii’ius, tils lie Marins» par ilécrct drs DfCiirioüs. Eu farade, 25 pil•d^; on prof>»iulrur. 
25 pù'ds •. n 


Au delà du tombeau de l’orcius se trouve le. 

Bwc u’Ai'i.ls Veiis (l’i,. /jO). O banc semi-circulaire est presque 
entièrement semblable à celui de Marnia; .son diamètre de 7"‘,SÜ est seule- 
ment un peu plus considérable, et l’inscription, au lieu d’être gravée sur 
le t)anc même, se trouve .sur un bloc élevé au centre de l’arc formé par le 
dossier : 


M. VE 10 M. F. II. VIII. I. U. 

ITF.R. qviso. T R IR. 

.MII.it. a PO P VI.. EX I). II. 

«AM. »iuî». fils 4le Mamis, Duumvir charité di* rendri* la jnsticf, Quioqnevir pour la strondi* 
Tuis, thtmn df>$ «oMats, élu |>ai’ le p^^uple, f>ar décret défi Dt'cnrion». » 


Knlin, il ne reste plus avant la porte d’Ilerculauum que le 
Tomreal de Ckiirimis (Pi.. AI ), petit momiment (pie sa position et .sa 
forme ont fait prendre jiour une guérite. On a même écrit qu’un soldat , 
victime de la discipline, y avait été trouvé mort A son poste. Il en coûte 
de détruire cette glorieuse tradition; mais, il faut bien en convenir, ses 


itiSifilito, et retendant nous le relnmven>ns encore à PorainVH. Il est probable que ces mots é»|uivaleiit 
A ccut tle jmiiile prêtresse, archiprélrc.s.«e on première prètresjw», narerdes prima, «pii se trouvent 
daii.s les auteurs, soit dans les inscriptions antiques. 

• C'est ce Poreiiii* que nous cmvnn» avoir été père de la prêtresse M.amia. 
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«uteurs ont oublié de tenir compte de deux insrriptions qui, trouvées diins 
ce monument, ne peuvent laisser aucun doute sur sa destination funéraire. 
Sauf quelques variantes dans les abréviations, ces insciaptions sont la 
ré|)étition l’une de raulre : 

M. C E R 1 N 1 V s M. C E R I NI V s 

RESTITVTVS RESTITVTVS 

AVGVSTAI,. LOC. D. I). I). AVGVSTALIS 

I.OCO DATO 
D. II. 

« Mareiis ('x-rintus Hi'slitulus, Aiipislal, sur un Urrain coiuéilé [«ar Jùcret ili'S Déairions. » 


.Au centre du monument était un cippe carre aujourd'hui détruit, .sur 
lequel était gravée la première in.scriptiun; la seconde se lisait sur un petit 
autel posé sur le cippe. Deux bancs de pierre sont placés contre les 
murailles. 
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s-îf-ir. '■S 
î^.^t ;iî^it!%J,*v .^' 


\RMi les iTiomiments do Pompt^i, le plu» 
inlérossntit est [wit-Atre son F’onim, senl 
exemple qni soit parvenu jiisqu’ii nous de 
ees places qui jouèrent un si grand nMo 
dans In vie privée et publique dos anoions.' 
Le l•orum des Komains fut l’imilation de' 
I n.^ora des ('irocs; cliex l’un et l’autre pou 
pic, cotte place fut d’abord deslinéc à servir h la fois de marché et de lieu 
de réunion pour les assemblées populaires. Dans son enceinte, lajeunesec 
se IKra aux exercices gymnastiques, les gladiateurs combattirent, et les 
jeux scéniques furent applaudis de» nombreux spcctatmirs qu’abritaient 
ses portiques. Rientét on construisit des palestres, des stades, des théâtres, 
do» arènes, et le Forum ne côosoRva plus que ses fieux destinations prin- 
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cipiiles. Plus lard nièine, diaque ville en |M>.ss(‘da deux au moins; le pre- ^ 
inicr, sous le nom de l’orum civil ou judiciaire, fut atîeelé aux riHinions 
politiques et aux tribunaux; le second, sous celui de Forum venale, ne 
fut plus qu’un marché et s’a|)pela Forum uundinarium, lorsque, suivant 
un usage assez répandu, ce marehé s’y tint tous les neuf jours. Dans les 
grandes villes, enfin, un marché particulier fut affecté fi chaque espèce 
de denrée, et Rome ne comptait pas moins de quatm7,e Forum, parmi 
Icsriuels figuraient les Forum argentarium, siiariiim, bourliim, pistorium, 
olilorium, pisciirium, etc., destinés à la vente des bunifs, des légumes, des 
poissons, etc. Naturellement, les fora vriialia furent d’une architecture 
a.«.st‘z simple; ce n’étaient guère t|uc des enceinte.s entourées de |K>rliqueà . 
sous le.squels s’ouvraient de nombreuses boutiques; le Forum civil, au 
contraire, enrichi de toutes les merveilles de l’art, était environné d’édi- 
fices somptueux, et c’était là <|ue, suivant Vitruve, devaient se trouver 
réunis les basili(|ues, \'(Frariimi, la curie et les prisons. 

Nous bornerons à ce peu de mots le.s considérations générales sur lc.s 
Forum; la description de celui de Pornpéi, mieu.x que tout ce que nous 
pourrions dire, donnera une ju.ste idée de leur di.spo.silion , car nous y 
retrouverons la réunion de toutes les conditions prescrites.par Vitruve, la 
confirmation ou l’explication de tous les renseignements founiis par les 
écrivains de l’antiquité. 

Lh Foki m civil, de Pompéi (planche IV), déblayé de 1813 à 1818, 
est un parallélogramme dont l’area ou partie découverte n’a pus moins 
de 157“ de longueur sur 33“ de largeur. Borné ou nord par le temple do 
Jupiter, il était entouré des trois autres côtés par un portique soutenu par 
des colonnes qui étaient en double rang nu sud, et depuis l’angle S.-E. 
jus<iu’à la rue des Orfèvres. La colonnade construite sous la domination 
romaine ^ étant en ligne droite, et les édifices cji avant des(|uels elle lègne 
ayant été élevés antérieurement à des époepusi différentes, et sans suivre 

* Atnst que le pnmve uue iiiücriptiou trouvtie an F<mim : 

V. poriDivs 

KP. F. 

FOR TICVIl. 

pacivmiar 

COERAVtT. 

• V. P.qtMin*. fll»«rEpMlin!i, qnf«tmr. a faH nwi^lrnirv poMnin**». • 

On voit quf‘ fc preiij It* titre ilc çura/eur, (lipiiti* qui nVxÎBtait |t.is à avant 

sa aux Ko?naiu>..|A* P. GaiTiipri ( (JuPA/iuni X,n. 7.1 tirant ariruinenl de la 
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un Hligncmeiit cumimin, il en est résulté (|ue l’intérieur du portique-est 
d’une largeur inégale qui varie surtout au côté oriental. 

A l’ouest, le temple de Vénus n’était point exactement parallèle au 
Forum. Nous avons vu comment on avait remédié i) celte irrégularité. La 
longueur de la basilique voisine n’étant pas non plus parfaitement |)erpcn- 
diculaire au Forum, la façade avait été raccordée à l’aide d’une inégalité 
dans la profondeur de son vestibule. Le porticpie de ce côté avait donc 
une largeur uniforme de 8'“, tondis ((ue du côté opposé elle variait de 
8" devant la Curie à 14” devant l’édifice d’Fumarhia. 

Les colonnes du portique étaient d’ordre dorique; mais à leurs bases, à 
leurs proportions un peu sveltes, il est facile de reconnaître le dori(|ue 
romain, bien moins sévère que le dorique grec de Vllécaloiislylon, du 
tribunal ou du temple du Forum triangulaire. Elles étaient cannelées dans 
les deux tiers supérieurs , et polygonales dans la partie inférieure; elles 
s’élevaient sur deux degrés, et dans le premier étaient ménagés des 
caniveaux couverts pour l’écoulement des eaux. 

Le porti((ue était surmonté d’un second ordre formé de colonnes ioni- 
ques, mais dont beaucoup de chapiteaux avaient été défigurés par des 
restaurations. Aucune des colonnes de cet étage n’est en place , et on n’a 
point retrouvé de traces de l’entablement qu’elles portaient. Cette circwi- 
stancenedoit pas étonner, si l’on songe que d’ailleurs le l'’orum, ruiné en 
partie par le tremblement de terre, était en pleine reslanration au moment 
de l’éruption. On ne peut on douter quand on voit sur le sol des cliapiteaux 
et des parties d’entablement seulement ébauchés, et qui n’avaient point 
encore été élevés sur les colonties <|ui les attendaient, et aussi (piand on 
remaniuc que ces colonnes inachevées sont on bclJc pierre calcaire, et 
destinées à remplacer les anciennes, (|ui sont d’un tuf grossier. 

(Juatre escaliers très-tîlroiLs et très-raides conduisaient à la galerie for- 
Hiétî par le si'cond orilre de porti(|ues. Luc particulai'ité assez remar- 
(|uablc est qu’à l’exception d’un seul, tous avaient leur etitrée en dehors 
de l’enceinte du Forum. Peut-être pcul-on en conclure que ces galeries 
étaient réservées dans certaines cérémonies publiques aux femmes, (|ui se 

liéeoQVcrte de cette ioitcriptinn en avant de la basilique, croit qn’oUe s'applit|ne aux portiques de 
rot iVlifirc ] mais la liasiliqne ii'a an dehors d'antres p«>rti<pii>s que renx dn Forum mi^me ; il s’adorait 
di>D€ de5 ftoitiipies inUTieurït, ce qui u’i'st gnî^re pi'oltaltle, et dans ce cas irailleiirs rinscription ont • 
été placée plotét au dedans qu'à l'extiHienr de l'tMiflee. 
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trouvaient ainsi entièrement Lsolèos des Iwnnnes; pcnt-ôtrc aussi , et cette 
conjecture me paraît plus probable, voulait-on consi'rver au public la 
jouissance des galeries supérieures aux heures oii le rorum était fermé 
par les grilles, dont on reconnaît les traces ù toutes ses Issues*. Celles-ci 
étaient nu nombre de s<‘pl, inais une seule, faisant face à la rue du l'orum 
et s’ouvrant sous un arc de triomplie, était accessible aux voitures et aux 
chevaux. Toutes débouchaient sous les porticpies, îi rcxceplion de celle 
située sur la rue des Augustals (Pi.. 7), à gauche du temple de Jupiter;, 
celle-ci avait des degrés. 

L’aire du Forum était dallée régulièrement en travertin dans h)ute son 
étendue ; on y voyait contre les portiques s’élever de nombreux piédestaux, 
portant les statues des personnages ilhastres qui avaient été jugés dignes 
de cet honneur. On en compte encore vingl-<leux en place. Cinq portent 
des inscriptions et conserxent leur revêtement de marbre en tout ou en 
partie. placés au côté occidental du Forum; ce sont les plus 

petits, et on y lit les deux inscriptions do Pansa cl celles de Lucretius 
Uccimianus. l'n piédestal plus grand et composé d’un dé de marbre afri- 
cain avec base et corniche de marbre blanc, est situé.duns l’angle S.-E. du 
Forum et porte l’inscription de .Salinste. Quelques piédc.staux, plus anciens 
sans doute, sont d’une construction plus grossière. W. (îcll croit qu’au 
moment de l’éruption on travaillait à en élever de plus riches pour les 
remplacer. Voici quelques-unes des in.scriptions qu’on a pu déchiffrer :. 

M. I.VCRETIO DECIDIAM. 

BVFO D. V. iTt OVINp. 

P ON T IF. TBIB. SIILITVM 
A POPVI.0 PRAEF. FABR. 

M. PI LO N IS VS R VF VS. 

« A Mua’üS Lucretius Dccidiainus Rufas, Diiumvir, trois fois quinquCTir, pontife, tribun 
de» eoldaU étu par le pea{flr, préfet des ouvriers Marcus Pilouinus Rufus » 

M. LV CR ET 10 I) En ni AM. 

HVFO n VIR. III OVINQ. 

PONTIF. TRIB. NIL. A POPVLO 

PRAEF. FABR. EX I). P. 

POST MO RT EM. 

«A Martini Lucretius Ü^idiaruus Rufus, Dmimvir, trois fois qninquevir, pontife, tribun des 
soldats élu par le peuple. Préfet des ouvriers, érigé après sa lymii par décret des Dt’<cuiioas. » 


On Voitffuc doux statues avaient été érigt^es nu morne citoyen, la pre- 

* Ces traces sont siiiiont visibles à l’entrée pailla rue de l'École, 

^ I>'s ror|is a la suite de i'arnié«\ les oiivritirs et condmleurs de cliars «Laient placés sons le 
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mi^^rê de son vivant par quoique mombrr do sa famille, la seroudo après 
sa inorl par raiitorito ; 

0. SAl.LVSTtü P. K. 
n VI R. 1. D. ÜVINQ. 

P A T BON O n. n. 

« A Q. SaUttste, fiU de Publiai, Duiimytr rbarfn* de. r«‘ndrc l.i jiutico, ^nuqucTir Pt patpiui 
dé la coUtnit, par ilécrt't des Décuiione. » 

G. C V SPIO C. F. PANSAE 
II VI R. I. n. QVART. \)\\SQ. 

EX. D. I). PEC. PVB. 

«A Gains Cnspiiis Pansa, flU de Cams, Daumvlr chargé de rendre la jnstirr, i|ii.iln! Tois 
qiùnqui‘vir,^njr^ aux frais du public par décret des Décarii*ns. n 

l'nc seconde statue était érigée en riionncur du même personnage; 
l'inscription est h peu prés la même, seulement l’aiisa y est en outre qua- 
Mlié pontife. 

Kn avant de l’un des piédestaux cl devant la basilique, on voit l'ouver- 
ture d’uiïe citerne dans le pavé du l’oruin. 

Nous allons maintenant pa.s.ser on revue les monuments divers <|ui 
entourent cette place. Arrivant par la rue de l'École, qui débouc.lie dans 
l'angle .S.-E., on trouve, avant d’entrer au Forum, une fontaine composi'"*, 
comme toutes celles de Poinpéi, d’un bassin carré, surmonté d’un cip|)e 
avec un mascaron jetant de l’eau. C’est de ce point qu’est prise notre vue 
générale du Forüm (planche IV). 

École Pobliqle (Pl. J). Le premier bétimenl (pii se présente sous le 
portique oriental est une grande salle carrée de ‘il '",‘25 sur 10'", 75, formant 
le coin de la rue des Orfèvres, sur laquelle elle porte, le n" I ', et possède 
une seconde entrée. Gau, fi*a|)pé de l’analogie de la disposition de cette 
salle avec celle des écoles d’Orient, n’a pas hésité à y reconnaître uu lieu 
consacré é l’instruction de lu jeunesse, et cette supposition est confirmée 
par une fnscription qui se trouve placée près de la porte : ' ' ■ 

‘ V c. CAPELLAM. D. V. I. D. O. V. F. VERNA CVM DISCENTIBVS 

t ‘ 

« Venu el ses Aères inroqurat G. Gipclla, daamrir chvgé de cendre la justice » 

“ CetlG inscription, tracée on px^indes lettres rouges, est maintcnaiil 
illisible. 

CMimandeiaeiil d’on cb«f ^>édal, Tun appeM préfet des ouvriers, pr«/er/«s fabronm, l'aotM,. 

' Ah t^ïarUM, frmfectiii vikieuhrum. ■ .. 

t Depuis qnelqdp temps lA direction des fouilles a fait nud)éroter les édifices de reruiues rues. 

Kods aurons soin d*liKÜ(|«»*r Cet Qiiméro.s qui fficilitent beaucoup les rreberebes. ^ 

* . . , 

• * . 

■ . ■ ' 
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Nous avons déjà indiqué sur \' album qui fait face à cette salle, de l'autre 
côté do la rue des Orfèvres, une autre inscription du même genre au nom 
d'un maître d’école, iiomnié Valenlinus (page 31). Il est probable que 
Vorna précéda ou suivit Valenfinus, et (|u'on négligea d’effacer une de.s 
inscriptions. Quoi qu’il en .soit, ici comme dans les écoles d'Orient, nous 
trouvons un renfoncement dans lequel se plaçait le profe.sscur, des portes 
dans les angles de la .salle, afin de ne pas se trouver en face de la chaire, 
enfin des niches pratiquées dans toute l’étendue de lu muraille pour 
dépo.ser les livres, les manteaux et les provisions des élèves. 

Après avoir franchi la rue des Orfèvres, sur laquelle se développe le 
magnificpie album décorant le mur méridional de l’édifire d’Eumachia, 
nous arrivons h ce monument même. 

Édifice d’Ei Mtciiiv (l’i.. K). Cet édifice fut découvert de 1810à IS'îl; 
on y trouva les squelettes de deux hommes, dont l’un était coiffé d’un 
casque, et dont l’autre avait été horriblement mutilé par la chute d'une 
colonne. .Sur le linteau d’une petite porte donnant .sur la rue des Orfèvres, 
est placée une in.scription qui était répétée sur de gros blocs de mai bre 
ayant fomié l’architrave de la façade princi|)ale sur le l’orum * ; elle e.st 
ainsi conçue : 

F.VMACHIA. L. F. SACF.RD. PVR. SO.MISE SVO .ET 

M. NVMISTRl FROS roSIS FIEE CHAIXIDICVM CRIPTAM POUTICX S CONDORDIAE 
AVGVSTAE PIETATE SVA PEOVNIA FECIT EADBMyVE OICAVIT 

« Euliiarhia, de Lucius, pWdrcssc puLUque* eu sou tioin et au nom de son fils Marcus 

KuniiittHr Kronto a à sm frais et ilédié A la Cononnie et à la Piété auguste itii chair idiqne, «ne 
eryptf» et des portiques. » 

Une grande difficulté se pré.smite dès l’abord; c’e.st l’apiilication de ces 
trois dénominations à l’édifice que nous avons sous les yeux. Il n’est pas 
deux auteurs (|ui soient d'accord sur la signification du mot ChalcitUqur, 
ni même sur son étymologie *. Ouant à la première question, nous croyons 

' t^as Uf*rs sont tlé(>o&és sur lu sol du Forum en avant de l’édiit(M>. 

* V. la note, page 93. 

^ Ausone interprétant un d'Honiùro, désigne sous le nom de cAatCfV/irum la salle que le 

jioéte fait Iraver^r \ lu nourrice Eurycléf, courant aunonurr à Pénélope le retour d’i'lvfw. 
{(MysstV, ch. .XXIII). Arnobe, apologisie de la religion chrétienne, qui écrivait dans les proiiiiiVs 
auQi'vs du IV« .«H-cle, sV-crie : « Je voudrais bien voir vos dieux et vos déesses |iélu*-niôlc dans vos 
gr.itids chafridifiues, et «Lan.s re«t (hilais du ciel. » « On écrit, dit-il ailleuis, rpic vos dieux fout leurs 
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devoir adopter l'opinion qui fait du Chalcidiquc une grande salle placée en 
avant de l'édifice, une sorte de porche de vaste dimension; quant au mot. 
In majorité s’accorde il le foire venir du nom du lieu où cette disposition 
aurait été inventée. Glialcis, ville d’Eubée. •' • 

Ceci posé, arrivons il la description du monument ; après en avoir exa- 
miné les diverses parties, nous verrons s’il est possible d’en déduire quel- 
ques renseignements positifs sur sa destination. 

D’abord se présente sur le Forum un grand porti(|ue A, long de :VJ“,.5(), 
et large de s’avançant Jus(|u’nu bord de l’/treo et conservant les 


traces d’un pavé de marbre blanc. Aux colonnes étaient ados.sés des pié- 
destaux a que durent surmonter des statues, et que Ccll a pris il tort pour 
les restes dc'piliers carrés qui eussent porté le plafond de cette salle dans 
laquelle nous reconnaissons le Chalcidiquc. Pour que la supposition de 

festins dans de grandes salles à manger qui sont aiu rieux, et dans des chalcidiques tout d or. » 
Ar50b., 1. III. Snivant BalUsta Alberti, le plus ancien des critiques en celte maliiTe, les cUalci- 
diqiics auraient été une galerie transversale, une sorü^ do transept placé aux cAlés du tribunal dm 
basiliques, et donnant par conséquent à rôdifiee la forme d'an T. Ia vérité, et en cela nous sonunes 
d’accord avec le s.avant architecte fiorenlin Becchi qui a pulilié une dissertation sur la question qnl 
nous occupe, la vérité nous parait être dans ce passage de Vitnivc : sfn aulem iocut etit ampUor in 
longifudine, ChalritUca én êstremis consii/uantur. L'incertitude est venue d'une faysse interpré- 
tation de ce passage ; on en a traduit les premiers mots : mais si te terrain le permet... Ce nVsl pas 
rendre la pensée de l'auteur. Vitmve.a fixé (lar des règles le rapport de la longueur de la basilique 
avec sa largeur, et c'est alors qu'il ajoute : « mais n' U terrain est trop long (en proportion de la 
largeur) on construira à l'extrémité des Chalcidiques. n 
11 est évident que Vitmve indique ici d'une manière positive que le Chalcidiquc était une granitp 
sulle pn^MVIaut la basilii|u^, et uon pas une addition latérale comme le vent L. B. Alberti, piiisqu'im 
adoptant sa supposition, le Chalcidiquc aurait élargi le plau de la basilique au lieu de dîiDinner sa 
longucuT. Quant à l'origine du mot, Festus, qni à la vérité emploie celui de Chalcidimium, dit fo^ 
melleinenl que c’était une sorW* de bAtiment qui avait pris son nom de la ville de Chnleis où il avait 
été inventé. 


r 
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(joli fût admissible » il eût fallu que le Fonmi ayant été construit posté- 
rieurement, on eût placé ses colonnes en avant des piliers de l’ancien édi- 
■fice pour conserver runifonnilé des portiques ; or, l’inspection seule du plan 
dément cette liypolliése. L’édifice d’Eumacliia a été évidemment construit 
après le Forum, puisejuc ses murs latéraux ne se trouvant pas perpendicu- 
laires à la longueur du l’oruin, on a corrigé cette irrégularité par les con- 
structions [ d que nous voyons entre le Chalcidique et l’intérieur de l’édifice. 

Au fond du Chalcidique nous trouvons l’entrée principale b , Harge 
de 3"‘,90, et s’évasant vers l’intérieur. Cette porte était ornée d’un magni- 
fique chambranle en marbre blanc décoré d’élégants rince.aux; ce charii- 
branle a été porté au musée. Le seuil en marbre, d’un .seul morceau, con- 
serve encore les trous qui recevaient les verrous, et les traces des crapau- 
dines où s’emboîtaient les pivots des portes. .Sous ce pa.ssage sont les 
entrées des petites salles f, dans l’une desquelles, .«Huée à droite, on voit 
les restes d’un escalier t|ui dut con luire à quelque galerie supérieure dont 
il n’existe plus de traces aujourd’hui. 

Aux côté.s de la porte sont deux grandes niches semi-circulaires c, qui 
conservi-nt quelques restes de leur revêtement de marbre africain cl deux 
autres renfoncements carrés d remplis jus<|u’ù une certaine hauteur et 
formant ainsi deux espèces de tribunes où l’on arrivait par de petits esca- 
liers pratiqués h côté. Elles ont pu servir, soit à publier les édits relatifs 
au commerce, soit plutôt A vendre à l’encan certaines inarchandi.ses. I.es 
quatre trumeaux qui séparent là porte, les deu.x niches et les tribunes, pré- 
sentent autant de petites 'niches carrées c qui durent contenir des .statues 
dont les socles .sont encore en place. 

Des traces de grilles permettent de croire que ce ve.stibule pouvait être 
fermé, et njnsi, étant interdit au -public, interrompre la eirciilatinn sous 
Içs portiques du Forum. 

Le Clialcidirpie, comme tout le reste de l’édifice, est construit en bri- 
quet recoùverles d’un enduit qui lui-même avait été décoré de plàciues de 
marbre qui étaient enlevées S l’époque de la catastrophe. On en a trouvé 
un grand nombre en magasin dans les réduits f compris entre les deux 
murs de la façade. Il est évident que'de même (pic tout le Forum, l’édifice 
d’Eumachia était en pleine restnuraüon. l'n bloc de marbre fut trouvé 
avec une ligne tracée nu blanc pour guider la scie di' l’ouvrier. Le.s 
colonnes, les statues de marbre avaient été. emportées. Linéiques auteiu-s 
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ont cepeiidiint pensé que les Pompéiens, apW's la destruction de leur ville, 
avaient pu opérer ici des fouilles pour retirer ces précitnises colonues, ainsi 
qu'on a Ja certitude qu’ils le firent dans quelques autres endroits de la ville. 

Après avoir franchi la grande porte , on trouve une vaste c/)ur ou 
impluvium B pavée de marbre, longue de ST", 70, et large de 19"', 16, 
entourée d'im caniveau, et qu’environnait le portique C D E F mentionne 
dans rinscrqfiion. Sur le sol de celte cour, et au pied de la colonnade, 
étaient des piédestaux de marbre blanc qui semblaient avoir servi de sup- 
port il des tables de même matière, puis des pierres légèrement creusées 
dans lesrjucllcs on a cru voir des cuves destinées an lavage; nous revien- 
drons sur ce sujet. Dans l’axe de la porte existe sur l’Anvi une embou- 
chure de citerne \V, clans laquelle on pouvait descendre par l’ouverture 
placih; au centre B, et fermée par une dalle dont l’annean de fer est encore 
mobile. Le porlicjne, élevé sur deux degrés revêtus de marbre Wanc, était 
soutenu il chacun des grands côtés par dix-hnit colonnes corinthiennes de 
marbre de Paros, et par dix colonnes du côté ndos.s«i nu Chalci(li<]ue; les 
entro-cnionnements étaient plus larges du côté opposé DE, qui ne contenait 
que huit colonnes. On n’a trouvé en place (|ue deux bases et un fût, mais 
la disposition do la colonnade est exactement déterminée par le slylobate 
de marbre sur loipiel elle reposait. La largeur du portique était de 
sa muraille offrait, au-dessus d’un soubassement de marbre afric.iin it 
moulures de marbre blanc, d’élégantes arabesques sur fonds noirs, rouges 
ou blancs, qui sont aujourd’hui presque entièrement détruites, .''ur un 
Hennés sans tète trouvé sous ce porti(|ue on lit cette inscription : 

c. N 0 H J! A s I 
SORICIS 

SECVNDARVM' • 

MAC. PAG 1 
A VG. KELICIS 
SVnV'HnANI 
EX. D. D. 

LOC... D. 

K Hermès dp C. Sfirkinus Siirpx..., nultn' du faiilNUirg Angiislo-Fclii, Pi igd sur uu lieu 
tlonné D»«urioiis. » 

Montant deux degrés 7 placés entre deux massifs de blocage b i, qui 

Cr mot SECVNDARVI^ ih» yinraU atoir rnctii’e été citmpris par aucun antiqiiairo, bieiu^u’U ait 
domié Vw.n A divtirses dissertations entre autre» à un mémoire de Gnahnt dans sea O^^iacoU. 
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iwrtflieiil deux bassins ou rèsenoirs carrés', on trouve au fond du por- 
tique une sorte d'abside semi-circulaire G qui n'est pas exactement dans 
l’axe de la porte d’entn;c, et dont la voûte était soutenue par deux 
pilù’rs carrés k l. Des fragments d’un très-beau style découverts on rot 
endroit indiquent que la niche était surmontée d’un entablement et d’un 
fronton. Dans cet hémicycle dont les parois étaient peintes en vert et en 
rouge est un grand piédestal m qui dut porter la statue de la Piété ou de 


Vtie dp d'InmaebU. 

la Concorde qui fut trouvée prés de Ih ; malheureusement la tête •man- 
quait; la robe, semblable à la latielave, était bordée d’un liseré or et, 
rouge. Gcll préféré voir dans cette statue une impératrice romaine, mais 
comme il n’apporte aucune preuve à l’appui de son opinion , nous pensons 
qu’on doit s’en tenir ù la cotqecturé la plus naturelle et qui est aussi la plus 
généralement ado|)tée. Deux niches n o, placées également dans l’hémi- 
cycle, continrent sans doute aussi des statue.s. Deux hémicycles plus 
petits DE, pavés en marbre blanc, existent sur la même ligne, en télé de 
chacun des grands côtés du portique et, ainsi que deux fenêtres percées 
dans les trumeaux, éclairaient deux salles pr/, de forme irrégulière. On s’ac- 
corde généralement à reconnaître la crypte ou cn/pto-porlique - de l’in- 
scription dans une sorte de grande galerie intérieure H I K I., éclairée au 
N. et nu .S. sur le porti(|ue par dix ouvertures de chaque côté .sans compter 

* Os tiassins que j’avais vus en place ont disparu sans que personne ait pu me dlie ce qu'lis sont * 
iWf uus; ils sont saiLs doute ttiifouis dans quelque magasin. 

' t'étjrmningie du mot Crypta, KpvTrrôc» caché, ur. s'oppose nullement à cette attrihiition, puis* 
qu'il désiKM»* un emlroit eadié, rt'iirê, et non un lieu \(rivè de jour. 
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ses portes. Cils baies éUiient fermées pai' des fenêtres mobiles qui ouvraient 
en dedans, comme il ist facile de s’en convaincre par l’inspection de. leurs 
linteaux de marbre; on y entrait par deux portes pincées aux extrémités 
du [wrtique C !•’. Les mui's de la crypte étaient ornés de peintures comme 
ceux du portique ; seulement ici le fond des grands panneaux était alter- 
nativement jaune et rouge. Les arabesejues sont plus simples et moins 
légères. /Vu milieu des panneaux étaient de trôs-peliLs sujets parmi lesquels 
on remarquait une offrande h une divinité qui semblait être Isis. Sur le 
soubassement .sont des fleurs et des plantes peintes sur fond noir; on y 
voit souvent répétée une .sorte d’iris à lleurs rouges. 

Enlin, le fond du monument était, comme la façade, composé d’un 
double mur do.stiné il corriger l’irrégularité du terrain. Dans l’e.space com- 
pris entre ces deux murailles, on a ménagé au milieu une niche carrée M 
peinte en vert et en rouge, où s’élève encore sur un piédestal r une copie 
de la statue de la fondatrice du monument , l'original ayant été porté au 
mii.^ie. Cette ligure a .sans douto été faite d’après nature, car la tête a 
tous les cjirnrtèrcs d’un |)orlrait ; sa physionomie a quelque chose de souf- 
frant, de mélancolique; ses yeux .semblent planer avec triste.sse sur les 
débris de cet édifice son ouvrage, sur les ruines de cette ville sa patrie. 
Cette belle statue, de marbre fut découverte en 1820; elle est un peu plus 
grande que nature, et con.serve dans les plis de la draperie des restes de 
couleurs rouge et verte. On lit sur le piédestal : 

EVMAC.llIAE 1. F. 

SACERD. PVBt.. 

’ FVM.OSF.S. 

« A Eumachia, /file de Lncitis, pr^tretse ptblique, (es foitlons. » 

Dans le vide, à droite de la niche, est un corridor orné de jolies pein- 
tures,, aujourd'hui pre.s<|uc détruites, è |)anneaux noirs .séparés par des 
pilastres rouges; il contient Un escalier N, de.sccndant ft une loge de |>or- 
tier a ou plutôt fi une boutique , à en juger par les peintures qui la déco- 
raient, et à la petite porte s, large de 2",15, ouverte à l’angle S.-O. de 
l’édifice sur la rue des Orfèvres, Ji côté de la fontaine d’abondance /, ain.si 
nommée parce que la figure .sculptée .sur .son cippe tient une corne d’abon- 
dance. La porte s, et In façade de la boutique u forment les deux dernières 
travées de l’album i/z. 
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•> Iæ porte da l’esenlier v, voisin de la niche d'Euinachia,‘étak (lour la 
symétrie ré|)étpe en camaïeux jaune, a gauche de cette même niche. Celte 
porte feinte x est trés-intéressanic, parce que, presque seule, elle nous a 
fait connaître la disposition des portes en bois de l’ompéi, dont aucune 
n’e.st panenne jusqu'à nous*; elle a 2'" de large .sur.S“',25 de haut. Su 
largeur est partagée en trois panneaux contenanl chacun deux comparli- 
inents long.s et étroits. Au milieu est figuré untrfts-pciit anneau qui aurait 
servi à la lire»'. 

On a [)u se convaincre par l’examen auqueJ nous venons de nous livrer 
coitjbien cet édifice re.ssemble peu à aucun de ceux que nous a légués l’an- 
liquité, et par .suite, combien il est diiricile d'en déterminer d'une manière ■ • 
positive la destination. Recourant à l'in.scription de la .statue d'Eumachia, 
élevée par les foulons, on a conclu avec quelque vrai.semblance qtie si les 
foulons avaient érigé une statue à la fondatrice de l’édilice , c'est que cet 
édifice avait été destiné par elle à leur usage. L’opinion qui a prévalu est 
donc <|ue ce monument fut un lieu de réunion de la corporation, ou, cointuc 
ou disait chez les Romains , du colleys des foulons , ou marcliands- de- 
dra|>s et de laine.s corps de métier qui fut sniïs doute un des plus impur-- 
tants et des plus riches de Pompéi. Voyons donc dans l’édifice qui nous 
occupe une sorte de bourse, et tout s’expli(|ue : le Ghalcidique est destiné 
à ce que chez les modernes on nomme la petile bourse, c’est-à-dire la réu- 
nion des .spéculateurs avant et après la clôture^ des crieui's, placés sur les 
deux tribunes qui s’y trouvent, vendent sur échantillon des laines et dos 
étofias. La bourse se tient pondant fété sous le portique ; quand le temps .. 
est froid ou pluvieux, dans le crypto-portique; enfin, dans fhémieyrle, 
aux pieds do la .statue de la Pieté ou de la Concorde peuvent siéger dés 
juges, des prud'hommes, chargés de décider des différends survenus 
entre les commerçants. Il «î.«t plus difficile de se rendre compte de 
l'emploi des cuves placées dans Vlmpluvium; on a pensé qu’elles- purent 
•servir à des prêtres attachés au collège des foulons pour laver’ les linges 
sacrés, ou bien à abreuver des montons amenés dans cette enceinte pour 
faire, appré'cier leur toison , à purifier des échantillons de laine, etc, ; 
mais nous devons avouer {(u'anenne de eps su])|)ositions ne nous .semble 

* On tlan.s Ir dft Morrurf uii(* oroprrtiitt' plAlw cnolpc dans le creux hissé 

dans la cendre par tiiie portât» bois carlionisô»' lumptinn. 
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c(iinpl<“tcntei»t tünisliiisdHio, et que si de nouveaux docuiiients hc vicmienl 
pas à être- découverts , nous devons renojicer à l’iwpoir d’étre fixés sur 
In qutxslion. 

Continuant le tour du Forum, on trouve après le temple de Mer-, 
cure ( page 55 ) l’édifice qu'on désigne sous le nom de la Curie. 

CliBiE (I‘l. 1j). Ce monument lut découvert de 1847 à 1818. .Sa 
forme tout à fait .inconnue jusf|uii -ce jour, l’alvsciice complète d'in- 
.scriptions, de statuas, de peintures qui |)uissent fournir (|uel(|ue.s indiCi-s , 
enfin sa ruine pres(|ue totale, rendent sa destination fort incertaine. Le 
voisinage du temple d’Auguste a fait penser, b. quelques antiquaires qn'il 
avait pu être de.sliné .'i ta réunion des Augu.slals; mais il n’y avait aucune 
communication entre les deux édifices, et d’ailleurs aucune preuve n’est •' 
apportée à l'appui de celle supposition. Les auteurs, qui ont cru voir ici ■ • ' 
un iximiliuijt, lieu où le peuple votait pour l’élection des magi.slrats, n'ont > ■ . ' 
pas réfléchi que le plan de ces ruines ne s’accorde nullement avec les 
renseignemeuts Ifii.ssés pur le.s écrivains de l’antiquilé. Jusr|u’U plus ample 
informé, nous croyons donc devoir nous en tenir U l'opinion généralement 
reçue qui reconnait dans çet édifice une Curie ou Senaeuluw, lieu consacré 
aux assembléeji des principaux magistrats.de la ville, sa position sur le 
Forum rendant cetlc hypothèse asw;x vraisemblable. 

l>a Curie se-compo.sait d’une grande salle rectangulaire A, richement • 
décorée, large de 18™, longue de 20'", terminée au fond par un hémi- 



cycle sa-conslriiclion en briques dispd.sécs en opus reliculaluw *, et 
revêtues de marbre, ne permet pa.s de douter qu’elle ne date de l’époque 
de la domination romaine; tnallicureiiscmcnt , de tous ces marbres il ne 
reste que quelques parties de dallage, une moitié de hase du pilastre ir, 

' On appnile ainsi un mo«lc «le ivmsti-ucUnn rsAcnticilmenl romain, cousiswmt eu hrique.s ou en 
petîlf*« pierres carrA^s xjo manii^re & ft* qne la siicfaee rt'* l.’i luiifaille pn*s«‘nUU l'appareivee 

d'nu^iM. . • ■ V * . ' 
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et un fniKHi'-i't de clmmbninle b. Au milieu de la salle s’élève mi massif 
carré (;, (jiii fut ou un autel ou le piédestal d’une statue. Deux autres pié- 
destiuix se trouvent dans deux grandes niches ou renfoncements car- « 
rés U K, placés aux deux côtés de l’édifice, et durent également porter 
vies statues, à moins (|ue , comme (îau le suppos»' , ce n'aient été dixs 
autels destiiu^i à raccAimplissement de certains rites religieux usités dans 
les assemblées politiques. Le même auteur croit, et cette conjecture est 
parfaitement admissible, (|tie rarchitrave de ces niches était soutenue 
par deux colonnes, comme on l’observe aux chapelles du Panthéon de 
Rome; en effet, on voit encore tlans le sol les dés de pierre qui les por- 
taient. Dans le renfoocemenl E se trouve l’entrée de plusieurs salles !•’, 
plar.ées derrière l’héniieyele, et dont la destination n’est pas mmns pro- 
blématique que celle de la salle principale. On pourrait pourtant , 
dans l’hypothi’se de la Ourie, y voir un dépôt pour les archives. Huit 
autres niches c d e /"ÿ A i A oITieiit également des piédestaux; enfin, un 
jiiédestal plus grand / occupant le fond de l’hémiçycle, porlait une statue 
assise, ou plutôt, i’i en juger par. sa largeur, ([ui n’est pas moindre de /i'",H5, 
put servir de tribunal aux magistrats qui présidaient l’assemblée. 

Le derni(;r édifice que présente le côté oriental du Forum est le Pan- 
riiKOV nu Tkmim.e n’.VcciiSTK (page 58). Entre ce monument et le temple 
de Jupiter se trouve ta principale entrée du Fonim, la seule, comme je 
l’ai dit, (|ui fût acce.ssible aux chars et aux cavaliers; elle s’oiivrait sur la 
rue des Augusials, tui face de la rue du Forum, et était décorée d’un 

Ane DK TRiOMi'UE ( Pi.. 2). Cet arc, le plus grand des qnafre qui se 
trouvent an l'orum, n’avait qu’une seule ouverture de /i'“,l5 de large entre 
deux piliers de 5”', 15; il était construit en briques, au-dessus d’un soubas- 
•si'inent di; pierres calcaires , revêtu de marbres, et décoré des deux côtés 
de colonnes et de niches. Dé|)ouillé de tous ses ornements , il n’a const;rvé 
d’autres traces de .son architecture (|ue <|uatre bases de colonnes canne- 
lées, et une base de pilastre d’angle, le tout d’un a.ssez mauvais style, 
et i|u’on attribuerait volontiers à une époque de décadence si la date 
de lu destruction de Pompéi n’était pas connue. Les niches du côté <|ui 
regarde la rue du F’orum .sont très-profondes et étaient revêtues intérieu- 
roment de stuc. En bout de tuyau ti'ouyé dans l’une d’elles et un réser- 
voir mt'magé dans le massif du monument ont fait suppo.ser que' les .•<la- 
tiH's qu’efles contenafent avaient pu surmonter des fontaine.s. Ces statues 
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ii'Hyniil jioiiil été retrouvws, nous devons croire qu'elles uvniuiit éUS mi- 
versées par le trcmbleiiieiil de terre. Sur le petit côté de l'arc , derrière 




*rv «le trwMbpbc. 


le temple de .liipiler, est une peinture représentant le si'rpent s\nibuli(|ue 
si souvent reproduit sur les murs de Poinpéi.’ 

Signalons en passant les restes d'un autre arc dk triomimuî ( I’l. IW), 
accompagné d'une fontaine, et faisant fac*; au premier; il est situé à 

t 

l'entrée de la me de Mercure, an bout de la rue du Forum. Il e.s| comme 
le premier construit en brirpies, et n’a de môme qu'une seule arcade de 
3“ d'ouverture. La largeur totale du monument est de et sa luui- 

téur actuelle do 9"', 50. Il parait avoir supporté une statue équestre en 
bronze que l'on a siqiposi; avoir été celle de Caligula ou de Tibère; mais 
un fragment d'inscription sur marbre trouvé près de là semble plutôt indi- 
quer que la statue était celle d'Auguste : 

stocarsari 

• , parenti patriae. 

Lors de la découverte du monument, à 1a lin de 1823 et au commen- 
cement de 1824, on trouva la |éle et un salrot du cheval. 

Bevonant au Forum, nous trouvons de l'autre côté du temple de Jupi- 
ter (page 47) deux autres monuments du môme genre, si toutefois on 
doit voir autre chose (|u'une porte dans celui (|ui ouvre sur la me (fes 
Augustals. . . • 


’ Digiflzed by Google 


l(î . 


■ rUMPKlA' • . . . 

■ fiC4 ARC (Pi.. 7), Iros-bas et suns oi*nument« construit en jnoellons 
recouNprtsdfi ,‘'tw , ii’tivait que l’épais.'«*ur de le noiu'îrillc -et une seule 
ouverture large do S", 50. On y a trouvé les trous des goiid.s de la grille 
qui la fermait. Le .sol de ta rue étant ^)lus élevé, on descendait dans le 
“Forum par quatre marches. A gauche, de celW porte se trouve dans la 
même muraille une porte eamîe plu.s petite fai.sant face à la ruelle des 
Thermes. ’ 

Le second abc ( Pi.. 5) , au lieu de décorer le Foriiiu, Te déparait en 
détruisant toute la .symétrie du côté se.j)lei)lrional ; il (“st placé dans Taxe 
du pit'inier eiUre-Colonnemenl latéral du temple de Jupiter*. Il était comme 
celui du N. E., construit en bri(|iu’s id revêtu de maçbre; mais au lieu de 
colonnes il n’avait que des pilastres cannelé»- dont on a découvert les 
base.s et un fragment qui e.sl encore en place du côté du nord. Son unique 
: ouverture H'àvait (|ue ;V",25 de largeur suc 2"' de profondeur. Aucune . 
inscription, aucune sculpture n’ont fait connaître le nom dos personnages 
au-xqucls cet arcéteit dédié. 

' Pnisox (Pi. ()). Prés de la porte du Forum on trouvé sous son pur- ' 
tique occidental l’enlnje d’un bâtiment ruiné, déWayé en 1810, et s’éten- 
dant en rêtour sur la rue des .Aiigustal.s. .Sa position dans *le Forum sui- 
J’ant les prescriptions de Vitruve , sa 'distribution en cliambres peu' 

. . N , * 

étendues, la découverte' de quelques salles voûtées et s«)s jour ren- 
fermant de» squelette.s, ont fait penser que ce dut être une |)rrsoin Du 
reste, quelle qu’ait été sa cre.stinatioji , cet édifice est tellement 'd<*grodé 
qu’il ne peut offrir un graiid hitérél. En 1817, on trouva cii re lieu une 
demi-fi|ture de Diane et une partie d’une belle statue de brhn/.e d’.A|x>lfon 
pre.sf|ue de grandeur naturelle; lé reste fut découvert j)eu de ti.-mps après 

.• dans le .souterrain de l’une des touf.s' de la villes. . 

PfEcii.E ( Pi., y ). A la suite des prisons se trouve un portique long de ■ ■ - 
M", 70 .sur une profondeur de y";,.55, fei nié par im mur au fond et aux 
deux cxtréiniti's, et .sontemi sur le devant i>ar scqit piliers; il e.st ordiiiat- 
remont dé.signé sous le nom absurde de ffmiifrs publics, nom ipie son 
plan ne justifie en rien, mais que le voisinage des rôesnres publiques a 
fait inventer. MM. Gallet et Gao y reconnaissent, et nous partageons 

* On 1 p viti! RurÏP prriniVp jihB iIj* l;i Yiic dn tMUfilp d** JupHor. püjfp <7. ** * 

* Hr.nr, pI P<wp. V|, pl. 
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ontii'Tiîint'iit leur avis, un de ces porli<|ues consacrés à la promenade, un 
de ces Pwciles qui existaient dans toutes les villes grecques, et dont les 
murailles étaient ornées de peintures représentant généralement les faits 
les plus glorieux de l’IiLstoire de la ville. Ajoutons (|ue le Pcecile de 
l’om|)éi devait être parfaitement approprié h sa destination, étant cxpo.sé 
à l’Orient , et mettant ainsi les promeneurs h l’abri du stdeil ardent du 
midi pendant l’été, et du vent glacial du nord pendant l’Iiivcr. 

Mksi rks rnm.iQi ks. Kn quittant le Pœcilc, on trouve une porte don- 
nant accès aux .salles situées derrière le sanctuaire du temple de 
Vénus (page 50), un des e-sealiers qui conduisaient aux portiques 
supérieurs du Forum , et une petite salle dont la destination est incon- 
nue; puis, suivant le mur qui .s(-parc ce temple du Forum, on arrive à 
une niche carrée ( Pi.. .S) pratiquée dans l’épaissiuir de ce mur. Là fut 
trouvé un de,s plus curieux nionuinents qui .siient .sortis des fouilles de 
Pompéi; c’est une pierre de tuf * d’environ 2'", 30 de longueur sur 0,75 
de largeur, reposant sur deux jambages de 0"',80 Je hauteur; sur la 
tranche elle porte cette inscription : 

•V. C1.0rilV.S. F. FLACevS NARCAEVS X. F. ARELLIAN. CALIDVS 
I). V. I D. MENSVRAS. EXAEQVASDAS EX DEC. DECR. 

« Anlns Clodiuâ Klicrus, ttls d’Aulas, Narræus .An^lliauiis fils de Narcæus, duuinvirÿ 

(’hargés de rendre la jtwlice, ool pria soin dp jauger les nu*sm es d*apW*s un déerpt des Décurious. » 

On voit par cette inscription que l’in-spection des mesures, qui à 
Rome était comprise dans le.s attributions des Édiles, était confiée à Pom- 
péi aux duumvirs de ju.stice. I.a surface de la pierre présente cinq cavi- 
tés circulaires as-sez semblables à celles de nos fourneaux potagers ; elles 
sont rangées sur une .seule ligne par ordre de capacité, depuis la plus 
|K‘litc à gauche, large à .son embouchure de 0'",191, et profonde de 
0“, l85, jusqu’à la plus grande à droite dont le diamètre est do 0”,31H, 
et la hauteur de 0,35. Ces cavités .sont un peu renflées au centre; le fond 
arrondi est percé d’une ouverture circulaire qui pour les mesures desti- 
nées aux solides .se fermait avec une couli.sse de bronze, et pour celles 
réservées aux li(|uides avec un bouchon ; ces ouvertures permettaient de 
vider facilement les mesures. Deux mesures plus petites, l’une de 0",005, 

’ V. la li'Uro on dii ohapitn'. 

H 
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l’aiiln: (II- 0'", lOC) (le di!im('’tre mtumVs aux deux angles deda picrie 
|•(‘ll(laiellt les li(|iii(les par des robinets [ilneés aux extrémités de rinseri|v 
tion. (Jnelqiics fraRments de bronze scellés au plomb indicpient (|uc les 
itK'stires (^tfdent fermc'es pur des couvercles de métal. Le nom parliculier 
de chacune d'e.ll(;s était inscrit autour de rembouchure, mais les carac- 
tères paraissent avoir été clîacés ii dessein, l ne seconde pierre du même 
genre reposant également sur deux jambages est jilacée à 'S.5 aunlessus 
de la première; elle n’est percée (juc de deux cavités de D"',2.') de diamètre. 
(à‘s pierres si curieuses ayant été porttVs au ntusée de Naples; on les a 
remplac(‘es à l’omi>éi par la copie grossière (ît iiuxxacte de l'une d’elbxs. 

Outre ces égalons de mesures, on avait encore découvert nu l•■orum, 
dans ruiie di'.s l)outi(|ues de la faç ade du teniple d’ Auguste, deux petites 
tables posc'-es de même l’une sur l'autre, et contenant aussi des mtesurcs. 

S(Hvant la muraille du temple de Vénus, et traversant la rue de la 
Marine, on trouve à l’angle .S.-O. du Forum un des primiqKmx monu- 
ments (|ui le décoraient, la 

Bisii.miK (Pi.. N). Tit(>-Live nous ap[)vend qui* lu Hasiliipa', dont 
l’origine est purement grecipie, ain.si que .son nom même l’indique, 
ne fut connue di's Romains qu’aprf'S la pi-emière guerre de Maci’*- 
doine, c’est-à-dire environ ;20() ans avant .I.-C. Dans le principe, la 
Basili(|ue ( Iiîe7'.'),îà; , roi; oîzo: , maison) dépendait de l’Iialritatiou des 
rois, et c’est .sans doute parce (|ue, dans ces temps reculés, les princes y 
rendaient eux-mêmes les jugements, que plus lard, lors(|u’uu ('diûce 
spécial fut consacré à radministration de la ju.slice, cet (klilire conserva 
le nom de basilique. I.a dénomination de rour roynle appliqui'-c chez les 
modernes à certains tribunaux pourrait bien avoir une origine .semblable. 
Celle portion de la demeure royale consistait, selon Vitruve, en de grandes 
sjdles .somptueusement décori'es et capables de recevoir de nombreuses 
assmnblées : «Il doit .s’y trouver, dit-il en décrivant les palais de sou 
temps, des bibliolh(-ques cl des liasiliyurs ()ui nient la niagnilicence (pi’on 
voit aux édifices publics, parce qui* dans ces demeures il se fait des 
assemblées pour les alfaiivs de l’État et pour les jugmnenls et arbitrages 
par le.squels .se terminent les dilîérends des particuliers. » 

L’usage des basiJii|U('s fut. ainsi que je l’ai diijà dit, commun aux Cri'cs 
cl aux Itomains; mais \ ilruve ne nous apprend pas ipielles dilTérences 
caraclérisaii'iil celle sorte d’édilici' chez l('s deux peiiplt's. ci* < pii semble- 
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niit iiuli(|ui!i' (|u’il ii’uii existait point de nolabli's. Après avoir fait oksiM- 
ver les disseinblnnres de, forme et de construction qui distiuRuaient le 
Koruin romain de VAyora des (irecs, il passe sans faire aucune autre 
remarque ù la description de la Basilique. 

« l.es basiliques, dit Vitruve', édifices adjoints au Foi’uni, doivent être 
situées dans l’endroit le plus chaud, afin que ceux qui y viennciit trafiquer 
pendant ririvcr n’y ressentent pas autant la rigueur de cette saison. Is.hu' 
largeur doit être au moins de la troisième partie de leur longueur et de lu 
moitié au plus , à moins que l’emplacement ne penmdte pas d'observer 
cette proportion. S’il y a trop d’espace en longueur, on fera des Clialci> 
diques aux extrémités. La hauteur des colonnes des basiliques doit être 
égale h la largeur des portiques, et cette largeur .sera de la troisième 
partie de l’espace du milieu. Les colonnes de l’étage supérieur doivent 
être plus petites (]ue celles d’en bas. Ce st'cond ordre sera po.s»' sur un 
piédestal continu ()ui forme appui, ptuleus , ou balustrade a.s.sez élevée 
pour empêcher ceux ([ui sont dans les galeries hautes d’être vus par les 
marchands qui occupent la partie inférieure. Quant aux architectures, 
aux frises et aüx corniches, elles auront les proportions (|u’on leur donne 
dans les autres édifices. Les basiliqile.s peuvent réunir tout ce qu’il y a de 
beau et de majestueux dans l’architecture. • 

La forme et la disposition des basiliques étaient en effet les plus 
avantageuses qu’on pût imaginer i)our de grandes salles, et leur construc- 
tion réunis.sait le double mérite de la solidité et de l’économie. D'après la 
description de Vitruve, on pourrait croire (pie les basiliques n’étaient 
jamais divisi'-es (pi’en trois nefs, et c’est ainsi (|ue nous les présentent tous 
ceux qui en ont restitué le plan d’après ces données: il en était ainsi en 
général, mais nous avons des c.xemples de ba.siliqiies ayant quatre rangs 
de colonnes et par conséquent cin(| nefs. Lorsque, sous le règne de Con- 
stantin, le christianisme put enfin se montrer au grand jour et .secouer la 
poussière des catacombes, il s’empara avec empressement des basiliques 
romaines, (‘difices purement civils, et qui n’nvaient |ws été, comme les 
temples, .souillés par le culte des faux dieux. Leur di.sposition parut môme 
si favorable, que, jusqu’au xi' siècle, on ne s’en écarta que fort peu. On 
sait que plu.sieurs de ces premières basiliques chrétiennes sont parvenues 

\ 
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jus(|ir!'i nous; Sniiit-I’nul, Siiint-LRurent, Siiiiile-AKiiôs hors les murs do 
Home, avaient pu nous donner une idée exacte de la basili(|ue nnli<|ue; la 
basilique de Poinpéi >, qui fut achevée de découvrir en 1815, nous pré*- 
scnle ces édifices sous un nouveau jour, car en plusieurs points elle s’écarte 
des régies tracéiîs par \ itruve, et par consi'-quent du plan ordinaire de 
ces monuments, c’est-à-dire d’un |)arallélogi anime rectangle terminé pur 
un hémicycle -, et divisé par deux rangées de colonnes surmontées d’un 
second ordre formant galerie. 

La surface occupée par la basilique de Pompéi est longue, au midi, de 
()7'“,08 et au nord de ()fi"',()ü ; nous dirons bientôt d’où |n’ovient cette 
dilférence; la largeur est de *27”, .'V5. L’édifice était isolé de trois côtés [air 



des rues plus ou moins larges, et la façade tournée à l’orient était rac- 
cordée avec l’alignement du forum a b, à l’aide d’un vestibule, d’une sorte 
de Chalcidique * c, de profondeur inégale à ses deux extrémités, qui ont 
l’une .5“, 15, et l’autre seulement ù'",55. On y pénétrait par cinq portes dd 
qui, pour se fermer, tombaient dans des rainures entaillées dans les 
pilastres ([ui les séparaient, et répondaient exactement à ces espèces de 
trappes tpie dans les châteaux du moyen Age on a appelées herses ou snr- 
raziites. Nous verrons que c’est de la même manière (|uc se fermaient les 
portes extérieures de l’ompéi. Deux piédestaux ee, adossés aux piliers du 
milieu, et les restes d’une statue en bronze doré trouvée en ce lieu, annon- 
cent que celte entrée était richement décorée. 

\ l’extrémité méridionale de la façade .se trouve un escalier f entière- 
ment indépendant de la basilique : il était du nombre de ceux que nous 

• V. la vitmette (ta chapitru. 

* Vilruve up fait ^uas mi'iitini) de cel lit-myryplo, mais lions savons nii’il PXisLi i>t ]»ai 1rs aiilifS 
.iiit*‘iiis, <‘l p-ir li'S nionmm'iits 
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avons mciilioiuiés cominr servant A monter aux galeries supArieures (îti 
i'ormn. Outre l'entrée principale, In liasilique avait deux petites portes 
latérales g h, percées au milieu des grands côtés. A l'extérieur et A droite 
de la première de ces portes, le mot bassilica est gravé plusieurs fois A la 
pointe; on a protégé pur une tuile ces précieuses inscriptions. 

Quatre degrés régnent dans toute la largeur du vestibule r,- ils sont par- 
tagés par quatre colonnes, dont deux sont engagées dans des piliers rec- 
tangulaires. Kntre ceseolonnes s'ouvrent cinq |K>rtes, ou plutôt ciii(| baies, 
car on n’y voit aucune trace de fermeture; elles coi rc.spondent aux cinq 
portes de la façade dd et donnent accès A l’intérieur de la ba.siliqne. 
L’édifice, malheureus<!ment, avait été bouleversé par le tremblement de 
terre; ses colonnes, scs murailles avaient été en grande partie renversée*, 
et nulle part elles n’avaient conservé leur hauteur primitive. On e.st donc, 
sur beaucoup de points, réduit aux conjectures. D’abord, et c’est par IA 
surtout que la basilique de PompéJ s’éloigne des règles tracées par Vilruve, 
il nous paraît hors de doute que la nef du milieu N ne fut jamais couverte, 
et (|u’on ne doit y voir qu’une espèce d’nrca ou d'impluvium. Les preuves 
ne nous manquent pas. A l’appui de cette assertion , qui ce|)endant a été 
combattue par plusieurs auteurs. .Si le centre de l’édifice eût été couvert, 
les (|uatre colonnes ii i i n’eussent point été placées A chacune de ses extré- 
mités, tandis qu’évidemment elles continuent le portique k l m » <|ui envi- 
ronnait l’area. Nous voyons en outre que le sol de celle area, autrefois 
dallé en marbre, .sc trouvait A un niveau inférieur A celui du porti<|ue, 
qu’au pied du degré qui porte les colonnes règne un caniveau de terre 
cuite dc.stiné A conduire les eaux pluviales dans une citerne où l’on puisait 
l’eau par une margelle ou puleal o, qui existe encore dans l’entre-colonne- 
ment qui fait face A l’entrée latérale du nord. Celte margelle même est un 
nouvel argument A l’appui de notre opinion ; eût-elle été placée de manière 
A intercepter le pas.sage de la porte au centre de rédifice, si cette porte 
n’eût ou pour unique destination de permettre d’entrer sous les portiques? 
Ajoutons enfin qu’on a trouvé d’élégants fragments de chéneaux et des 
antéfixes ornés de têtes do lion, de masques et de palmcttes qui ne peuvent 
avoir appartenu (|u’A l’entablement du porti<pie du côté de Varra. 

Cette disposition une fois admise, d’autres difficultés sc présentent. Le 
portique était .soutenu par vingt-huit colonnes qui s'éloignent absolument 
des règles de Vitruve, suivant lesquelles ces colonnes devaient avoir une 
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liaulRur cigale à la largeur des portiques. Ici, elles n'oHt pas moins de 
11" de hauteur, tandis que les portiques n’ont que 5”,85 de largeur. 
Contre les murailles sont appu'jée.s des colonnas engagées, d’ordre corin- 
thien, hautes seulement de (i"‘,yO, ce qui, au premier abord, pourrait faire 
supposer que, contrairement à un usage presque con.stant, le toit aurait 
été incline fi l’extérieur, ou qu’un plafond aurait reposi; h scellement sur 
le fût des grandes colonnes , ce. qui eût été du plus mauvais effet. Cette 
inégalité eût été encore plus choquante si, comme à l’ordinaire, les 
colonnes du milieu eussent encore éAé -surmontées d’un second orike. Voici 
ce qui nous paraît le plus vraisemblable : le second ordre n’existait pas, 
et Vitruve lui-méme s’était [icrmis cette innovation dans la construction de 
La basilique de 4-’ano; nous-méme avons pu naguère en voir un exemple 
dans la basilique de Suint-Paul hors les murs, f> Rome. Au-dessus des 
colonnes engagées dans la muraille et de leur corniche, dut régner une 
sorte d’attique avec des pilastres atteignant la hauteur de l’architrave 
des grandes colonnes, et alors, sur les colonnes et sur le.s pilastres purent 
reposer des fermes en char|îcnte portant un toit à doux rampants. Nous 
regrettons que l’état des ruines de la basilique ne permette pas de vérifier 
ce que notre supposition peut avoir de juste ou d’emnié. 

Les grandes colonnes sont d’ordre ionique, et leurs chapiteaux offrent 
beaucoup d’analogie avec ceux du temple de Vesta, à Tivoli, monument 
de l’ancien style italique, et doivent sans doute appartenir à peu près k la 
même époque, c’est-û-dire nu commencement du dernier siècle avant 
.lésus-Christ. 



Coupe <(•« la rolonne. 


I.a construction de ces colonnes est très- remarquable; elles sont 
composées d’un noyau de briques rondes de ü’",0;yi d’épaisseur, entou- 
ré»w do dix briques pentagonales superposées, pleins sur joints; les 
angles extérieurs de ces pentagones forment les arêtes d’autant de canne- 
lures, et le nombre de cell(-s-a;i est doublé par dix autres arêtes pris«>s 
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flans le stiio donl. la colonne est rovèliie. Ia!s eba|)iteaux en tuf volcaiii(|iie 
ollraient ciuwe les traces d’un enduit dont l’aifplication, faite avec, le pins 
grand soin, donnait aux ornemenLs et aux moulures uno-linessfî que n'avait 
pas lu pierre, jjIcis grossièrement travaillé(^ (Juant aux murs et aux 
colonnes engagées, ils étaient cortstruiU en blocage et en bri(|ues ordi- 
naires revêtues de stuc colorié. 

Le nu de la muraille est décoré de refends peints à rimitalion de mar- 
bres de différentes couleurs; le .soubassement e,st formé de deux larges 
bandes, l'une rouge, l'autre noire, séparées par dos lilels jaunes, rouges, 
verts et blancs. Sur le stuc dur et brillant, des oisifs avaient tracé nu 
pinceau nu à lu pointe une foule d’inscriptions toutes devenues illisibles. 
Ouelqucs-unes nous ont été conservées par les auteurs (|ui ont encoi’e pu 
les copier avant k;ur destruction; je n’en citerai qu’une seule qui, malgré 
le solécisme qu’elle renferme (jdit pour sitiol), rappelle pnr.sti forme et 
sa c»iicisiun les épigrammes de Martial : 

SV.VVIS VISXHIA SITIT aoCO vos VAI.OR S I T I T. 

M Suavis U marchand» dr vin a s»df; je vous i‘n (nie, quVIlc ait dtiiic I-n'I) M>if. pour Loirf 
tout son vin. » 

La peinture n’avait pas été appelée .seule à In décoration de l’intérieur 
de la basilique; la sculpture y jouait atis.si un grand rôle, si Ton en juge 
par les .statues, les hennés, les vasques et même les fragnuuits de statues 
dcpiestres (pii y ont été trouvés. 

\u fond de J’(‘dificc est une tribune /) qui, au lien de s’arrondir en 
hémicycle, se présenlf^ sous la formiî d’un grand slylobale élevé de -2"' 
au-dessus du sol_du porti(]ne, orné de demi-colonnes, i>l présentant il sa 
façade six peliU's colonnes isolées, également d’ordre corinthien. Ces 
colonnes avaient été renversfHvs par le tremblement de terre, et l’on a 
retrouvé et dépost; sur le devant de la tribune plusieurs ba.scs et chapi- 
hniux de marbre qui devaient remplacer les anciens. L’opinion la plus 
généralement reçue est que ce stviobate servait de tiibunal au duumvir 
chargé de rendre la justice. 1,’entre-colonnemenl du milieu étant plus 
large que Ips autres, on pouvait en effet y jilacer la chaise curule du 
magistrat. .Si telle fut réellement, et des preuves nombreuses se l•éuni8scnl 
[Jour le faire croire, la destination de celte tribune, il faut avouer que sa 
di.spositioii était bien |ieu commode; ou ne [jouvait y monter que [lardes 
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escaliers, sans doute en bois, dont il ne reste plus de traces, et le magis- 
trat se trouvait caché aux \(;ux de tous ceux qui ne se pressaient pas 
imiiiédiatement à ses pieds dans l’étroit portique, par deux colojines de ce 
portique, et par un grand piédestal q, revêtu de marbre blanc qui dut 
porter une statue équestre ou une figure colossale assise. Quelques auteurs 
pensent toutefois que ce piédestal pourrait bien avoir été un autel sur 
le<|uel, selon l'usage, le duumvir, avant l’audience, aurait fait serment de 
juger selon la loi et sa conscience. Cette supposition ne nous semble pas 
admissible, le piédestal n’ayant pas moins de 2"', 25 de hauteur. 

Knfin, sous la tribune, et ce n’est pus un des moindres arguments en 
faveur de l’opinion qui veut y voir un tribunal , se trouve un véritable 
cachot auquel on descendait par deux jaîtits escaliers r qui existent encore. 
I.es murailles sont d’une grande épaisseur, et les deux soupiraux qui 
ouvrent ii l’extérieur du monunient étaient garnis de barreaux de fer. 
souterrain, long de 8'", 30 et large de 4"', recevait en outre de l’air par 
deux trous ronds ouverts dans la voûte. 

Tribunvcx (Pi.. O). Nous arrivons enfin au quatrième côté du Forum ; 
il est occupé en entier par trois grandes salles entièrement isolées par 
des ruelles, qui fermaient sur le Forum par de petites portes, de manière 
que les bâtiments ne présentaient pas d’interruption. La coastruction do 
ces édifices doit être antérieure à celle du Forum, car aucun des trois n’est 
placé dans son axe *. Leur destination est fort incertaine ; «n y a vu des 
temples, des chapelles, un trésor, parce que dans la .salle du milieu on 
a trouvé plusieui’s coffres vides en pierre et ((uel(|ucs pièces de monnaie 
d’or et d’argent. L'opinion qui a prévalu cl (|ui, en effet, paraît être la 
plus probable, c.st que ces trois édifices furent des tribunaux affectés au 
jugement des affaires d’importance secondaire; nous allons voir que leur 
disposition est bien appropriée à cette destination. Les trois salles sont de 
grandeur inégale et diversement décorées, mais toutes trois sont de forme 
rectangulaire et ont à l’extrémité un R'iifonccment avec un soubns.se- 
ment qui dut porter le siège du juge. I.a porte c|ui fuit face à ce tribunal 
donne sous le portique du Forum, f|ui, en cet endroit ayant deux rangs de 
colonnes et une double largeur, pouvait servir de lieu de conférence aux 
plaideurs et aux avocats. 

‘ On voil l’cütréfl do de«ut d«* A inncho de l.i vue tle l.i que nous avons doouV'e 

en télé de ro ehapitn'. 
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La première salle a est la plus gramle de toutes; elle a 9"’, 95 sur 
14“,90. Au fond est un hémicycle de 5“', 20 de diamètre, temiiiié par une 
petite niche carrée. Six autres niches sont réparties sur les deux grands 
côtés de la salle et continrent des statues qui avec un revêtement de marbre 
dont on a retrouvé les empreintes sur la muraille, complétaient la déc*)- 
ration. Couverte de belles dra[M',ries, la partie inférieure du torse de l’une 
des statues gît encore .sur le sol. Celui-ci était cntièi’ement pavée de grandi<s 



dalles de gris aiiligue qui sont encore prcs(|ue toutes eji ])lacc. 1/entrée 
de celte salle était assez singulière; on montait deux degrés pour arriver 
à la porto, large de 3”, 82, et on en descendait deux autres, immédiate- 
ment après le seuil. On se trouvait alors dans une e.spècc de vestibule en 
contre-bas large de 2“,û0, qui occupait toute la largeur de l’édilice, et que 
la différence de niveau distinguait seule do la grande salle ù laquelle on 
montait pur deux autres marches. 

On entrait dans la .seconde .salle h par deux escaliers placés aux extré- 
mités d’un perron de 5”, 30 de longueur sur 1"',60 de largeur et l'"do 
hauteur. La porte, large de 3'", 15, donne, accès ù la salle, longue de 1 4”,ùO 
sur 9"‘,()0. Au fond est une grande niche rectangulaire de S"’,?!) de dia- 
mètre. La décoration consiste en une suite de piédestaux adossés aux deux . 
grandes murailles, et ayant dû porter des statues ou plutôt des colonne.s. 

La façade de la troisième salle c était ornée d’un soubas.scment de 
marbre haut de l"',3ü, pré.sentant au milieu une porte de ;V“, 85 de large 
è lu(|uelle on montait par deux degrés de marbre blanc. La salle entière, 
la plus petite des trois, 9“', 35 sur 12”, 20, est pavée du même marbre; 
elle avait à droite une petite porte ouvrant sur la ruelle qui l’isolait de la 
précédente. On reconnaît sur les murailles quel(|ues traces d’un revête- 
ment de marbre africain. Au fond est un hémicycle de 5"’, 40 de diamètre. 
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fW (Vlilici’, nu lion d’iMrc onli<Vomoiil oonsiriiil en bri(|ues comme les 
flouv nutivs, est formé en partie clo petits moellons de tuf; contre son mnr 
oriental, «I an coin de la me de lT>ole est un escalier d dont les marches 
en maçonnerie, recouvertes du plaques en terre etiite, eondiiisnient an 
porlî(|ne supérieur dn l'orum. 

I,es vertes et riantes monlafî»es ' t|ui s’étendent derrière ces ruines font 
fTartie de la chaîne deS'monts Laclorii, (|ui s’étend juM|u’au promontoire 
do Surrente. 

Kiilin, en avant des tribunaux, dans l’axe du l'orum et de la ruelle 
qui sépare le? salles b et r, s'élève le (juatrièMie arc de triomphe e ( IM. b ) ; 
plus simple encore que les autres, il n'axait qu’une seule ouverture et ni‘ 
présente plus qu’une masse ’<lt; briques dépouillée des marbres et des 
pilastres dont elle était décorée. La grande profondeur de cet are fait 
présumer ipi’il dut être surmonté d’un quadrige 

l’ompéi avait un serond l'orum dont nous avons déjà dit (pielqnes 
mots; c’est celui qui est situé dans le quartier oriental de la ville et nu 
mîliéii duquel s’élevaient le temple grec , et le lUd/'iiluI que nous avons 
décrits (pages 38 et /|0). 

Piiüi'S i.KK nr Fobi m Tiiixxfit i.xirk. Kn face de la rue des Théâtres .se 
pré.si'nletn les restes du [xirtique ou propylée (Pi.. P) qui servait d’entrée 
à cette place que sa ftirme a fait nommer le Forum triangulaire. Ce pro- 
pylée, dont nous avons donné le dessiti en tête du chapitre !“■, e^t une 
construction remanpiable par l'élégance et la Tlobles.se de son .style; il 
était formé de huit colonnes d’ordre ionique grec, de 5“, (13 dé hauteur ; 
elles étaient en pn>rre volcanique, recouvertes de stuc et- peinte.s en 
Jaune. Le chapiteau offre une particnlarité qui -ne .se trouve guère que 
dans des monuments remontant à une haute antiquité, tel (pi’uiî des plus 
anciens tombeaux delà Sicile, celui de Ttiéron à Agrigente; ses ((uatre 
faces smd semblables, et tontes quatre jn'éseiitent les volutes caractéri.s- 
tiques de l’ordre ionique, tandis qu’ ordinairement les volutes n’existeid 
qu’aux faces antérieures et postérirnires, (ff sont réunies sur les côtés [lar 
un ornement appelé rointsifinl. La largeur totale de la façadi' du i>n)pylée 
est hors oMivre de 10™, 5Ü; sa profondeur est de .Son plan est un 

• V. l;i vicn<*llP *'n <lii 
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triipùzo dont lo pins Rvnnd côlÆ ost formé par le mur de foml. iimr 
est percé de deux portes; l'une, placée au milieu, ne sc trouve rcj)<>ndant 
pa.s exactement dans l'axe de rentre-colonnemetit ; elle a 2"', *20 de lar- 
geur; l’autre, donnant accès direct au portique du théittre, est située à 
l'extrémité orientale du propylée, et sa largeur est de ;i"'. Sur le mur 
du fond sont six consoles de marbre ayant dû porter des bustes. \ la 
droite du propylée est une fontaitie. 

Foai M TiiiAXUlxxiRF, ( l’i.. tj). Fratichis-sant ces portes, on sc trouve à 
l’angle N. du l'orum triangulaire, vaste place qu’entoure de deux côtés 
un Ht-rahmüyUm , ou grand [xirtiijiie ahrd, composta de cent colonnes 



destinées è mettre les spectateurs du théôtrc .è l’abri lors<|u’une de ces 
pluies torrentitdb» si fréquentes à Na|)les survenait pendant la représi.'n- 
tation. Eusèbe nous apprend qu’il existait à Rome un lléraloiustylon sem- 
blable près du théétre de l’oiupée, et nous voyons encore dans cette ville 
les ri'stes du portique d’Octavie voisins du tbéôtrc de Marcellus. 

Le l'orum de Pompéi, situé sur un des points les plus élevés de la 
ville, formait une esplanade , dont le plus grand côté ah dominait A 
l'ouest le grand théiUre et 1e (juartierdes soltkds , avec les<|uels il com- 
inuni(|uait par un large escalier c, et par deux entrées plus petites /'ÿ don- 
nant sur les gradins supérieurs du théiUrc. Près de ces dernières est une 
autre poile_ h ouvrant sur l’édifice désigné aotus le nom de Tribunal ou 
de Porti(pie des Ivcoles. Autrefois, la mer vamail battre le pied des fortes 
murailles d’appareil régulier (pii soutenaient l(( tt-m'-jilein au S. -O. et 
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formait de ce coté ij la défense de la ville. Nous avons vu qu’au centre 
de cette place s’élevait un temple A , le plus ancien des monuments de 
Poinpéi (V. pat/i^ 38); aussi, cette circonstance et la position de ce 
l’oriim rendent-elles parfaitement admi.ssible l’opinion de ceux qui veulent 
reconnaître en ce lieu le berceau de la ville et son antique acropole. Ce 
l’orum n’était pas absolument public, pui.s(|u’à son propylée on a reconnu 
les traces de portes qui pouvaient se fermer; il paraît môme <|ue toutes 
les classes de citoyens n’y étaient pas admises, témoin un pas.saKc de 
Cicéron * qui nous apprend que Publiiis .Sylla ayant conduit une colonie 
li Poinpéi, les anciens liabitants voulurent .se réserver la joui.ssance exclu- 
sive des porticpies du l’orum, V Amlmlalio, et qu’après plusieurs années de 
di.scu.ssions, les deux parties convinrent de s’en remettre à l'arbitrage des 
protecteurs de la ville. I>e portique, fermé par les doux extrémités, s’éten- 
dait .sur deux côtés du Forum a b et cd, et sur un pan coupé cb qui les 
réuniss{ût à l’angle au(|uel est ado.sst'- le propyléi*. Le plus grand côté îi 
l’est a b avait 1 1 7"', 80 (je longueur ; le pan coupé b c au nord 1 r)"',f(0, et le 
C()té cd au N. -O. ce qui donne pour le développement total des por- 
tiques une étendue de iy0'",40. Le troisième côté ij, au midi, regardait 
le port, au(|uel on pouvait de.scendre par un large c.scalicr K qui existait 
fl l’extrémité méridionale du grand portique, l/’s neuf dernières colonnes 
de ce côté, et les seize dernières du côté .S. -O., sont les seules dont la par- 
tie inférieure du fût n’ait point été retrouvée en place, l' Hécalonsiylon fut 
renv(?rs(; jiar le tremblement de terre (|ui accompagna l’éruption de 7S), 
et il écrasa dans sa chute des prêtres du temple d’Isis qui y avaient cher- 
ché un refuge. L’un d’emx avait il la jambe deux anneaux pa.ssés l’im dans 
l’autre, dont le plus grand était de bronze et le plus petit d'argent. Autour 
de ces squelettes que firent découvrir les fouilles qui, en !8I"2, achevè- 
rent de rendre au jour le I-'orum dont les travaux avaient commencé 
en 1764, on trouva cent quatre-vingt-dix-sept pièces de monnaie, une 
petite lame d'argent, où sont gravées les figures de Bacchus et d’Isis, 
des vases de môme métal , un .sistre , un petit seau orné de bas-reliefs 
relatifs au culte d’I.sis, enfin quelques ornements et feuilles d’or ayant 
sans doute fait partie de la parure du simulacre de la dées-se. 

Les colonnes du portique étaient d’ordre dorique grec sans base et 


* OiTiUnn., XXIV. ProP. Sylla. 
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luuilw «K; lu fri.-u.-, (rime grundo fiiinplidté, n’uvail i|iit‘ dp.s It igly- 

phfs sans aucun ornement aux inélo|)c.s. Au pied des colonnes régnail un 
chéneau réimiswint les eaux pluviales dans d(;s citernes où on les puisait 
par deux puits existant encore, Puii t vers le milieu du portique oriental , 
l'autre m près de l'angle formé par la rencontre du pan coupé avec le ia)r- 
lique de l'ouest*. L’une des colonnes n, qui se trouvent en face de l’en- 
trée centrale du propylée, avait au tiers de sa hauteur un mulle, de lion 
(|ui jetait de l’eau dans une vasfpie ou moniipodiiim. Levant cette fontaine 
est un piédestal o, que l'inscription nous apprend avoir porté In statue 
de Marcus Claudius Marcellus, patron ou protecteur de la ville : 

M. CL A VI) 10 C. K. MAKCLLI.O 
l>ATRONO. 

Ue ce piédestal, à, une distance de 7'“ du porti(|ue oriental, et en ligne 
parallèle, s’étend une muraille basse pi/, une sorte de banquette revêtue 
d'un stuc noir très-dur, ne présentant dans toute sa longueur (|ue deux 
interruptions senant do passage. On |>eut supposer que ce |wtit mur ser- 
vait en même temps à ménager un e.space libre, une sorte de stade rs 
pour les exercices gymnastiques de la jeunesse, et un siège |jour les spec- 
tateurs. Lnc autre bampiette semblable I v, faisant face à la mer, s'étendait 
vers le sud h partir du banc semi-circulaire ou schola v placé h l’angle 
occidental du h'inple grec qui s’élevait dans l’ureo. Ce banc était surmonté 


* Je mis utile de CAiisiguer ici iiuu jndicieiiso remneque de Marois au sujet de ces db'rnrft qui 
se n^ncontreut rrt'qiieinmcnt dans le» éiliürrs de Ponipéi : « Ia! soin, dit>il, que les hahitants de 
Pomi***! ajqMfrtnieul à recueillir ces eaux senihle au premier coup d’œil être en coiitratliction arec le 
^'rand nombn? de fontaincR que l'on y rencontre, et les mines d’un a<]nefliic que j’y ai relrouvét‘s; 
mais un e.xainen pmlongé m'a fait conjecturer avtHî quelque vraisemldanre que rarriv»« »les «‘aux 
courantes h l*omp<'i au moyen d'un aqueduc est [tosU'rieure à l’assenissemcnt de cette ville aux 
Knmaiu.s; en effet, pre54|ue toutes les fontaines sont d’iin travail t|ui ne rap]>elle |»oint les ty(ies de 
l’art Krcf. Elles sont de plus plaeétii après coup contre les monuments, au milieu des dis|>ositions 
(pii les avoisinent sans se lier avec elles par aucun arranp-ment. I.’aquednr lui-mème, dont il ne 
reste «|uc i>ou de chose, a tonte l'apparence d'un ouvrage romain, ci rcssemtde aux <x>nstni€tit.<ns les 
moins anciennes découvertes tlans les fouilles; enfin l étal politique de la ville avant sa conquête ne 
lui ;>ermettail pas sans doute d'aller chercher à gramU frais les eaux dont elle avait tœsoin sur le 
ierritoii'C indépendant de Stabia arec Ia*inelle ü n’avait aucuue comuiunanté d’existence uiimicipab\ 
Ces consblératîons me portent h penser que l’usage des citernes fut aiib'rieur h rétablissement d<*s 
fontaines, et qu’il ne dut se perpétuer que par la fon*e des habitiub’S Iraditbmnelles. » 

Pt'oMtre aussi les fontaines tarissaienl-cllcs pirffds dans l'été, et les citernes étaient-<*lles desti- 
nées les remplacer. Nous trouverons mén)e à l*omi>éi quelqne.s exemples de citernes püMiqin*s. 
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iriiii ciidriin solaire, et on lisait sur le marbre les noms de ceux (|iii avaient 
eonstruit rmi et l'antre. 

L. SKPVNIVS I. K. SANDIUANVS 

M. nERK.\SIV.S. A. F. EPIDIANVS 
DVOVIR. I. l). Sr.HOl,. KT. IIOHOL. 

» I.. Stiiililiaiiiis, fiUdc Lucius, et M. Hrrviuiiiis K|iî4iaiinii| fiU d'Anlus, tluiimvii> 

< hai>ys Jjî n‘u«lrc la juslicf , ont fait faire la ichota et l’horloge *. » 


Tribi xai. (Pi,. R). .Sur la rue du temple d’isis, et ii la suite du propviée 
du l•■orum triangulaire, on trouve une porte qui, d’apri'^s les traces qui 
sul)si.stenl encore, semble avoir été surmontée d’un petit toit porté sans 
doute par deux ooloiines; elle donne accès à un petit édifice, ii" i, décou- 
vert do 1707 à I70H, et (|ui d’après .son style doit être un peu postérieur 
à VHi-calonslijhn, .ses colonnes étant de même ordre, mai.s do proportions 
plus sveltes. Sa destination a donné lieu h bien des conjectures; on y a vu 
un marché, une école, un lieu d'initiation, un tribunal. Décrivons d'abord 



rlw (Id TriUitnal. 


.ses diverses parties; nous examinerons ensuite comment elles iieiivent 
convenir plus ou moins è chacune des diverses bypolhèses. Le monument 
présente une enceinte rectangulaire, longue de ;2S'",I)() .sur 17"', 11) de 
largeur; au centre est une partie découverte ou arrn; autour règne de 
de trois côtés un portique edef, large do et soutenu jiar dix-neuf 

colonnes de péjiérin d’ordre doritpie sans base, liantes de ;V",;W). et dans 
les<]uelles sont encore implantés des clous nombreux, l.c |)clit côté sans 
portique (//‘s’appuie au mur de la grande salle, située derrière le sanc- 
tuaire du temple d’isis; le portique du côté opposé ce se trouve en avant 
de plusieurs cliambres y que .surmontait un étage, ainsi que l’indique un 
reste d’e.scalier existant dans la première de ces pièci's, qui était une sorte 


' Ni>n«i iivoniÀ rit/* iiiio tn^h|ilian iln U'inph* «l/' \Vmii9 m'i lUtnt nu^ntiDiiriHS rrit tl4>nx magistnits 
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Diins rcs diawiltirs, on trouva des nuiiiis d’ivoiie et de verre 
raisiiiil du l'index et du petit doigt un geste que lus anciens regardaient 
eunime un préservatif contre les mauvais sorls. C’est h la suite de ces 
chambres (|u’i‘sl une sorte de vestibule A où existent deux entrées donnant, 
l’une sur le grand thé'àtre, l’autre sur le portique ik du Forum triangu- 
laire. Toutes le.s colonnes sont en place, la plupart entières, (|uel(|ues- 
unes avec leurs cliapiteaux ; mai.s, ce tpii est assez étonnant, on n’a retrouvé 
aucun \e.stige de l’entablement. Peut-être |)ouiTait-on en conclure (|ue, 
renversf^ par le trivinblement de terre de tsi, cet édifice était en recon- 
.slruction A l’époque de la catastroplic de 79. Cne colonni? voisine de la 



Trtbuii*l, 


principale porte servait de fontaine et ver.sait l’eau dans le chéneau qui 
régne tout autour de l’arca. Dans celle partie découverte, en face de la 
porte, entre la troisième et la (|ualrième colonne du côté méridional, 
existent diMix massifs carrés, deux .sortes de piédestaux de diamètre et de 
hauteur inégale, enrichis d’élégantes moulures. Le premier / n’est élevé 
(|iie de 1”,‘2() ; il n’a de corniche (|ue .sur sa face antérieure, et sa surface 
paraît usée par nu frottement fréquent ; le .second in, qui .se trouve entre 
celui-ci et le porlii(uc, est plus large et Imut de il est surmonté 

d’une corniche et présente à .«<i surface un creux carré de 0'",1A de pro- 
fondeur sur 0"',.'î5 d(‘ largeur et ()"',()() de longueur. On montait siirVelte 

' On npfM'l.tU ata uiip snlle nuvprl** il.ms loiit*- sa larponr’. Non» hnit^n^linns sur n* sni< l 
imiiR (liVriifliitt mAÎM>Rs. 
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plalo-fornip par un esraliiT trùs-ùtroit n'ayanl tpic O"', 38 de larp;eur, jilaré 
■SOUS le portique même, et dont les six marches, faliRuées par l’usapte, ont 
0"',‘28 de hauteur. Cet escalier est composé de trois blocs dont chacun 
forme deux degrés 

Ceux qui veulent voir dans cet édifice un marché, pensent que le grand 
piédestal dut |)orler une statue de Mercure; (pie sur l'escalier se fût tenu 
le crieur ou prteai cliargé de vendre ii l’encan les mnrchandist‘s exposées 
sur le massif le moins élevé; il faut avouer que cet arrangejucnt eût été 
bien peu commode pour le crieur, <(ui, placé sur une marche très-étroite, 
n’eùl pu voir la marchandise qu’il vendait, étant séparé d’elle par la 
statue du dieu. La .seule raison un peu .spécieuse en faveur de cette opi- 
nion e.sl tirée de l’état de dégradation des dalles qui entourent la fontaine 
(|ui, dans la supposition d’un marché, efit été d’un usage continuel. 

La construction très-soignée du monument .serait peut-être encore un 
indice d’une destination plus relevée, fitail-ce donc plutôt une école, et le 
grand piédestal servait-il de chaire au professeur? Mais alors, quelle eiit été 
la de.sfination du petit? Était-ce, comme d’autres le prétendent, une curie 
ixiaque, un lieu où les prêtres d’Isis auraient in.struit les initiés? Kneore 
moins, à notre avis. D’abord, il n’exi.stc aucune communication entre 
l’édifice qui nous occupe et le temple d’Isis; puLs, est-il bien supposable 
([ue, pour de my.stérieuses initiations, on eût choisi une cour découverte, 
entourée de portiques peu élevés, dominée de plusieurs côtés, et séparée 
par de simples |)ortes d’une des rues les plus bruyantes de lu ville, et du 
|M)rti(|ue le plus fréquenté, adoss<5e enfin à un théâtre? 

Reste donc l’hypothèse qu’ici fut un trilîunal, et celle-ci nous semble la 
véritable. Le grand piédestal aurait porté le .siège du juge, et la cavité 
mé'nagée à .sa surfaci^ aurait empêché de tomber ce siège qui s’y serait 
emboîté; le petit autel en avant aurait reçu les offrandes et les libations 
d'usage en l’honneur de Thémis et de Dicé, et le .serment (|ue le magi.strat 
devait prêter au commencement de cluupu! auditmee ; les chambnxs 
auraient .servi de dépôt i)our h« archives et les pièces de procédure, de 
logement au gardien, de bureaux aux .scrila-s attachés au tribunal; il n’est 
pas Jusqu’aux clous implantés dans les colonnes qui n’aient été employés 
à su.spendre les tablettes portant les jugements, les annonces et autres 
documents dont le public devait avoir connaissance; enfin, la fontaine 
eût servi h désaltérer les plaideurs et les curieux qui se pres.s,aienl dans 
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ri-ucpitUc. (1* tribuiml. Ousvwl (luc toutes Jos parties de r»Hlifice sont 
explitjuées d'une manière salisl'aisaitlâ par l’tiyiwthèsc que nous adop* 
tons, et nous espérons qu’il ne resleru aucun doute (|uand nous auruuK 
ajouté (ju’une inscription, dccouwrte dans le grand tliéùire contigu, nous 
apprend, que les deux llolconius firent InUir à leurs frais une crypte, un 
théâtre et xmlubunitl. Nous trouvons bien le tbééltre et la crypte, devons- 
nous cbcrcher le tribunal aillcure (pie dans l’édifice adossé aiu deux 
autres'? • ' 

Qt vRTie* DBS soLDAïs (Px. S-). Très-près dii'trilMinaf, et sur le côté 
oriental du Poruin tria ngulu ire, s’élève un édifice généralemeut désigné 
sous le nom dij Quartier des Soldats. Découvert en 17<>6. ü t»’a élé.cojB- 
plélement déblayé qu’en 17S4 ; il fut le |iivniier monüment dont les fouilles 
aient cxéiuitées avec soin, et dans une pensée de conservation ; on 'a 
mènac rétabli une partie du côté méridional d’après les indicatiuus » dt' 
'autant fpie possible avec Ics inatériaux fournis par les ruines ro<’'mcs. ■ 

La destination de ce raonumeirt a donné lieu à de nombrcuses.contrpr 
verses, et .les .savants ne sont pas encore tous d’accord sur cc sujet. Sa 
position h côté des deux tlu’-Atrcs avait d’abord fait penser que ce pouvait 
être le pnrtique où les spectateurs se réfugiaient en cas de pluie; et'ep 
effet ilia pu servir à cet. usage, tout en ayant une autre destination qui 
.seule peut expliquer la multiplicité des chambres qui accompagnent les 
portiques. Line supposition plus moderne, mais non plus vraisemblable 
se.lon nous, .est que ce lieu, fut un marché qui, suivant l’usage assez fré- 
quent chez lus Romains, se serait tenu tous les neuf jours; en conséquence, 
quel(|ucs auteurs hii donnont le de. Forum ISuiidînarium. 'Les parÜT- 
sans dc.celte hypotlièæ, entrajnés jiar l’aspect .réel dQ l’édifice, ont bien 
voulu pourtant cunvanir que peuf'-ètre des soldats pouvaient y être établis, 
mais seulement pour mainteuii Tordre dalus le mwclié. 

, Je ne .sais i;n vérité pourquoi on a cherché .à substituer celte dénomina- 
tion à celle adoptée depuis longtemps de Quartier des soldats. Il est évi- 
denl qu’une ville de l’importania- de Pompéi, uni; ville fortifiée, dut avoir 
une garnison, et, pour loger cçltc garnison., une cascnie.. Pourquoi donc 
chercher celte ca.serne ailleurs qne dan.s un monument dont le plan est 'si 
. conforme à cette destination? Les [wrles éinjlles et peu nombreuses eussent 
•été lrès-incoinmudes et meme dangereusc.s pour un marçhé ou une foule 
'nombreuse se serait pressée en désorijre, tiuiilis qu'ellcspouvaîcnt parfai- 
■■■■.. ■ » ■ 
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U'mpiit suffire pour des soldats marchant ré(;uli^rement et deux par dea.x. 
l u harnais de cheval de selle, des armes, des casques, des mrmides ou 
bottines de bronze, ont été trouvés ici ; mais ce sont, il est vrai, des armes 
de gladiahmrs et non d<‘ soldats*, (^(ue doit-on en concJure? Que dos gla- 
diateurs de ])assnge h Pompéi logeaient à la caserne, ce qui est plus 
naturel que de loger au marché. Dans les chambres on n’a (jas trouvé de 
traces de lit ; mais les soldats couchaient assez ordinairement sur la paille. 

Le seul grand appartement qui existe dut être destiné au chef de la garni- 
son. Une seule cuisine eût été insuffisaïUc si ta nourriture de tous n'eût pus 
été préparée en commun, et nous verrons que celle du Quartier des soldats 
était évidemment destinée à la préparation des aliments d’uno grande 
quantité dé personnes. Knlin, quelle eût été dans un marché la destination 
d’une prison aussi sévére que celle qui a ét«5 reconnue ici? Ajoutons qu’en 
aucun lieu de la ville on n'a liwivé une aussi grande quantité de sque- 
lettes ;on n’en a pas compté moins de soi.xante-troi.s, répartis sui4out dans 
tes chambres du premier étage. N'est-il pas supposable que queJques ' 
motifs de discipline ont retenu les soldats à leur pôste trop longtein[>s [wur 
permettre à tous d'échapper à la mort? 

-Ceci posé, passons en revue les diverses parties de l’édifice, et voyons 
.si elles ne nous fourniront pas encore de nouvelles preuves k l’appui do 
notre opinion. - ' 

Le Quartier des soldats est un vaste parallélogi-amme, une sorte de • 
cloître entouré de portiques élevés en avant de bétiments h deux étages; 
ces portiques, soutenus par vingt-deux colonnes dans un sens et dix-scpl 
dans l’autre en comptant deux fois les colonnes d’angle, eut des grand.s 
côtés 5.")“ de longueur, cl des petits ÙA“,1(L sur une largeur de S”, 80; 
ils entourent un vaste préau, une arrn qui dut servir «ux exercices de la 
garnison. Ce préau a A6”,G0 .sur 84“,HO ; on y voit au centre une grande 
table antique et dans l’angh' N. -K. une fontaine moderne, ombragée de 
.saules plcureims. 

‘ Ce fait a été éi.-iMi Je la manirfe l.i pins pDsiÜTe p.ir le P. tîarmcri. dans une excellente 
dissertatimi dans le Ireixièiite jnuuéro du BulkUn archéologique uapoUtain , j:m>ier 18Sa; 

mars umis que ce savant antit|UAirc {lonsse tn)|i l*nu le.s o«>ns«H|iietim de sa tlt^couverl»* 

en vrm’anl ne voir tians l'êtliflce rjul n<.tis qu’un étahüfscnunt de gladiateurs, imi de 

ces Ludeu liladialortus d«kut park* Jivite U|>^ (Sa/urn., 1, î>. Vna vilk aussi |ifu ctursUèraUe 
que Pompéi u nit pu cufrf'lenir liMi* lrnu|*c de uladiateur?> Visitez uoinluriise }w»ur exiger (!«■ «si 
vastes logements. 
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Les soixnnte-([uatorze colonnes de luf revêtu de stuc étaient primitive- 
ment d’un ordre dorique grec très-simple et de bon goût ; è l’époque d'une 
restauration, les chapiteaux avaient été enrichis d’un plus grand nombre 
do moulures, changement qui ne paraît pas avoir nui à leur élégance. Ces 
colonnes, hautes de 3''',6ü, sont lisses jus<|u’uu tiers de leur hauteur et 
cannelées dans les doux autres tiers ; elles sont peintes en rouge. Les deux 
colonnes du centre de chacun des grands côtés du portique et la colonne 
du milieu des deux petits étaient colorées en bleu, peut-être afin que. 



Pl«n do Cartier de* *nldat«. 


divisant la place d'armes en quatre, elles servissent de jalons pour les 
manœuvres. Dans les entre-colonnements du. côté méridional, et d’une 
partie du côté oriental, étaient des piédestaux dont on voit encore des 
traces sur les dalles; il est dilTicile de supposer qu’ils aient pu porter 
tous des statues; force est donc d’avouer que nous ignorons leur desti- 
nation. 

Tout l’intérieur du portique et des chambres était également peint et 
présentait des ornements assez élégants, bien qu’exécutés avec négligence. 
En {)lusieurs endroit.s, des soldats désontvrés ont tracé à la pointe, sur le 
.stuc des colonnes, des inscriptions et des figimes grossières représentant 
des guerriers, des combats de gladiateurs, dessins wmiblables en tout è 
eeux dont aujourd’hui encore le jeune lazzar'one, nu le gamin de Paris, 
illuslmil le.s murailles de nos villes inodcnies. Nous reproduisons un de 


Digitized by Google 



■ k ' • 


Ui l'OMl'HlA • 

rjf» (lesfsiiis, liuut >ieul<;iiieiit (ie 0“,(M»,-(|ui lUait {çravé à la pointe (>^lr^e 
sine rouge de lu neuvième colonne en. venant du lliéàire. i\ 



Celte ligure a èlè détachée et portée au imiw'e, mais la colonne a con- 
■servé un a.ssoz grand nombre d'inscriptions grecques et latines, la pluparl 
illisibles; j’ai pu y déchilfrer ceHc-ci , dont l'inltaprétation est encore un 
problème : ‘ * • ' • ' 


vm K. FEIIR. 
TABVL.VS l'OSITAS 
IN kUtCABlO 

r.cc. VMii. SS. cccc. x.x.x. 


S(jus une grande |>artiv du njonuinent s’éUmdent'des citernes dans 
lesquelles on puisait par une ouverture qui existe dans le portique oriental. 
Les eaux pluviales y étaienl amenées |>ar un caniveau de pierre (|ui règne 
au pied dçs coIoiuhîs tout autour de. la cour,. Ce. çûniveau est interrompu 
de di.stancc en distance par des trous carrfe un peu plus profonds, dans ■ 
lesquels se tronvaient précipitées les impuretés que les eaux (xiuvaicnt 
rharrier *. . 


* Noos Avons dàjA-fiiipialé et unui .iwlii|iieroiiA encore plosa’uc {dû dans les monuments et les 
nuûsons de Pomiidi b présence ile ces cavités faciles A ftuTr,'ingéirtense précaution qui ne laissait^ 

arriver dans les cltemly des Pans propres et dépyrtes de Imites iDaliéiesüteannére^ ‘ _ • 
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On n.st «'iilR' longlomps dans le qaiirtMT des soldats et dans les fouilles 
de Pompëi par une ouverture moderne u pratupiée dans l'angle S.-E. 
de rtîdilice; ininiédialement on trouve à droite un petit escalier con- 
duisant au premier étage, converti en habitation pour les gardiens. Cet 
étage, répétition du rez-de-chaussée, ii'avail entre les diversc'S pièces 
qui Je composaient d'autre communication (pi’un balcon contiiui en bois 
dans le genre de ceux qui, de notre temps, ndient encore les difl'érent(“s 
chambres de la plupart des aulwrges *. On voit encore dans la murnilh* 
les trous de scellement des poutres qui portaient le balcon. 

Suivant le portique oriental, nous trouvons, après plusienrs chandu'es 
de soldats, une petite salle b qui dut étixv la |)rison de la caserne. Trois 
mallieureux y furent trouvés les fers aux pied.s. Ces fers ou ce|)s ont én- 
portés au musée et remplacés par une grossière copie en bois; ils consis- 
taient en dix-huit morceaux de fer hauts de O", 10 environ, s’élevant per- 
pendiculairement sur un plateau transversal dans leepiel ils étaient rivés; 
à teiu' extrémité supérieure ils portaient une ouverture dans laqw'lle on 
. pas.sidt une barre qui retenait les jambes des prisonniers engagées de telle 
sorte qu’ils ne pouvaient se tenir qu’assis ou couchés. 

A côté de la prison est un large escalier c conduisant à im appartement 
plus vaste quç les autres, et qui dut être la demeure du commandant. 
Au fond d’un grand portique d, soutenu par quatre piliers carrés, s’ouVrent 
deux magt'Lsins e ê, et la cuisine /'donl les murs de deux ciôlés étaient garnis 
,d’Atres rélevés. Ces salles entièrement ruinées sont converties en jardin. 
Après une pelile chambre / s«; piésente un .second porti(|ue y dont le toit 
"reposait sur trois colonnes iotiiiiues. C’est sous ce portique que se trou- 
vaient une porto ouvrant sur le posiscenhim de l’Odéon, et la principale 
,('ntréc de la caserne A, donnant sur une rue ijui longe le mur de ce 
jwslsceiiium. Le seuil très-bien conservé laisse voir 1a trace de scellement 
des crapnudines (|ui recevaient les pivots des battants de la porte. A droite 
de celle-ci est une chambre A destinée au portier, et le ]jortiquc lui-méme 
dut abriter les soldats de garde ii l’entrée de la caserne, l ne autre porte 
|)lus petite m, placée, non loin de là dans l’angle ^.-E., èondui.sait à la 
cour (|ui s’étend derrière le grand théâtre. Le côté septentrional nous 

• CflU? 4isjK>9iüon-est <tm*ore une i»rctive de plus â l’appui de notre opinion, car on la rclrmive 
la vaMe rancme- qne l*einp<*rciir .\drieu avait nw^nasfiV |>mirVs snlrtaiî^ pr«*t*nlen!< dans sa 
fniin ns*' villa de Tivoli. 
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offre, après huit chambres de soldais, uii escalier étroit « qui en rejoint 
un beaucoup plus large, parlant de la cour du grand théAtrn et inontajit 
aux portiques du Forum triangulaire. 

I.e côté occidental ne présente qu’une suite de cellules, interrompue 
par un terre-plein dont il est difficile de deviner l’usage; peut-être 
était-il destiné à soutenir les terres du Forum; ce n’est qu’une simple 
conjecture que nous émettons, et sans y attacher plus d’importance qu’elle 
ne mérite. Ce terre-plein portait des chambres h la hauteur du premier 
étage. 

Jx:s cellules sont toutes semblables; l’une d’elles o, vers l’extrémité du 
portique occidental , continnt encore un de cos moulins que l’on. croit avoir 
servi pour l’huile *. 



MnuUa à bail*. 


Enfin att centre du quatrième côté de l’édifice était une salle plus grande 
P *, dont les parois étaient décorées de troiihées militaires |ieints sur mur 
et dont un fragment est conservé au musée de Naples. C’est dans cette 
pièce, qui, par sa forme et sa position, ressemble au lahlinum des habita- 
tions particulières, et que tout annonce avoir été la chambre du censcir, 
le lieu de réunion des chefs, ()ue furent trouvées des aiTnes, des cas([ties 
ric^ienient ornés qui pourraient bien n’avoir ou d’autre destination que 
celle de décorer la salle; si cette conjecture était véritable, elle ferait 
tomber les conséquences qui ont été tirées de la forme inusitée do ces 
armes, plus convenables pour des gladiateurs que pour des soldats. Plu- 
.sicurs pièces d'armures étaient incrustées. d’argent ; sur l’un des casques 
était repré.scntéc lu pri.se de Troie. Ajoutons en terminant que, dans une 
pièce voisine, on découvrit une trompette d’airain fort singulière, aujour- 

’ Un moulin semblable A celnb-ci fut trouvé à Stabie; nous en verrons im autre exemple à 
Pompéi. 

* Celle ralle entièreiueul défijnirtV, ainsi qiHi les pièces voisines, est ooiivcrtie on loircmciits 
fMUir les gardiens. 
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d’hui au musée, à laquelle étaient ajustées six fliltes d’ivoire, recouvertes 
de bronze, et une chaîne qui permettait de la porter .suspendue au cou. 
Enfin, au milieu de la dernière pièce 7 est un ùtre relevé antique qui sert 
encore de cheminée aux gardiens. 

Nous avons achevé la visite de ce monument, si intéressant à tant de 
titres ; pouvons-nous espérer que l’examen auquel nous venons de nous 
livrer aura achevé de prouver que ce n’est pas sans de justes raisons que 
nous lui avons conservé le nom de Quartier des .Soldats? 



OuariW itr* mvl.Ub. 
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«Vs un cifil brûlniil, l’iisniîè des1)àinf! ost un (Jos 
pmnioi's hi'^soius (Jp In vin, ot Ton m» pwil oom* 
Ijrôiidrc (’ommf’Tll 1a< mo<]ci*iibs Itnlînns (*n soint’- 
\nmi.V h’ si' Imignpv bion plus va?miipiit qilfi b'ü 
hnhiinnts dos conln'os du Nord. Dans l’aiilt- 
qmt(^, Vs' îddutior» frfqiirnfes n^'diiient pas 
nioins.nf^cf^sairw à là' Sniirt qu«> fondues iiidis- 
pensablo» par In cmiimne de porter dos san- 
dales; iiiissi, rioHos et pauvres, grands et petits 
^ hn'igfinient-ils chaque jour, et arriva-t-il un 
moment où les oJsrfs; comme nous rappi’ond 
Pline, se baignf’rent jnsqu’h st*pt-fois par jour, 
et ivnssAreul aux ttiorinos la' (Jtis grande partie dos jiMirnôes et des nuits. 
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Los bains ne furent d’abord quo de simples piscines dont l’usage avait 
- (lté, dit-on, empnintd aux Spartiates, et où l’on venait nager et se laver 
comme le prouve leur ancien nom, lavafrina. A la fin de la Rt'publique, 
il n’y avait encore que fort pou d’établissements de ce genre particuliers 
ou publics; ils furent introduits à Rome nu temps de Pompée ; mais aucun 
n’était monumental, aucun surtout n’était pourvu de toutes les recherches 
qu’on y apporta plus tard. 

Ainsi que l'indique son étymologie (etfiAol, étuves), le mot thermes, 
Ihermii', ne désigna dans le principe que les bains d’eau chaude, soit 
natun'lle, soit artificielle; on lui donna une plus grande extension en 
l’npplrquant également aux bains d'eau froide. Nous croyons toutefois que 
la dénomination de thermes doit être réservée aux vastes édifices, et que 
les bains .^mples et modestes ne portèrent jamais que les noms de lava- 
trina, baliiea ou bulineœ. Otix-ci se multiplièrent h l’infini, et leur nombre 
s’accrut tellement qu’au iv' siècle, Publius Victor en compte huit cent 
cinquante-six dans sa statistique de Rome. Quant aux thermes propn"- 
ment dits, ils ne datent guère qne de l’époque impériale;. ce ne fut que 
sous Auguste et ses succes.seurs qu’ils devinrent, à l’instar des gymnases 
des (Irecs, des édifices somptueux, couvrant un énorme esppce et renfer- 
mant dans leur vaste enceinte tout ce qui pouvait charmer les sens et 
récréer les esprits. On peut les regarder comme les constructions dans 
lesquelles les Romains, vainqueurs du monde, et enrichis des dépouilles 
de presque toiLs les peuples dé f univers, ont déployé le plus de luxe et de 
magnificence. Les chefs-d’œuvre de tous les arts concouraient b l’einbcl- 
lissemcnt de ces lieux de délices; on sait que le groupe du I.ÆOCoon fut 
dilcouvert dans les bains de Titus, et que des ruines des tliermes de Cara- 
calla sortirentl’Hcrcule et le Taureau Farnese, le Torse du Belvédère, la 
l'Iore et les deux Gladiateurs. Les murs et les plafonds étaient décorés de 
peintures; le pavé de presque toutes les salles était revêtu de mosaïques; 
les l)aignoires étaient creusées dans les marbres les plus précieux. Aux 
thermes de Caracalla, trois mille personnes pouvaient se baigner à la 
fois, cl on n’y comptait pas moins de mille six cents sièges de marbre, 
l’iine nous apprend que le luxe des bains des empercmrs .sur le mont 
Palatin était bien j)lus grand encore, puisqu’on trouvait dans les .salles 
destinées aux femmes des sièges et d(!s baignoires d'argent. 

Au temps de Constantin, Rome renfermait dans .son .sein quinze de ces 
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thermes magnifiques, dont les premiers furent construits par Agrippa, 
et dont les ruines gigantesques de ceux de Titus, de Caracalla, de 
Dioclétien, jieuvent encore nous faire concevoir fimmen.sité. se trou- 
vaient réunis, outre les bains publics et leurs nombreuses parties con- 
stitutives, des cabinets pour les bains particuliers, des portiques, des 
œijslfs ou promenades plantées d'arbres, des gymnases, des palestres, des 
conisteria où les athlètes se couvraient de poussière, des sphé'ûtères ou 
jeux de paume, des oxèdres pour les conférences pliilosophiques, des 
ephœbea, lieux destinés à l’éducation des jeunes gens, des bibliothèques, 
des théâtres pour les représentations dramatiques, des arènes pour les 
combats de gladiateurs, enfin jusqu’à des palais et dos temples. 

Outre ses thermes splendides dont le Panthéon était le principal orne- 
ment, Agrippa ne con.struisit pas moins de cent soixante-dix bains publics 
et gratuits. Plus tard, à l’exception des enfants qui, jusqu’à quatorze ans, 
ne payaient pas, ainsi quo nous l’apprend Juvénal, tout le monde pîfya à 
la porte la rétribution d’un (piadranl petite monnaie d’airain, quatrième 
partie d’un as, et pour cette modique somme on put prendre bain froid, 
bain tiède, bain chaud et bain de vapeur. Ce prix si peu élevé ne dut pas 
peu contribuer à répandre l’usage des bains ju.s(|ue dans les dernières 
classes du peuple; d’ailleurs, c’était surtout pour les pauvres que furent 
institués les bains publics, les riches ayant presque tous des bains dans 
leurs propres mai.sons. Ceux-ci en vinrent cependant à préférer les bain.s 
publics où ils trouvaient im lieu de réunion et des récréations de toutes 
.sortes. 

Dès l’aurore, le son d’une cloche annonçait l’ouverture des bains, sonal 
ips tliermarimi, dit Martial; mais les riches ne les fréquentaient pas aux 
premières heures de la journée ; ils préféraient y aller entre midi et le 
coucher du soleil; les débauchés difiéraient ju.squ’après souper, et s’y 
rendaient aux heures avancées de la nuit, plus favorables aux plaisirs 
qu’ils allaient y chercher. 

Connaissant combien était général l’u.sage des bains dans l’antiquité, 
on .s’étonnait avec rai.son de ne voir sortir des mines de l’ompéi aucun 
édifice qufleur fût con.sacré, quand enfin, en >S2/i, celle lacune fut com- 

' Diim tu quailranU' lavatum , 

Krx ibis * 

Huback, iiv. t, sat. 3. 
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l)l('p, Pt il PSi probable rpie l’avenir n^s<!rve eneore quekjiies déconverte.s 
de ee fçciire Les bains voisins du l•■n^lln n'niit point as.spz d’étendue 
pour avoir siifli aux besoins (Fiine ville aussi considérable que l’ompéi, et 
d’ailleurs plusieurs inscriptions trouvées dans les ruines ne permettent pas 
de douter que d’autres établissements de ce genre n’aient existé dans 
l’enceinte de la cité détruite. Ouoi (|u'il en soit, les thermes ou plutôt les 
bains (jue nous allons décrire sont au nombre des plus précieuses décoii- 
verU's faites jusqu’à ce jour. Les thermes romains, malgré leur immensité, 
sont dans un tel état de ruine, que les parties qui k*s com|)osent sont sou- 
vent méconnaissables et ont été différemment expliqui'es par les auteurs 
(|ui ont entrepris de les décrire. A l’ompéi, au contraire, l’alisence de 
xy.stes, de théâtres, de jiale.stres et de ce nombre infini d’autres accessoires 
<pii rendent les thermes de la capitale si difliciles à comprendre, permet 
de se rendre compte d’une manière satisinisante et positive de chaque 
pallie de l’édifice qui ne contient que les .salles absolument néce.ssaires à 
sa dc.slination réelle. 

Baixs. I.es bains de Pompéi (l’i.. T) occupent au nord du l■’orunl un 



quadrilatère irrégulier de /i!l"',.âO dans sa [>lus grande largeur, sur une 
profondeur de 5Ô", une île. iiimilu, prescpie entière, circon.s4irite par les 
rues des Thermes, des Augustals et du l'iirum, et la ruelle des Thermes, 

* Nous vtTnms qu’iin éüiücc c]tii vii’iit ou l’riilio dans la nie du (>uadf’ii’fo 

délia t'ortuna, parait avoir un aniif éUldi'ASi’UU'Ut tic Uuiis. 
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i$ur lesquelles ouvraient un grand nombre de boutiques a^ sans coinnmni- 
catiou avec l’intérieur 

L’exiguïté de cet étuWissement ne |a>ut guère s’expliquer que par le prix 
élevé des temiins dans le quartier ccniral et le plus fréquenté de la ville. < 

Les bains avaient six entrées dont les principales a ci f donnaient, la. 
première sur la rue du Furun), la secomie sur 1a ruelle des Tliermej», où 
s’en trouvait une autre p; les trois dernières bed étaient ouvertes sur la 
rue des Thernies. Aucune de ces entrées n’était directe, précaution 
employée encore en Orient alin d’empécher l’air de frapper trop vivement 
les baigneurs, et aussi sans doute afin de les pré.serx'er des regards 
indiscrets des passants. ! coté des deux entrées « et /"sont de petits réduits 
que quelques auteurs croient avoir été <les latrines, mais qui pnun'aienl 
bien plutôt avoir servi de bureaux aux receveurs chargés de percevoir le 
prix du bain. 

Par ces deux porli's a et f, on arrive dans une cour, un alriuiii y for- 
mant un quadrilatère régulier de trois côtés seulement, large de 21“', 80 



sur 10"',.'t0 en moyenne, y compris le |)ortique (pii entoure Viniplucitnn 
des trois côtés ri'gulicrs-. Deux aih's du portique, larges de ft”',2ü, sont 
soutenues par des colonnes doriques ; la troisième a cinq piliers carrés 

' Les qnAh'f' hmitiques sur la lur îles Thermes ont présenté une parti(*ularit > sans autre oseinple * 
A Pnmpéi; elles étaient ainsi qno leurs trottoirs pavées en asphalte dont il reste eucore quelques 
traees. 

* Oa ne trouve point au rentre de Tutrmm des bains do Ponipéi, le prand -bassin ou 6ap/i»- 
terium qui exisiiit dans la plnpart des Thermes antiques et où l’on prenait le bain ftold en • 
eoinmun sous un U>it léger qui préservait de l’ardeur du soleil. 
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portant des arcades; sa largeur n’est que 2", 15. Ce portique était, sui- 
vant Vilruve, une des parties iiidispensfd)les des Tliermes; c'était là que 
les baigneurs attendaient leur tour pour entrer aux bains qui, ici, ne pou- 
' voient admettre plus de trente |)ersonneB h la fois. Sur le mur méridional 
du portique était peinte l’annonce d'une fête donnée dans l’amphithéâtre 
par Nigidims Maius, prince de la Colonie, /jnnccps coloniœ, avec parfums, 
velarium, chas.ses de bêtes féroces et combats de gladiateurs. Le même 
côté du portique était garni de bancs appelés scholæ^, interrompus par une 
salle dans laquelle on doit reconnaitre celle qui, répondant à nos salons 
modernes, était désignée chez les anciens par le nom d’cpras ou exêdre. On 
y trouva une épée à poignée d’ivoire et fourreau de cuir, aujourd’hui au 
musée, et quelques (juadranls, circonstance qui a fait croire à plusieurs 
auteurs qu’en ce lieu .se tenait le préposa! chargé de la perception et de la 
|)olice des bains; mais nous savons que l’exèdre où les baigneurs pouvaient 
se reposer avant et après le bain était partie os.sentielle et intégrante des 
thermes antiques, et d’ailleurs il n’est pas probable que dans un espace 
aussi restreint (]ue celui qu’occupaient les bains de Pompéi on eût .sacrifié 
à un simple bureau de recette une pièce de 4™,75 sur 5”,90 *. 

Au-dessus était un second étage où l’on peut observer encore quelques 
vestiges paraissant avoir appartenu à une cheminée. 

De l’atrium, un corridor i, dont le plafond était peint en bleu avec des 
étoiles d’or, conduisait les baigneurs à la .salle où ils se déshabillaient. On 
trouva dans ce corridor près de cinq cents petites lampes de terre cuite; 
le nombre de celles découvertes dans les thermes monte à treize cent qua- 
rante-huit. Toutes étaient semblables et à une mèche, à l’exception d’une 
seule qui était à sept becs. Ces lampes étaient sans doute on dépôt au 
moment de l’éruption, car elles n’ont jamais pu .servir h l’éclairage des 
bains, où nous verrons cpic la lumière n’était pas prodiguée; il ne .serait 
pas impossible toutefois (|u’elles cus.scnt été destinées à les illuminer dans 
quelque circon.stance extraordinaire. On détruisit, dit-on, la plupart do 
ces lampes après avoir choisi les meilleures, afin de ne pas en embarrasser 
le musée de Naples. 


> Du mot inii signifiait à la fois liou «le rft|>08, et lieu d’étude, et par exteusion 

lis liaues où dans les gymoa.see grecs les philosophes s'asscyaieut pour inslrniie leurs disciples 
* Otte salle est feniièe anjonfd’hui et sert de inagasius aiu-si que l’o/rh/m. 
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npolintorium, sputiarhim ou ajiodylerium ^ j, dont le nom indique 
suffi.smnmcnl In destinntion, est une salle voûtée, de forme rectangulaire, 
longue de sur 0”, 80 do largeur. Gau, remarquant combien cette 

pièce avec scs six portes était exposée aux courants d’air, croit qu’elle ne 
dut être qu'une salle d’attente, une sorte d’anlicliambre, et que les bai- 
gneurs devaient se déshabiller dans les niches du friyidariitm ; mais il 
oublie que l’inconvénient qu’il signale n’en eût pas moins existé, puisque 
après avoir déposé leurs vêtements, les baigneurs eussent eu h traverser 
nus cette même salle pour entrer dans le tepidarium et le caldarium; nous 
croyons donc qu’on doit s’en tenir à l’opinion la plus généralement reçui’. 
Dans cette salle se tenaient les capsarii, qui, munis d’une cassette, capsa, 
gardaient les elTets précieux des baigneurs moyennant une modique rétri- 
bution, et veillaient ii la sûreté des vêtements qu’on suspendait aux poi1c- 
manteaux dont on voit encore les traces au-dessus des larges sièges à 
marchepied qui garnissent trois des côtés de In muraille. La décoration 
de Vapodyterium est peu soignée; les murs .sont simplement peints en 
jaune; la coniicheest lourde et a quelque chose du style égyptien; la frise 
est ornée de chimères, de lyres et do vases en relief se détachant en blanc 
sur un fond rouge*. Le |)avé est en mosaïque blanche d’un travail gros- 
sier et entouré d’une bordure noire. 

Dans le pignon sud, entre des bas-reli«;fs en stuc fort endommagés, et 
qui représentaient la destruction des Titans par Jupiter, dont la tète colos- 
sale paraissait dans le centre, se trouve une fenêtre qui empiète sur la 
voûte, et qui n’a pas moins de 1“ de largeur sur 0”,7ü de hauteur; elle 
dut être ferrqée par quatre glaces coulées et non souillées, ayant Ü"’,Ü09 
d’épaisseur, mastiquées dans le mur meme, et soutenues sans doute par 
un croisillon do bronze semblable à celui dont nous parlerons bientôt. 

Au-dessous de la fenêtre existe un trou carré qui fut également vitré, et 
dont les parois sont noircies par la fumée de la lampe qui y bnilait pour 
éclairer la salle.’ Il est probable qu’une fenêtre semblable à la première 
existait h l’extrémité septentrionale maintenant détruite. 

Trois portes se trouvent dans celte partie de la salle; l’une est celle 
d’un corridor donnant sur la rue des Tliermes, lu seconde, aujourd'hui 


‘ Un veriie » ili^iwniller. Vny, l*i akcm V. 

* Hfm.. PoMp., l, pi. 38. 
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murée, ouvrait sur uii |>etit cabinet A converti en corps de Rardo, et (|uejn 
pense avoir été un untliiarium, lieu oir l'on d(-|jos.iil les savons et les pjtr- 
fuins; lu troisième, enfin, est l'entrée d'un passage long et étroit couduK 
saut à riiypocauste. 

A l'extrémité méridionale de Vuiiotlytiriiim se trouve le l'riyklai ium I, 
salle destinée aux bains froids * et dont aujourd'hui encore lu consfTvalion 
est parfaite. C’est une rotonde do 5“,7ü de diamètre, formant le centre 
d’une construction rectangulaire et surmontée d’une voiite ayant la forme 
d’un cône tronqué ouvert |)ar le sommet, qui était vitré et qui parait avoir 
été peint en noir. Dans les parois de la rotonde s'ouvraient (juatre nidies 
semi-circulaires de l”,r>8 de largeur sur *2"', 20 de hauteur. 

Au milieu du pavé est Vniveiis, bnplislfriuin ou piscine-, bas.siii rond de 
4’", 50 de diamètre à son ouverture .sur l",17 de profondeur, entièrement 
revêtu de marbre blanc, et entouré de deux gi'adins sur lesquels s’asseyaient 
les baigneurs. Le gradin inférieur est en partie tiétruit et entièrement 
dépouillé de son revêtement de marbre. L'eau y était amenés’ par uij. tuyau 
de bronze aplati, large de 0"',15 et sortant de la muraille à l'",17 du soL 
Gau suppose, et cela avec totite vraisemblance, que ce conduit dut être 
mas((ué pur une statue qui versait elle-même l’eau dans le l)assin. Au fond 
de celui-ci est une ouverture pratiquée pour le vider et le nettoyer, et uny 
seconde, placée près de la surface, laissait écouler le trop-plein. I.c frir/i- 
ilarium était élégamment décoré; le mur était orné de plantes vertes 
presfpie effacées, se détachant sur un fond jaune; le socle est rouge ainsi 
(pic la frise, (|ui est enrichie du bas-reliefs en stuc blanc d'une composition 
gracieuse, représentant des amours conijuisant des chars, et préci’dés 
d’autres amours à cheval Les )>aruis des niches étaient peintes en bleu, 
et leurs culs-de-four en rouge; les archivoltes olfraii’ut de jolies moulures 
en stuc. 

Kn .sortant du friyiilarium, le baigneur, traversant d(' nouveau l’apuilff- 
teritwi, entrait par une porte dont les jambages .sont qmvkpie peu inclinés 
h la manière des Égyptiens ou des Étrusques, dans le tei>idariiim ou cella 
media w, comme l’linc nomme cette salle dont l.r douce cluileur préparait 
le corps à la température élevée de l’étuve, et dans larpielk au.s.si', au .sortir 

* Voy. la loUre pii tètp iln cba|iitrr. 

* nom i^eo de ce ♦•Uiil 

* IIkw:. Pt I, p/. HS. ' 
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do colle-ci, la peau (Stail séchée et parfumée d’huiles odoriférantes ron- 
fennées dans des boîtes de corne, d’albAIre on de verre, appelées gultiili. 
Le Icpidaritim, long de 10“, large de 5"', 60, était la plus richement 
décorée de toutes les salles des thermes et cela devait être, car c’était 
cette pièce que, pendant les journées d’hiver, les philosophes choisissaient 
pour leurs leçons, les oisifs pour leurs entretiens, les bateleurs et les mimes 
pour leurs exercices. 

Elle était éclairée au fond par une fenêtre percée entre deux grandes 
figures de stuc, et garnie de quatre vitres épaisses, larges de 0"',55 sur 
0”,76, retenues dans un chilssis de bronze par des feuillures et des bou- 
tons tournants de même métal. 

Au-<lcssous de la fenêtre est un trou carré traversant toute l’épais- 
seur de la muraille et dans lequel on plaçait une* lampe qui éclairait 
à la fois le tepidarium et l’eaccrfre à laquelle il est adossé. Les parois 
peintes en rouge offrent, à la hauteur de des e.spèces de casiers 

surmontés d’une corniche (pie soutiennent des Tclamons^ de terre cuite 
revêtue de stuc. I-a plupart de ces ligures sont nues; quelques-unes cepen- 
(knt ont autour des reins, soit une fourrure, soit une peau do pois-son 
revêtue de ses écailles. Les nus étaient' peinis couleur de chair, les che- 
veux et la barbe étaient noirs. Plusieurs lampes ont été trouvées dans les 
cases, dont la destination a donné lieu à bien des conjectures. Il nous 
.semble évident que ces cases n’ont jamai.s pu, comme on l’a snppo.sé, 
servir à déposer des parfums, car leur tablette inclinée en avant eût exposé 
les vases à des chutes continuelles ; nous croyons plutiM qu’on dut y 
déposer les couvertures légères, siridones, dont les baigneurs se couvraient 
au sortir de l’étuve, et les serviettes, maiilitia ou mappœ, dont ils se ser- 
vaient pour s’essuyer. 

La voûte, dont une partie e.st malheureusement détruite, était richement 
décorée de caissons et de compartiments en stuc enrichis de ligures et 
d’arabesques sur fond rouge et bleu. Les figures sur les premiers plans sont 
en relief, et celles des .seconds plans légèrement peintes en blanc. Quelque- 
fois, il n’y a de («’int (pj’une partie des figures, un bras ou une jambe, c4 
le reste est en relief. On peut encore di.slinguer un .Amour porté par deux 
chevaux marins, que précède un antre Amour conduisant deux dauphins, 

• Voyez 11 en tlu rhapilre. 

* On nomnif A (layittt on Télamons les figures tni\les servant de caryatidos. 
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(iaiiyinwlf tiilfvé |iai' l'uiglc do Jupiter, un j(!uiie liuinine sur un grilTon, 
un Amour appuyé sur son arc, dos Conlauros, des chimères, des biches 
poursuivies par des i hiens, des lions, des Antours, etc. A la naissance de 
la voûte et au-dessus de la corniche courent d'élégants rinceaux. Le pavé 
esl en mosaïque blanche avec de petites bordures noires 

Le tepidarium était chaulTé par îles conduits ménagés sous le pavé et 
aussi par un grand brasier do bronze, joeulurr, qui est encore en place 
aujourd’hui. Ce Iveau meuble do forme oblonguo a 2”’.1!2 de longueur sur 
0",77 de largeur; il esl porté sur cinq pieds, deux devant et trois der- 
rière. Les pieds de devant seuls sont ornés; ils .sont formés de sphinx 
ailés, terminés par une grosse griffe de lion. I,a paroi du bassin est divisée 
dans sa hauteur par un cordon sur Icipiel reposent entre deux palmeltes 
foimant les angles treize ornemeiits pyramidaux, res.semhlant a.ssez aux 
yables à yradiita des pignons du moyen âge. Au-des.sous cl au centre est 
en relief une petite vache, eaicula -, allusion au nom du donateur, auquel 
un doit au.ssi trois bancs de bronze trouvés dans la même salle, cl sur 
lesc|ucls on lit : m. m(;iüjvs. vacc.ii.v. e. s. (Pecimià sua.) Ces bancs, 
longs de l'",80, .sont portés par des pieds ornés à leur partie .supérieure 
d’une tète de vache, et se termiiianl par le sabot fourchu du même animal 
l ne iKU'te, percée au milieu du mur occidental du tepidarium, conduit 



Ctlduiuai- 


à l’étuve « , nommée caldarium, enlidarium, sudaloriiim , ou coiicamerala 
sudalio. C’est une salle large .seulement de .5'", .85 .sur une longueur de 


* l'iie collât i«'ii fut s«*rvio ihns rcUtfKaUo Pir IX, lru!;t|uMl visita Poiiip<-i, le *2 orlobrv 18*9, 

* ('.liez 1rs Rnnirtins, un uoiul>re des jdns illustres raniillns avaient ainsi t'inpnjnlc leurs 

noms a d*'s aniniaiiz ; il surtin» de citer li s Ovinins. l**s Poccins. les Taunis. li's les Mn^. 1 * 11 ', 

> H»m et Po»p. 8 II, i-l. hc. 
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l()'",'25 y compris la grande niche semi-circulaire qui la termine au midi. 
La voûte pre.sf|ue hêmisphdri(|ue de cette niche présente mu; ouverture 
circulaire et oblique de 0“,45 de diamètre, qui, destinée à régulariser la 
chaleur de l'étuve, se fermait h l’aide d'une espèce de soupape d’airain, 
c/ÿ/ic«m œncum, suspendue A des chaînes dont les attaches se voient 
encore dans la muraille, l ne autre petite ouverture carrée, employée au 
même usage, est percée au-dessous dans la paroi de l’hémicycle. 

Au centre de celui-ci est placé le lahrum, vas(|ue de marbre de 
de diamètre, élevée de 1” au-dessus du sol, et dans laquelle l’eau jaillis- 
.sait d'un ajutoir de bronze qui est encore en place. C’était IA que ceux 
([ui venaient seulemcnl transpirer dans l’étuve .sans prendre de bain, .se 
lavaient la figure cl les mains. Ce n’esi que par l’examen de la direction 
des conduits qui amenaient l’eau au labnim qu’on pourrait s’a.ssurer si 
cette eau était chaude ou froide, selon qu’elle venait de la piscine ou de 
l’hypocauste. .Sur.le bord <lu lahrum se lit cette inscription en lettres de 
bronze incrustées dans le marbre : 

CN. MEI.ISS.VEO CN. F. APKO M. ST.MO ,M. 

F. RVFO II VIH. ITEH. I D. E.UIRVM EX D. I). 

EX. P. F. F. C. CONSTAT. H. S. DCC. !.. 

« Cueitis Mt-li&sæiis A^r, tlls de Cneius, et Marens Staius Rnfus, tii» de Marru.s, dnumvirs 
l>oiir la secoüde foi», ont fait faire ce labntm par di^ret des D<;cnnons, et des deniers publics ; il 
coûte 750 sesterces '.O • 

A l’autre extrémité de la sidle est rn/cens ou haiilislerium , ba.ssin de 
marbre de forme rectangulaire, long de 5"’, 05 sur l'",59 de largeur, et de 
0''',(’)0 de profondeur, de.stiné aux bains d’eau chaude, calitia laraliu, et 
pouvant contenir huit A dix personnes. Le fond do ce bassin étant A un 
niveau un peu plus élevé que celui du sol de la salle, on devait, pour y 
entrer, monter trois degrés A l’extérieur, et en descendre deux A l’inlé- 
rieiir. Le degré suptirieiir |iortait le mfm de jjluleus, l'inférieur .servait de 
siège aux baigneurs. 

l.a muraille du cakiarium était jaune; des pilastres cannelés et peints 
en rouge soutiennent la Corniche ; l’un d’eux est coupé d’une manière fort 
disgracieuse par la poi'te du tepiilarium. Dans le mur e.st une ouverture 


' F.nviron tfiO fuite». 
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([ui dut fournir de l'eau fraîche ufiii de leinpiirer la chaleur lors<|u’elle 
devenait insupportable. La voûte en partie détruite était percée de trdis 
fenêtres autrefois vitrées; elle est décorée de simples cannelures peintes 
en jaun(; et en blanc, sorte d’ornement très-propre à faire écouler la 
vapeur condensée en eau. Le pavé en mosaïque est isolé sur de petits 
piliers de briques qui laissaient circuler la ■chaleur empruntée aux four- 
neaux voisins; les murs étaient creusés dans le même but. Ces sortes de 
pavés se nomm dent suspensuræ. 

Lorscpie dans le caldarium la trans|)iration axait été excitée par la 
vujxeur ou par le bain, les masseurs, Iraclalores, s’emparaient du baigneur 

et lui ratissaieut 1a peau avec un instrument recourbé de corne, d’ivoire 
ou de métal nommé strigille ', puis ils le livraient aux reiwclarii ou aliptæ, 
chargés de le frotter d’onguents et de parfums. 

Souvent au sortir du caldarium, on passait brusquement au frigida- 
rium sans s’arrêter dans le tepidarium, témoin ces vers de Sidoine Apol- 
linaire : 

Intrale atgenifs pott batnea torrida flurlutT 
solidet calidam frigore lympha culem. 

« Carm. IX. 

« Après Urs bmlaüts, eulrez dans l’ca» glacée, afin qae l’eau, |>ar sa fraiebeur, fortitl»* 
la pcuHéehauffw*. » 


On sait <pie cet usage s’est consené chez les Russes et les Orientaux, 
et tend à s’introduire de nouveau dans les régions du Sud et de l’Occident. 

Après avoir parcouru la partie jHiblique des thermes, il nous re.ste à 
visiter l’hypocauste o, qui fournissait aux salles de bain la vapeur et l’eau 
chaude. On y arrivait par trois entrées; la première était ce corridor que 
nous avons déjà signalé, cl qui partait de Vapodijlerium; la seconde c.sl 
la porte c aujourd’hui murée, qui ouvrait .sur là rue des Thermes;, la 

* On a trouvé iri et |»ort; au Muséo uiip espècp île. trousseau formé de quatro strifrillts. une patère 
i‘t nu i»PtU vase à parfums, le tout Vu bronze et réuui par un anneau hrifé. 
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troisième enlin donnait sur une cour de forme irrégulière p, ayant aur la 
rutdle des Thermes une iK)rte e également condamnée. Cette cour paraît 
avoir été couverte en partie par un toit en appentis, reposant sur deux 
colonnes et protégeant contre la pluie le bois destiné à raHincntation des 
fourneaux. De la cour partaient deux e.scaliers très-étroits, Tun conduisant 
h riiypocauste, l’autre aux terrasses qui régnaient .sur une partie di's 
bAtiments des thermes. 

Revenons A rhy|K>causte ; il se compose de deux parties distinctes, le 
fouiTieau, foruax ou fornicitlu, et le præfurnium, espace as.scz étroit sur 
lequel donnait la bouche du four, et où se tenait le chauffeur nommé for- 
nacarius, fornarulor, ou plutôt, selon l’in-scription qu'on lisait .sur les bains 
même, fumacalor. On a trouvé dans le pi-œfuniium une a.sscz grande 
quantité de résine dont on se servait pour activer le feu. 

Le foyer était rond, et n’uvait pus moins de 2’“, 20 de diamètre; il avait 
à sa partie inférieure deux conduits (pii portaient l’air échauffé sous les 
jwvés sus|)endu.s et dans les murs creux des étuves. 

i.es chaudières n’étaicnl jx>int placées au-des.su.s, mais à côté du foyer; 
toutes deux étaient engagées dans le ma.ssif du fourneau. La première, 
dans laquelle l’eau devait entrer en ébullition, était séparée du foyer par 
un e.space d’environ 0'",80; elle recevait l’eau de la seconde chaudière, 
qui, plus éloignée encore, ne contenait que de l’eau tiède, et qui était 
alimentée par un réservoir rectangulaire, long.de sur 1"',ùO. Nous 

dirons tout A l’heure comment celui-ci devait être rempli. Tout cet appareil 
est pre.sque entièrement détruit. 

L’hypocausle étant situé entre les grands Thermes et ceux que l’on 
désigne .sous le nom de Bains des femmes, il pouvait ainsi servir aux deux 
établissements, et les chaudières étaient placées à une hauteur suffisante 
pour donner la chute nécessaire aux jets qui Jaillis.saient dans leurs diverses 
salle.s. 

En face de la cour p, de l’autre côté de la ruelle des Thennes, oh avait 
cru découvrir les re.stcsd’un grand réservoir, d’une piscine ou aquarium qui 
aurait alimenté le réservoir des Thennes; on avait supposé que les conduits 
étaient portés par une arche jetée sur la rue, et dont on avait cru distin- 
guer quelques vestiges; il est reconnu aujourd’hui que ces prétendus restes 
d’arcade n’étaient autre cho.se que ceux d’un .simple pilastre. D’ailleurs, 
l’absence d’enduit et celle du dépôt calcaire qui se trouve dans tous les 
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autres rondiiits ou réservoirs trouvés é l’ompéi, déiiionirent que celle 
piscine, si c’en était une, n’avait pas encore servi, et n’était pas terminée 
à l’époque de la catastrophe. (îau suppose qu’un auti-e réservoir a pu être 
posé sur les gros murs de la pièce / du bain des femmes, et que ce réser- 
voir étant devenu insufrisant, on avait commencé h ï>n construire un autre. 
Nous sommes d’autant plus disposés il adopter cette conjecture, qu’elle 
est parfaitement d’accord avec le système que nous allons cx[H)ser <1 l’occa- 
sion des Bains des femmes. 

A, l’angle N. -O. de l’î/e occupée par les Thermes existent plusieurs 
salles n’ayant avec ceux-ci d’autre communication que les tuyaux qui y 
amenaient l’eau et la vapeur de l’hypocauste; c’e.st à ces salles qu’on a 
donné le nom de Bains des femmes. Ce sont des bains en effet, mais leur 
construction est grossière, leur ornementation pauvre et sans élégance, et 
il («t peu probable que les bains des femmes aient été si négligés quand 
ceux des hommes étaient si richement décorés. Les partisans de cette opi- 
nion ont oublié d’ailleurs que, chez les Bomains, il n’y avait pas de bains 
particuliers pour les femmes ii l’époque de Titus. Lorsi;[ue des bains 
publics furent établis à Borne dans les derniers temps de la Bépublique. 
les hommes et les femmes se baignaient dans les mêmes établissements, 
mais à des heures différentes; il existait même des distinctions parmi les 
hommes, et un fils ne se fût pas baigné avec son père, ni même un gendre 
avec son beau-|)ère; mais sous les empereurs, ces distinctions disparurent 
peu il peu, et les sexes en vinrent è se baigner ensemble, ainsi que l’attestent 
tant de [lassages de Pétrone, qui vivait sous Néron, et de Martini, qui écri- 
vait ses épigrammes sous Domiticn. Ce ne fut que plus de quarante ans après 
la destruction de Pompéi qu’ Adrien rendit une ordonnance qui prescrivit 
le retour i» la s<;paralion des sexes et aux principes de pudeur si indigne- 
ment violés sous ses prédécesseurs. Il est donc certain qu’il ne put y avoir 
h Pompéi des bains spéciaux et séparés pour les hommes et les femmes. 

Quelle était donc la destination de cet établis,sement .si simple accolé à 
ft des thermes si riches, si élégants? Voici l’hypolhèse la plus vraisem- 
blable, selon nous : le bûtiment dans lequel on a cru voir un bain réservé 
aux femmes existait depuis longtemps ; les progrf-s du luxe et de la pas- 
sion des bains en ayant fuit reconnaître l’insufti.sance, on construisit de^ 
thermes plus vastes, tout en cons«!rvunt les anciens ipii ne servirent plus 
sans doute que de bains gratuits ou pres<|ue gratuits pour les pauvres. 
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Leur position à un niveau inf(^rieur pourrait nit'me faire .supposer qu'ils 
l'Haienl alimenit's par les eaux .sortant des tlierincs, économie qui confir- 
merait encore notre dernière supjmsilion. 

Ouoi qu’il en soit, la destination de ces .salles ne saurait être douleu.se; 
elles n’avaient qu’une seule entrée d , ouverte .sur lu rue des Thermes, et 
précédée d’un petit ve.stilnilc rqiii avait été pris sur la largeur du trottoir. 
Aprésavoir franchi lu porte, on .se trouvait dans une chambre 7 qui servait h 
la fois dc.v;jo/infor/i(in cl de frigidarium ; m y retrouva lesbanquettesappar- 
tenant à l'un, et le bassin qui caractérisait l’autre. Cette salle iriéguliére 
ainsi que les deux suivantes ne pouvait guère recevoir i» lu fois plus de dix 
personnes. De là on passait dans le tepidarium s, échauiïé par un pavé 
.su.spendu. La vapeur brûlante circulait également .sous le sol et dans l’épais- 
seur des murailles du caldarium t, oii se trouvent le baplisicrium et le 
labrum construits en maçonnerie grossière. Les voûtes sont bien conser- 
vées, mais entièrement nues; les peintures (pii décoraient les parois sont 
à peine visibles; en un mot ces salles sont dans un tel état de délabrement, 
que seules elles n’eus.sent pu fournir à l’archéologie des renseignements 
plus positifs que ces vestiges de bains qu’on découvre chaque jour dans 
toute l’étendue de l’ancien empire romain ; elhis servent aujourd’hui de 
magasin pour les objets trouvés à Poinpéi. 
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i\ sait (|ue le mol thrâlre, (oi grec aixTfov, 
de Htâouxi, conlôiiipler, signifie lien d'où 
l’üii regarde, et par extension lieu où sc 
donnent les reprosciitalions dramatiques. 

Inventeurs du drame, lesdrecs le furent 
aussi du tln^Atre, et l'on commit dans lew 
patrie un assez grand nombre d’édiliees de 
CO gcnrtï dont les mines sont parvenues jus- 
qu’à nous ; il suffira de' citer les théâtres 
d’Athènes 


de Milo, de Di'dos, d’Argos, de 
Mantinée, de Sicyone, de Missolonghi, Jero, 
Larissa, etc. Mais iorstpfon éleva ces monu- 
l’art dramatique était déjà depuis longtemps en lionnéur; 
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l(îs premiers théAtrcs avaient le char de Thespis pour la tragédie, les 
tréteaux de Susarion pour la comédie satyri(|ue. 

Tht'spis fui le l'remier qui, ÏKui)OuiIlê de lie, 
jjar les tiourgs ccUe heureuse folie, 

El d’ack’urs mal ornés cbargeaut nn tomlH>reau, 

Amusa les puissants d'uu spect-ide nouveau. 

Koii.rjU', Art poél tfue. 

De ces chariols, de ces échafauds qu’on dressait ly la liAle jus(|u'ii une 
construction plus stable, plus solide, la transition ne dut iMre ni longue ni 
difficile. Cependant ces premiers théâtres furent de bois : 

Esfhyh' dans l<* rbœiir jeta ks jtersonnagps, 

D'un ma»]iu' ]dus houm k* habilla les visages, 

, Sur ks ais d’un théâtre en pubUc exiiaus.sé, 

. Fit paralln* l’artenr d’un bro<letiuin chatissé. 

Ibid. 

Ce lliéiïtrc de bois d’.Vlhèncs s’écroula pendant qu’on jouait une pièce 
d’un ancien auteur nommé l’ralinas, qui écrivait dans la 70' olympiade'. 
Par suite de cet accident, peu iqirès la défaite de Xerxès, dans la 75' olym- 
piade^, Thémistocle fil construire le premier théAtre de pierre (|ui ail été 
élevé en (’.réce ; je dis le premier en Crèce parce qu’il paraît que les colo- 
nies grecques avaient devancé le mouvement de la métropole. A Ségeste 
en Sicile, et dans l’île de Cyslhènc, aujourd’hui Cnslello-Rnssn, A la pointe 
méridionale de l’Asie Mineure, on trouve des théâtres qui paraissent être 
d’une très-haute anti(|uité. Leur disposition est trè.s-simple, et ils n’ont 
qu’iin seul étage de gradins, une seule prérinction, à laquelle conduisent 
deux escaliers disposés d’une manière arbitraire et non .symétrique, et qui 
|)robablement dépendait de la situation et des convenances locales. A 
Adria, colonie des Étrusr|ucs, on observe encore des restes d’un théâtre 
en briques, qui ne peut être un ouvrage des Romains, mais qui doit dater 
d’une nnti(|iiité plus reculée, ainsi que le jirouvent et son architecture et 
f histoire de la ville. Il parait donc évident que les colonies grecques, ou 
(les peuples qui avaient eu avec les Grecs des rapports à une é]) 0 (pie très- 
i-eculée, eurent des théâtres de pierre ([uand la Grèce n’avait encore que 
des IhéAtres de bois; mais aussi ces premiers IbéAlres étaient loin de la 

< 500 à (97avaiiU.-C. 
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perfRction de celui (|iii fut rou.struit par Tliémi.^tocle, ddifice qui devait ser- 
vir de type h tous ceu.x qu’iMevèrenl dans la suite les (îrers et les Romains. 

1-c thilAIre anli(|ue w; composait de deux partie.s principales ; f lu 
|Wirlic .semi-circulain!, appelée en {Çi'ec koÎ>ov (le creux), en latin rarra 
ou visorium, réservée aux .spectateurs: 2° la partie rectangulaire, la scène, 
destinée à la représentation des pièces. 

I.e xoïXov ou carea, en italien gradinata, et que nous appelons A toi1 
l’ampliitliéfUre, était garni de plusieurs rangs de gradins semi-circulaires, 
en fuite les uns sur les autres, et de plus en plus élevés en s’éloignant de 
la scène, afin (|uc les .spectateurs ne fus.scnt pas gênés par ceux qui étaient 
devant eux. Ordinairement les gradins étaient comme séparés en plusieurs 
ordres ou étages |>ar des galeries également .semi-circulaires, nommées 
baltei, ou pnecinclioiies. Selon l’étendue des théAtres, ils avaieni 
une, deux ou trois prvcinclions , qui formaient des divisions portant 
les noms de ima, meilia et somma carra. 

Dans les IhéAtres grecs, cha(|ue classe de citoyens avait ses sièges 
dislincts. Les premiers rangs étaient occupés par les agonotliètes, ou 
juges des pièces de théAtre, par les magi.strats, par les généraux d’année 
et les prêtres; les citoyens aisés occupaient les rangs intermédiaires, et 
le commun du peuple était relégué aux places les plus élevées. 

Dans -les théâtres romains, les patriciens, les plébéiens, les femmes, 
furent longtemps confondus sans aucune distinction ; te iieuple entrait 
péle-inélc, et les places étaient au premiei' occupant. Deux édiles, Serranus 
et .Stribonius, d’a|>rès l’avis do ,‘vcipion l’.-lfricain, (|ui ù cette ocra.sion 
perdit beaucoup de sa popularité, abolirent cette habitude de la vieille 
liberté, et séparèrent les sénateurs des plélxHens. La loi Roscia réserva 
les (piatoree rangs inférieurs do gradins aux per.sonnes élevées en 
dignité. Knfin Auguste compléta la réforme , et voici comment ce fait 
est rnpiwrté par .'vuétone : • l'rappé do l’injure faite A un sr'mateur Ji 
<|ui, dans les jeux célébriis A Pouzzolcs, aucun des nombreux spectateurs 
n’avait fait place, il corrigea le désordre et 1a confusion (jui régnaient 
dans les .spectacles. Il fit pour cela décréter par le sénat qu’A tout spec- 
tacle public, et en (pielque lieu que ce fût, le premier ratig de sièges 
resterait vacant pour les sénateurs ; il défendit que les amba.s.sadeurs 
des nations libres et alliées fusscuit assis A l’orchc-strc, parce qu’il décou- 
vrit que quelques-uns d'entre eux étaient fils d’affranchis. Il st'para le 
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peuple xles soldats; les plébéiens mariés eurent une place marquée; il y 
en eut une pour les enfants, et, auprès, d’autres pour les précepteurs. Il 
ordonna que les gens mal vêtus ne jwurraient se placer à ramphithéàtre 
il ne permit aux femmes de voir les combats de gladiateurs que du lieu le 
plus élevé, tandis qu’elles étaient accoutumées auparavant à rester con- 
fondues avec les autres .spectateurs. Il ii’accorda qu'aux seules vestales 
une place séparée au théâtre, et vis-à-vis la tribune du prêteur. Il éloigna 
tellement les femmes de la. vue des atlilètes que, dans les jeux qu’il donna 
comme pontife, le peuple lui demandant un couple de lutteurs, il le remit 
au lendemain, et proclama qu’il ne trouvait pas bon que les femmes 
vinssent au théâtre avant la cinquième heure du jour. » 

Vous voyez que, chez les Romains comme chez les (Irecs, les gradins 
.su|)érieurs et la galerie, dont je parlerai tout à l’heure, étaient réservés 
aux femmes, aux e.scinves et aux hommes eé/us de gris, expression qui 
servait à indiquer la dernière classe de la plèbe. ■ Nous arrivâmes, dit Titus 
Caipurnius, Tit. VII, nous arrivâmes à des pinces où la lourlve en bail- 
lons, et môlée à des femmes, joui.ssait du spectacle. » Voir le spectacle du 
gradin le plus élevé, de summâ caveâ speclare, était un proverbe qui dési- 
gnait la plusjniséralde condition. .Sénèque, en parlant de mots qui ne con- 
viennent qu’à lu canaille, les appelle verba ail suminam caveam speclaiitia. 

Le dernier rang de gradins était lui-môme ordinairement surmonté et 
entouré d’un portique qui servait de refuge au public en cas de pluie, et 
qui avait l’avantage d’arrèler et de renvoyer la voix des acteurs. Cette 
galerie, quelquefois divi.sée en luges, venait souvent se raccorder avec un 
autre portique ménagé derrière la scène. C’était là qu’étaient placés les 
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modillons qui recevaient les poutres destinées à soutenir le velarium. On 
sait que les théâtres des anciens n’étaient qras couverts ; il n’y avait 
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d’exception que pour les plus petits, appclt's (Weons. Le velarium, eu 
grec TC«p*iTtT»i7(X.a, était donc indispensable pour garantir les spectateurs 
de l’ardeur dn soleil. Selon Pline, c’est en Campanie que prit naissance 
l’usage de couvrir ainsi les théAlres; Quintus Catulus l’introduisit à Rome, 
et lAüitulus Spinther fut le premier qui y employa des toiles de lin. Une 
des plus grandes preuves de la prodigalité d(î Cé.sar est d’avoir, dans unt; 
fête magnilique qu’il donna au peuple romain , couvert l’ampliithéAtre 
d’un velarium de sole, matière qui se vendait alors au poids de l’or.- 
Suétone nous apprend que Néron fit faire un velarium de pourpre, dont 
les broderies d’or rcpré.sentaicnt le char du soleil entouré de la lune et 
des étoiles. 

Cette invention utile fut désapprouvée, et regardée comme une nwllesse 
cawpanienne par les anciens, qui étaient habitutis à pas.ser le pur dans 
leurs théAtre_s, e.xposés à toutes les intempéries des saisons. Aimnien 
Marcellin reprodie siHèrement aux Romains de l’avoir adoptée, et leur 
donne le titl'e méprisant d’imitateurs de la lâche Campanie : 

PUbêi velabris umbraculorum théatralium latent Campanam imilantur lasciviamt 
« Les plébéieus se c^ckftnl à Tnaitire «le ces voiles de tKédtre empnnites à la vnlu^ituense Canpoiiie. h 


(Juand on [>ensc à l’énorme grandeur des théâtres et des amphithéâtres 
antiques, on a peine â concevoir comment on |)ouvait parvenir à tendre 
un voile d’une si gigantest|uc dimension. Aucun auteur ancien ne nous a 
transmis de détails positifs ; nous savons seulement que le velarium pouvait 
être mis et retiré à volonté, puisf|ue .Suétone dit qu’un des plai.sirs de 
Caligula était de faire découvrir l’amphithéâtre au moment de la plus 
grande ardeur du soleil, et de forcer les spectateurs à demeurer tète nue 
â leurs places. Le velarium devait encore s'étendre au moyen de [Mulies 
et de cordages, puisque, selon Lampridius, une compagnie de matelots, 
habitués à la manœuvre des navires, était attachée à son service. La 
plupart des théâtres et des amphithéâtres présentent, ainsi que je l’abdit, 
dans leur partie supérieure, des modifions en pierre pour les poutres du 
velarium. D’après ce qui subsiste, le Qoliséc , dont le diamètre est de 
dut avoir deux cent quarante modifions, et un nombre égal do 
poutres. C’est d’après ces indices que M, Borgnis, dans son traité de 
lUéeanù/ue apiiliquée auœ arts, a-prop'osé snn procédé d’étâblisja-njent du 
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vi’lanwn. Au ciuitrc du (Àtli.st'e serait uii ovule de il serait 

formé de trois rangs de madriers superposés, pleins sur joints et liés par 
des boulons au nombre du cent vingt, portant à leur partie supérieure des 
uniTcaux, qui recevraient chacun deux cordes, répondant aux poulies fixées 
au sonwnet des deux cent quarante poutres placées au faite du monument. 
On conçoit (|u’en tirant ces câbles l'ovale devait s'élever, et qu'il serait 
facile (le disposer sur ces cordes les toiles du vriarium. Chaque voile 
aurait la forme d'un trapèze, et porterait en dessous un certain nombre 
de tringles parallèles, ayant des anneaux que les grandes cordes enfi- 
leraient. De cette manière, une autre corde .s'enroulant d’un bout sur une 
poulie et attachée de l’autre fi la partie inférieure du trapèze, ferait 
remonU’r, lorsfiu’on voudrait le fermer, le velarium, qui, pour s’ouvrir, 
retomberait de son propre poids. J’ai cru (pi'on me saurait gré d’avoir 
fait connaître ce procédé ingénieux (|ui, avec (|uelques légères modi- 
fications, peut s’api)li(|uer également aux théâtres; il paraît fort praticable, 
mais, faute de documents nécessaires, nous ne pouvons affirmer d’une 
manière positive (]ue ce soit celui (jui était emj)loyé par les anciens. Lors- 
qu'il s’élevait un grand vent , il était souvent impossible de tenir le 
velarium tendu ; aussi Martial dit-il dans une de scs épigrammes ; 


/» PompeiiiHO techis $p^rtabo thrafrOf 
Sam po^lo vrntus vêla negnrf solet. 

M J';i5sisU?ral tvniTcii au Ihéàtif ili* Pompée, car le veut refuse loiijours au i-euple 

T-abri (lu Velarium. » - 

Uexenons aux théâtres dont je me .suis écarté un instant Dans cette 
même partie supérieure d’.où s’étendait le velurium, pour rendre la voix 
des acteurs plus sonore on suspendait des es|)èces de cloches d’airain ou 
de terre cuite, nommées echea, dont l’ouverture était tournée vers le bas, 
du coté de la scène. Les eehèes étaicul de proportions diflerentes, de 
manière ii former des accords de musi(|ui; l.a voix, en frappant leur 
cavité, produLsait ainsi un son plus clair, plus nourri et plus harmonieux*. 

I.es étage.s de gradins étaient eux-mêmes divisés par des escaliers 
rayonnant autour du centre en portions que leur forme avait'fait appeler 
xJpsiSf;-, navettes, cuiiei, coins. Ouand un citoyen, n’ayant pas trouvé de 

' ViT»m, i. ï.p.s. 
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place dans les cimei. était obligé de se retirer ou do rester debout dans les 
escaliers, on disait (|ii'il était exrtmratus. On reconnaît ù des manpies 
très-visibles que, dans le grand tliéAtre de Ponipéi, la place réservée A 
chaque spectateur était large de 

Les escaliers étaient ordinairement au iion)bre de s<,‘pt dans les grands 
théAtrcs. ljuand l’édifice était adoss»; A une montagne, les escaliers en 
descendaient ordinairement jusipi’A l’orchestre, et c’était de cet orchestre 
dans le((uel on pénétrait par deux grandes entrées latérales ou vomitoires, 
vomitoria, que l’on montait aux gradins les plus élevés. Telle était la 
disposition des théAIres de Cysthène, de Tehnessus, etc. Les deux grands 
vomitoires de l’orchestre étaient parfois, comme A l’ompéi, surmontés de 
tribunes réservées, appelées podium. Dans d’autres théAtrcs, les escaliers 
s’arrêtaient au gradin (|ui était h^ plus près de l’orche-stre, et en étaient 
■s<''parés par un mur d’appui. Dans ce cas, les portes, ou vomitoires, 
étaient ouvertes dans le portique, A la |)artie de l’édifice la plus élevée 
sur la montagne , A laquelle on arrivait par des cliemins tracés A cet 
effet. Il en était ainsi A Tyiidaris, A Syracuse, A C.atane, A Taormina, etc. 
(Quelquefois ces deux modes d’entrée se trouvaient réunis, comme aux 
théAtrcs de Ségeste et d’Orauge. .4 Lillebonne, on parvenait au haut des 
gradins par un escalier pratiqué derrière le théAlre. (Quant aux théAtrcs 
entièrement isolés, on y entrait, comme dans les am|)hilhéAlres, par des 
escaliers qui, ménagés dans l’intérieur <le la construction qui soutenait 
les gradins, venaient aboutir aux divers étages de prérinclions. 

Les cinq ou six .premiers gradins de l’amphilhéAtre se trouvaient 
comme le parterre des modernes A un niveau inférieur A celui de la 
.scène, dont ils étaient si'parés par l’orchestre qui était la partie semi- 
circulaire comprLse entre le xoîVjv, ou cucen, et la ligne du pru.u< iiiitm , 
ou avant-.scène. Stdon Barthélemy {Voyaijf d'Anarharsis, chap. 70), il 
n’était ptuanis A pers4)niie de rcstiu- dans cid orchestre, ipii répondait A 
notre parterre, l’expérience ayant appris qut;, s’il n’était pas absolument 
vide, les voix .«c faisaient moins entendre. Ceci e.st évidemment une erreur 
qui a échappé A l’illu-stre anti(|uaire ; l’étymologie même du mot dément 
.son as,sertion. l.e mot ip/_ïîçTpa vient du verbe ôpyio;/.«i, damer; il est donc 
positif que, dans certains cas, des dan.st^s étaient exécutée.s dans l’or- 
chestre. Nous savons (railleurs que souvent le chœur des chants se 
plaçait dans l’orchestre. Au milieu était la thymHe. petit autel sur h^(|uel 
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on sacrifiait à Bacchus au commenccmonl du spectacle. C'était le point 
central autour duquel était tracé le denii-cerclc du itoî>.c,v. Cet autel avait 
des degrés sur lcs<|uels se plaçait quelquefois le choeur ; alore le coryphée 
montait sur la partie supérieure de la thymèle, qui était de niveau avec 
\p. pulpitum , dont je parlerai bientôt. Millin pen.se que la IhyinOde pou- 
vait servir au.ssi de tribune au.v magistrats et au.v généraux qui haran- 
guaient le peuple as.smnblé dans le théiUre pour assister à des délibéra- 
tions sur les intérêts de l’Ktat. Nous pourrions supposer également que 
les poètes et les philosophes y pi'enaient place lors<ju’ils y convoquaient 
le public pour juger leurs vers ou leurs di.scussions. 

Comme, dans les théâtres romains, il n'y avait ni thymèle,* ni chœurs; 
1’orche.stre était moins étendu que dans les théétres grecs, et il était 
réservé aux personnages les plus di.stingiiés. La place d’honneur pour le 
préteur ou pour le prince était au centre de la courbure du cercle; il y 
avait aussi dans cette enceinte des sièges dispo.sés pour les vestales, les 
.sénateurs, etc. 

Nous voici arrivés à la seconde des grandes divisions du théâtre, fi la 
partie rectangulaire ré.servée aux représentations, la scfme. Le mot cxiivyj, 
xceiia, scène, avait une signification plus étendue dans les théâtres anciens 
que dans les nôtres. On appelait ainsi toute la coirsirurtion rectangulaire 
qui faisait face au xoîî.ov ou cavea, et formait le fond du théAtrc. La, 
scène comprenait donc le proscenium, l’/ipposceniiim, la scène proprement 
dite, et le po.\lceiiium. 

Le proscenium, ori Xoytîov, ne correspondait ((ue fort imparfaitement h 
ce que nous appelons aujourd’hui avanl-scene. Au devant était une platc*- 
forrne avançant sur l’orchestre, construite le plus .soimuit en bois, ce tpii 
fait que dans beaucoup de théôtrcs on n’eti trouve plus de traces, (’.'ébiit 
le pulpitnoi ((ui occupait une place beaucou|) plus large (]ue le proscenium 
même, et qui n’était jamais fermé par le rideau. Ce serait chez nous l’e.space 
compris entre le_ rideau et la rampe; c’était là que se tenaient les acteurs. 

L' hyposcenium était le dessous du théâtre. 

La scène proprement dite correspondait à notre toile de fond, avec 
cœlle difl'éreiicc que c’était une construction solide, embellie des plus 
riches ornements de l’architecture. .Sa largeur était double do celle de 
l’orchestre; elle priWiilaü trois portes* celle du milieu, ordinairement à 
plein. cintre, s’appelait aiUa regia, lu porte royale; elle condui.sait.au 
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pal.lis (lu principal personnage chez lc(juel le drame se passait. Les deux 
autres portes, pliw petites et rectangulaires, portaient le nom >l' kospilalcs, 
parce qu’elles servaient aux hijtes ou l'drangers. Le mur de la sci'ne 
d’Orange présente une .sorte d'alcôve ou de renfoncement au milieu 
duquel .s’ouvre la porto royale, et (|ui probablement avait pour but de 
renvoyer vers la caiva la voix des acteurs. Celte construction de la scène 
faisait retour sur les côtés pour circon.scrire l’espace ré.servé ft l’action, 
et sur ces ailes, appelées versiiræ, étaient ouvertes deux autres portes, 
dont l’une était supposée conduire au port, et l’autre à la campagne. 

Dans le principe, la scène n’avait ■d’autre ornement que ces colonnes, 
ces bas-reliefs, ces statues qui étaient établis à demeure. Un artiste, 
nommé .4gatliarcus, coiu;ut l'idée des décorations au temps d’Eschyle, 
et dans un savant commentaire il développa les principes (pii avaient 
dirigé son travail. Ces premiers e.ssais furent cn.suite perfectionnés, soit 
par l(!S clforts des successeurs d’E.schylc, soit par les ouvrages qu’.\naxa- 
goro et Démocrite publièrent sur les règles de la piirspective. I.es anciens 
avaient aussi pous.sé assez loin l’art du machiniste, mais la description de 
leurs mactiincs théâtrales m’entraînerait dans une digression que les 
bornes de cet ouvrage me prescrivent d’éviter. 

Le postsceiiiiim, ou -apomxr.vîa, était le derrière et les côtés extérieurs de 
la scène; c’était le lieu où les acteurs .s’habillaient, et où se pn^parait tout, 
ce qui était nécessaire aux représentations. Derrière le posts(;cnium étaient 
ordinairement des portiques, des jardins, ou une place publique. Le rideau, 
siparium ou tiulæiim , paraît n'avoir été u.sité que chez les Romains. 
I,ors(]ue lé spectacle commençait, au lieu de lever la toile, comme 
chez les modernes, on la descendait en la faisant entrer ou glis.ser par une 
coulisse dans V hyposceniuin. Ces rideaux peints représentaient en général 
des scènes histori(pies. Ovide, dans le ÎV livre des Mélamorphoscs , dit : 

Sic, ubi tolluntur fesHs aulfca theatris, 

Surgere signa tolsnt,primumquê ostendere vuUus, 

C<vlsra paulalim; plaridoqw educta tenore 
Tofa paient, imoque prdes in margine ponunl. 

Ainsi, lorsiiu’an ihéAtre iin ritteau se déroule, 

D*‘s figures qn’i! i»eint aux regards do la foule 
visage, le» bra«, el le buste, et les pieds 
S’éU venl par degrés, tour à tour déployés. 

Les première.s pièces de tliéiître furent représenhh's fl Rome l’an .‘iOl 
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de SU fundiilion. l-ouRtomps les tht'i\tres, comme je l’ui dit, furent en bois 
et temporaires ; les speclateurs étaient debout. Marcus Emilius l.épidus fut 
le premier qui lit bâtir un théâtre avec des sièges. Les plus magnifiques de 
ces constructions précaires furent les théâtres que .Scaiirus ctCurioil élevè- 
rent vers la fin de la république. .Scaurus, gendre de Sylla , y dépensai des 
sommes énormes ; Gurion, désespérant de le surpasser en magnificence, 
voulut se distinguer au moins par la singularité; il érigea deux tliéâtres 
adossés l'un à l’autre, qui, lorsque les représentations de lu scène furent 
terminées, tournèrent sur pivot avec tous les .spectateurs qu’ils conte- 
naient, et, .se réuni.ssant, formèi'ent un amphithéâtre où furent livrés 
des combats de gladiateurs. 

C’était nu grand Pompéi^ qu’il était ré.servé de doter Rome de son 
premier théâtre de pierre, qui fut dédié l’an de Rome (’)9t>. Il imit», dit 
Plutarque, le théâtre de Mitylèiie, mais sur une bien |)lus grande échelle, 
pui.s(|ue le sien pouvait contenir ((uaranle mille spectateurs. 

Bientôt les théâtres se multiplièrent dans la métropole; la passion des 
j(!ux scéniques gagna les provinces, et il n’y eut plus une petite ville qui 
ne pos.sedât un théâtre plus ou moins vaste selon sa population. Pompéi 
en eut deux que l’on déîsigne .sous les noms de l’Odéon et du Grand Théâtre, 
ou Théâtre tragique. 

OnéoN (Pi.. U). Placé suivant la prescription de Vitruve dans le voisi- 
nage et à gauche du grand théâtre ', l’Odéon était un édifice couvert destiné 
aux repré.sentations musicales, aux répétitions dramatiques, au.x concours 
poi'tiqucs, et probablement aussi aux spectacles d’hiver^; celui de Pompéi 
découvert de 1709 à 1796, pouvait contenir quinze cents spectateurs. Sur 
le mur (|ui le séparait du grand théâtre était l’inscription suivante rempla- 
cée phr une copie : 

C, qVISCTIVS G. I'. VALO. 

M. POBCIVS M. F. 

IIVO VIR. DF.C. DF.CB. 

THF.ATRV.\I TKCTV.M 
FAG, I.OCAIl. F,lt)EMyVE P R OIIA H V ST 

a C. QuiiicUus Valgus, fils de CAttis, et Marcus Porcins, fils de Marcus, dtiumvirs, ont fait 
faire lu Üiuàtre couvert, et ont «loiiné leur ap(>r«>bation d ce travail. » 

Circonscrits dans nn esjwce leclangulaire, les gradins ne purent avoir 

' Exeufftitiu f (heatro sinislrâ parif Odeum. (Vitu. L. v, c. 9.) 

* .N> hiemf voluptas impudira frigeret. (Trrti lue». Apol. C. VI.) 

• V. la vigîiPtU' PII U‘li‘ du ch.iplln'. 

' OMo iiiscrtptiou est répétêp au-4lo<siis de la du vomitnire ouvrant sur la nie dp TOloon. 
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liMir pnlior rUHcloppomcnt, cl l« moitic inferieure seule forme le clenii- 
ecrcle complet; l’autre moitié est interrompue par la muraille à chaque 
extrémité. 

Les places réservées, Viiiin cavea, ne se compostmt que des quatre pre- 
miers gradins plus larges que les autres, auxquels on arrivait directement 
par rorchestre. \u-dessus de cette cnr-ea rèRiic un large ])assagc, une 
prfcinction qui n’en est ,s(-par«V que par un petit mur (|ui sert de dos.sier 
au quatrième gradin, et se termine A chaque extrémité par une grilTe ailée. 

Plu.s haut, à cJiaquc bout du premier gradin de la seconde cavea e.st une 
ligure agenouillée qui porta un candélabre, un vase ou <|uel(]ue auti’o orne- 
ment. 1,11 seconde coeen était compos('‘e de flix-sepl gradins formés de blocs 
de lave comme la première, mais ayant à leur bord une corniche et sur 
leur plat un emplacement pour les pieds du s|>eclaleur du gradin supé- » 

rieur, disposition particulière que nou.s retrouverons h l’amphithéâtre. 

(A’Ite rnceo e.st divisée par six escaliers répondant A autant de vomi- 
toires placés au-de.ssus <hi dernier gradin, et ouvrant sur un corridor 
auquel on parvenait par un double escalier. 1,’enlrée de cet escalier se 
trouve dans un vaste passage qui, partant de la rue des Théâtres, des- 
.servait également le (îrand Théâtre. 

' Aux côtés de la .s<’ène, cl au-de.ssus ries deux vomitoircs conduisant A 
l’orchejitre, sont les deux podium derrière lesquels sont (|untre gradins. 

On arrivait A chacun des podium par un petit escalier particulier ouvrant 
sur la scène. Le pavé de l’orchestre, composé des marbres les plus 
précieux, fait contraste avec la construction généralement peu .soignée, 
et en matériaux grossiers du reste de l’édifice : sur une large bande 
(\a rijudlino, on y lit en grandes lettres de bronze incrustées : 

.M. OI.CONIVS' ,M K. VEIIVS II VIH PnO I.VDIS 
« M. Okonius V>ni5, fils ilc Marcus, duumvir pour tks jeux •. » 

l,a scène large, di‘ 17’", 50, est assez bien cons»;rvée. 

Dans le grand passage dont nous avons parlé, le peuple qui attendait, 

(jui faisait la queue, avait gravé A la pointe un grand nombre d’inscriptions _ 

Nous relrunTi-Nns le» nnms dos m.Mristrats ipü y soiii moiilionnôs dans les Insrriptioiis de l’amphi- 
thiVitrc. 

' Il a.s^zsin^ilkr fpio c»' rditi si i^ouvcnl reprAdnit sur les murs de Poim»i*i trouve écrit ici ' 

Olrnnius et liou ilulronius. 

• V. l.i note. 17*. 
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plus OU moins coiivonubles, mais aujourd'hui pres<iue loules illisibles. ' 
M. de Clarnc en a publié une fort curieuse dans laquelle trois .soldais 
indiquent la date d'une partie de débauche (jii’ils firent ensemble. Cette 
date, précieuse sous plus d'un rapport, est celle du 15 des calendes de 
décembre de l'année du consulat de M. Messala et de L. Lentulus; elle 
se rapporte fl l'an de Rome 751, trois ans avant notre ère; en même 
temps qu'elle sert ii fixer les noms des deux consuls sur lesquels on n'était 
pus entièrement d'accord, elle prouve l'existence du polit théâtre de 
Pompéi plus de quatre-vingts ans avant la catastrophe qui détruisit la ville. 

Des fe.vtères ou billets de spectacle trouvés dans l'Odéon ont soulevé 
de nouveau une question longtemps agitée par li‘s antiquaires. L’entrée 
des théâtres était-elle entièrement gratuite? Il e.st certain qu'il n’en était 
pas ainsi en (îrèce, où le prix ordinaire d’une place était d’une dragme, - 
prix (|ui fut plus tard réduit è deux oboles'. Périclès, pour se rendre 
populaire, ordonna qu'on tirerait de la caisse publique une certaine 
somme allouée au citoragus ou directeur, pour l’indemniser des places 
occupées gratuitement par les citoyens pauvres. Cher, les Romains, les 
places durent être gratuites, toutes les fois que les jeux étaient donnés au 
peuple par des magistrats ou des particuliers qui briguaient sa faveur; 
mais il paraît qu’il arrivait uu.s.si parfois que les jeux étaient donnés par 
un entrepreneur, et c’était alors qu’un prix était perçu pour chaque place. 
Ceci explique ces deux passages, pièces les plus importantes du procès. 
Suétone dit dans la vie de Caligula ; Inquielalus frcinilu graluila in eirco 

loca ocnipanliutn L'Empereur inquiet du frémissement de ceux qui 

occupaient les places gratuites dans le cirque... • 

Il y avait donc des places non gratuites. 

On lit dans le prologue du Pnmiilus de Plaute ; 

SmM' obsidtanlf liberit ut ait loctts, 

i’el as pro rapile dent : si id facers non </ueunl, 

Domum abeant 

« Que les esclaves n'assiégent pas les places; qu’ils les laissout anx hommes libres, ou i^u’ils 
paieut un as part^le; s’ils ne penvent le faire, qu’ils rctoiirnfiil au logis. » 

Les te.ss('îres étaient des espèces de jetons en os, en terre cuite, ou en 
bronze, portant, soit le nom de l’auteur de la pièce, .soit l'indication do 

* DnosTH. OUnth. lit- 
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son titre ou celle de In place, quelquefois ces trois désignations. Deux des 
lessércs trouvées à l'ompéi représentent d’un côté une es|)èce d'édifice 
((ui doit être un théâtre; on lit au revers sur rune : xii. AlïXTAOT ib. 
( D’Rsehyle xii) ; sur l’mitre ; XI. HMIKTK.AIA IA { lléinicyclç \i) * 





Voici une autre tessére don! l'inscription est plus complète, et écrite 
en latin. 





•• î* Cavrn . 3»^ w)in , S* frmdin.* La Couina üe PbiiU-. » 


Les tessères avaient (|uelquefois des formes dilTérentes ; on en conserve 
au musée plusieurs ayant la figure d’amandes ou de pigeons. 

Au même musée, sont deux statues en ten'e cuite un peu plus petites 
(|ue nature , que Winckelmann mentionne dans le premier volume de son 
Histoire de l'nrl; elles représentent un acteur cl une actrice, et suivant les 
uns elles furent trouvées dans le vestibule de rOdétm, et selon l'inati dan.s 
une maison voisine. 

L’Odéon communiquait avec le Grand-Théâtre par la galerie dont nous 
avons parlé. 

Gramv-Tiiévtre ou TnÉATRE TRAr.iQUE (1*1., V). Gel édifice reconnu 
en 1764, ue fut déblayé entièrement que trente ans plus tard. .Suivant 
l’usage généralement adopté par les Grecs et les Romains, il était adossé 
à une élévation qui en économisant les frais de substructions, a permis de 
placer l’entrée principale t,â la hauteur de la seconde iirérinclion, point 
d’où est prise notre vue*. 


• IB i*! !A rf>pnîsf*nu-nl en pr»*c U valeur des chiffres rom.iins XII el XI 

* PI.AKGUK VI. 
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. Deux autres enlrc^es BC, par des corridors v.oùlfe, se trouvaient -aux 
efités" de la scène, et venant aboutir dans rorchcstre aux points DD, 
donnaient accès aux gradins inférieurs au nombre de cinq, réservés aux 
personnages privilégiés. Chacun de ces corridors.ou voinitoire,s avait un 



l'Un <l« craivil Théilre 


embranchement également voûté qui, passiuit sous les gradins, conduisait 
par six degrés ù la hauteur de la première prèrinction, et à 1a seconde ou 
media eaoeu. Enfin un escalier placé è la droite des gradins, au point E, 
permettait d'arriver directement ù la siimma caeea com|>osôe de quatre 
gradins s(’ulement, exhaussés sur ini mur d’environ 2'“, et aussi au sommet 
de l’édifice pour le service du velarium. Le mur supérieur n’a cessé de 
sortir de terre depuis la destruction de Pompéi, et il est inconvenable, que 
jusqu’en 17(54, on n’ait pas eu la curiosité de rechercher è (piel édifice il 
appartenait. 

Cette partie dulliéîUi-e a été restaurée depuis sa découverte ; on a rétabli 
jusqu’è l’uiie des poutres (|ni soutenaient le velarium , et plusieurs des 
eorbéanx cl modillons (pii les portaient L 

On rémanpiera sur le plan la disposition tout exceptionnelle de la parlkî 
du monument réservée au public, de Vamptiilhéàlre, comme nous l’appe- 
lons à lori, de la ravea, comme eussent dit les Bomujns. Au lien d’être un 
licinirycle parfait, ainsi que le veut Vitruve et ipic nous le présenlenl tous 

’ \oy. pnL’i' i:>4}. 
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les» théatros nnliqiies connus, celui-ci est en foniic cio fer à clieval; son 
diam'Strc est de (>8”, et il pouvait contenir cinq mille spectateurs. Les gra- 
dins de marbre de l’aros i-taient au nombre de vingt-neuf, partagés en 
trois étiiges par di'ux précinriionx, divisées elles-niémes par cinq escaliers, 
itiiirra ou sraltr, dont chaque gradin formait deux degrés, en cinq cuiiei 
ou coins F, et en deux parties L (|ui ne peuvent méi'iter ce nom étant de 
forme rectangulaire. Ces deux parties, qui se trouvent aux cotés de la 
scène et su*' l»»s reins des voûtes des deux vomiloires, complétaient les ailes 
d*i fer à cbeval, et se terminaient, dans leur partie inférieure, pur deux tri- 
Imiucs réservées ou podium C, dans l’une des*|uulles on a trouvé les débris 
d'une chaise, curule. Ce podium avait un superbe entablement çn marbre 
dont une petite |>arlic est conservée. Le premier ordre ou ima cavea H 
était, ainsi que je l’ai dit, composé de ciiu) gradins; le second en avait 
vingt, et le Irm'sième ((uatre s»'ulcment. Sur le martire du premier gradin 
de la .seconde mira, on reconnaît encore les traces de lettres de bronze qui 
y élaicid incrustées autour d’un (isjiace vide, et formaient cette inscription : 

M. nol.r.O NIO M. F. RVFO 

Il VIH. I. J). QVINOVIF.NS 

ITF.M. QVINO. TlUB. M. A. P. 

FLAMINI AVG. PATK. COI,. I)D. 

• A Matvits llolconiiirs Rufns, Dis de Mairus, dimmvir cturgé pfnir la dnipiiime fols de remlro 
la jttstioi’, (iuiuqu4?vir pour ia secoodo fois, tribun «b‘5 i^ldals rioium*' |Kar hi {x'uple, flaœino d’An- 
gu^‘, («ulrgn de la colonie, par décriât des duumvirs. » 

Des traces encore visibles sur la pierre qui porte celte inscription font 
penser que Jes Pompéiens y avaient érigé un bisrllium ou une statue en 
l’honneur de cet Holconius * auquel la ville devait plusieurs de ses princi- 
paux monuments, ainsi que l’atte.stc une autre inscription placée sur la 
scène et que nous avons déjà citée : 

MM. IIOLCONI. RVFVS ET CEI.F.R 
ÇRYTAM TRIBVNAI, THEATRVM 
S. P. 

AD DECVS COI.ONI.+:. 

« Marcus nolconius RÎiftis cl Marcus Holcitniru^ Celer ont érigé à leurs frais une crypte, nn 
tribunal et un tliétUrr {>oiir rj^rnemeiit de la cobmie. » 

Nous avons docrit lo tribunal (page 120\ GVst (Ityis la paifio 

' Nous verr*Mis qn’nn«' stiüu- «'•rltr/’e au iiirin* inauistr.'it a rtVemnicnl «jiVoiivpilp d.ni'i l.i rup 
de rudpon. »• . 
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supt'rieure du IhéSIre ot en dehors de l’hémieycle que se trouve la crypte I, 
espèce de tour carrée au dehors et ronde en dedans, liaute d’environ 
Û” et large de (i"',70; c'était un réservoir qui fournissait l’cuu nécessaire 
à l’arrosement du théâtre. Il est diriicile toutefois de nous rendre 
compte par ((ucl procédé on pouvait élever l’eau h une si grande hauteur. 
l.e théâtre étant découvert , on ne peut sup|)o.ser que le réservoir ait été 
rempli |iar les eaux pluviales qu’on y aurait ras.seinblées. Cependant, nous 
ne pouvons douter du témoignage de tous les auteurs antique» qiii nous 
di.stuit que, pour temi)érer la clialeur, cette eau était répandue en pluie 
line sur les .spectateurs, et (|u’on pou.ssait même la recherche jns{|u’à la 
parfumer avec des essences. 

Auprès de la crypte est, ainsi que je l’ai dit, une des principales entrées 
du théâtre, ouvrant sur le corridor voûté conduisant au sommet de la 
seconde cavea, et |>oitanl la summa cavfa. On arrivait à cette j>orle par 
le portique du l'orinn triangulaire. 

Au contre de l’orchestre, c’est-î'i-dire de la partie K comprise entre les 
gradins inférieurs et l'avant-scène, s’élevait un piédestal M, dont il ne reste 
plus de trace, et que quelques auteurs ont cru avoir été destiné è porter 
une statue, qui évidemment eût coupé le point de vue de la manière la 
plus désagréable. Nous devons plutôt y reconnaître la thymele, ce petit 
autel sur lequel, ainsi que je l’ai dit, on sacrifiait îi Bacchus au commen- 
cement du spectacle. Cet autel, il est vrai, n’exLsIe point ordinairement 
dans les théâtres romains; mais nous ne devons pas oublier que Pompéi 
était une colonie grccciue, une ville de la Crande-Grècè i|ui dut conserver 
plus d’un souvenir, plus d’un usage de la mère patrie. 

I,e mur d’avant-scène ou proscenium O O s'étend ontre D I) et N N sur 
une largeur de il portait le plancher en bois N N ou piilpilum, 

formant l’avant-scène sur laquelle se tenaient les acteurs. Ce plancher 
étant détruit pennet de voir aujourd'hui à découvert le dessous du ptilpi- * 
luiii ou V hyposcenium, lieu où se plaçaient les instruments |>ropres à imiter 
le tonnerre, dans lequel rentrait le rideau d’avant-scène, et sur lequel 
enfin étaient ménagées les trappes pour les ap|)aritions. Le mur d’avunt- 
scène O O présente une niche semi-circulaire et six carrées (pic l’on peut 
supposer, uvéc ((uelque vrai.seinblancc, avoir été de.slimVs à contenir les 
musiciens quand ils n’étaiait pas placés aux côtés de l’avant-scène sur le 
pulpilum lui-même. 
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Knfm, au fond s’élève ce que les andens appelaicnl propn-meiit In 
scène P P, mais qui correspond è notre toile de fond, dont elle ne ditTère 
([u’en ce qu’elle était d’une construction solide, riclieirtenl décorée de 
colonnes, de marbres et de statues, mais restant constamment la même 
pour toutes les pièces que l’on représentait, sauf quelques décorations 
mobiltïs qu’on y ajouta plus tard, (|u’on appelait scena versilh ou Irit/micx 
miibilfs, et qui tenaient lieu de nos coulisses. 

üi scèAc de Pompéi avait été dépouillée de tous ses marbres, «>1 tout 
porte A croire (|ue l’édifice endommagé par le tremblement de terre de 64 
était en réparation h l’époque de la catastrophe de 79. Elle présente les 
trois portes ordinaires; celle du milieu Q, ouverte suivant l’usiige au fond 
d'un hémicycle, était l'au/ri reijin ; les deux autres P P étaient les twspi- 
talfs. Entre ces parties .sont deux nichés H II qui conhuiaient les .statues 
de Néron et d’Agripiiine. 

Derrièi'e la scène est le posisernium .SS, lieu où se retiraient les acteurs; 
enfin derrière celui-ci s’étend une vaste cour T T ados.sée au (Quartier de.s 
.Soldats U, (]ui pouvait répondre ù notre foyer des açteurs, et dans laquelle 
on descendait, par un plan incliné V, à la droite duquel est une grande 
salle \ qui s<.Tvait sans <loute de magasin pour les acces.soire.s. 

Enfin, ù gauche de la cour et près de l’entrée du grand corridor B, on 
voit dans la muraille la copie d’une inscription aujourd’hui au irm.s(;e, <pii 
nous apprend le nom de l’architecte : 

MAHTOIllUS M. L. PIUMVS 

aiichitectvs. 

<t Maili.triU'' Priimis, arctiilticte, affranchi Maicus. » 


Dans la partie de l’édifice qui communique au Forum triangulaire, on a 
trouvé qucl(|ues fragments de .statues de marbre, une grande quantité de 
bois carbonisé, des morceaux de draperies appartenant à des statues d* 
bronze, un très-grand nombre de tuiles et d’inscriptions pres(|uc toutes 
frustes. 

AMPiirriiéAniK. Les anqtluthéiUres destinés aux combats des gladiateurs 
et (les bétes féroces sont une invention romaine. Comme l’indique leur nom, 
Àji^iOi'stTfov, ils se coni|»oscnt de la réunion de d(aix théâtres placés en face 
l’un de l’autre, et dont les deu.\ orche.strcs réunis formaient l’arène, Nou.s 
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verrous, par une inscriplioii de rain|>liilliéAtrc de Pom|/i ‘, que ces monu- 

menls portaient quot<|uerols aussi le nom de upcctaruhi, lieu d’où l'on i 

roKarde, mot (pii u’cst que la traducliou de l'expression grecque. Nous 

u'avous pas de données précises sur les preiiiiers ampliitliéétres qui furent 

construits à Rome ; ils ne durent y être établis cpie lorsque les théâtres et 

les ciapies ne suffirent |>lus aux plaisirs du peuple, quoi(|uc déjà ceux-ci 

eussent été ensanglantés par plus d’un comliat. Rome dut à .StalHius 

Tuurus, ami d’Auguste, le premier ampliitliéàtre construit en pierres, dont 

les débris ont formé In petite éminence occupée aujourd'hui pur la place 

de Moute-Citorio. Plus lard, Vespasien éleva ce prodigieux (iolisée, le 

plus gigantes(|ue de tous les Iravinix exécutés par les Romains, ce Colis(!e 

où pouvaient s'asseoir à l'aise qualre-vingt-sepl raille spectateurs. 

I.’ampinthéélre de Pompéi est loi u d'atteindre ces proportibns colos- 
sales, mais tel (pi’il était il pouvait encore contenir vingt mille spectutenrs. 
nombre bien considérable pour une ville de cet ordre. Placé à l’angle 



\uc li*' i’AutpbiUtéitr*' 


.S.-E. de l’enceinte de Pompéi, cet édifice, reconnu dés 1748, fut le pre- 
mier qu’on entreprit de déblayer; mais depuis une partie avait été recou- 
verte, et ce n’est <(ue sous le régne du Ferdinand II qu’il a été entièrement 
dégagé. Dans l’introdudion de cet ouvrage, nous avons raconté la que- 
relle sanglante, (pti eut lieu dans cet amphilbéàtrc entre les Pompincns et 
les Nucériens; nous avons dit aussi rjue les premiers y étaient réunis au 
moimnit où se déclara, la fatale éruption ; il parait (pi’ils cnrenl le tem])s 
de s’enfuir, car on n’a lipuyé (pi’ni; très-petit noinbre de s<|ueJettes. 

• ■* V. lopf l?<*. • • *. * 
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Nous ne l'épiileroiis |vas les d^tiiils que nous avons (lonnés sur les roin- 
hats de Rladialeiirs h l’occiision des bas-n'liefs du tombeau d(«- Scnunis 
(page 87) ; mais nous avons ri^servé pour les ciler ici deux des inserip- 
lions ipi’on a lues sur Valbiim de l’ckiifice d'Kuniacliiu ; ce sont des alTiches 
de spectanle ; . 

FAMII.IA Gl. AIMATORIÀ 
VESATIO ET VEI.A. 

N Li tmiifH* (|(‘ itlaüiatcurs, cba.<s<' et velarium. » 


A. SVETTII r.ERll 

AEDIUS FAMII.IA fi I. A I> I A T<» lU A P V I'. N A R I T 
POMPEIS l*R. K, lüNIAS VENATIO ET VELA. 

E H V N T. 

« Lt trempe de fil.iiliatenrs do l'iMilo \4ilufi Svettiuü Orius l’oniKlItra à Pnnipin la veillo des 
cah'ndes «le juin; il y aiiracbaRs>‘ et velariiini L ■ 

[Revenons à l’amphillu'âliv témoin des jeux sanglants qu'annonçaient 
cas aOiebes. Il est formé dé pieiTos de lave, et son arélntectiire est à l’exté- 
rieur dénuée de tout ornement ; nous verrons (pi’é l’intérieur, au contraire, 
elle était plus soignée que dans la plupart des monuments de ce genre. 

Pour diniimier tes frais de construction, on avait bAti l'iklifice ilatis une 
espèce de bassin creusé en partie de main d'homme, de sorte que l’arène 
se trouve beaucoup plus ba.S que le sol extérieur qui atteint le niveau de la 
seconde prMudion. l.e plus grand diamètre de l’ampliilhéâtre est de 
18()‘": lu plus petit de I0"2". I.a direction de l’ovale est dn N. au S. ; A ses 
extrémités s<; trouvent les deux entrées principales ouvrant sur l’arène 
relie du Nord aoulc-y conduisait directement'-; le passage au contraire qui 
se présente à l’cxtremité méridionale de l’ellipse, s’il eirt été continué en 
ligue droite, eût abouti aux remparts; pour remédier à cet inconvénient, 
il tournait, brusquement A droite sous les gradins, et venait délwnclier sous 
l’imc des arcades tournées i l’ouest vers la ville. 

«Juarante autres arcades, dont plusieurs sellaient de vomiloires, et con- 
duisaient nu grancf corridor circnlaire sur lequel reposent les gradins, 
entourent l’édiüce; par une disposition loul exceptionnelle elles sont sur- 

’ Voir sur les tnscripti«.)ns de ce genre la savante dis.<M'rtaÜon du l‘. Garrueci. Bit.i-ftin Ascitiotn* 
GUîi F- ViUHujTAiî». .Vyutv/I« II® I5. FiHrier 18.^5. 

* V.. la lettre an r«>innienr<’meiit«lii ClKipitn*. , • . 
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montées d’un deumbulacrum, large terrasse à laquelle on arrivait par cinq 
grands escaliers extérieurs. I.h se trouve ui> nombre égal de petites arcades 
donnant accès au sommet de la troisième carea, et qui portent sur leurs 
voûtes les loges des femmes aux(|uelles conduisaient plusieurs escaliers. 

\ l’entrée du grand vomitoire du nord se trouvent h l’inlérieur deux 
niches qui durent contenir des statues de magistrats municipaux, d’après 
les ii»scriptions qui se lisent au-dessous, à droite : 

C. CVSPIVS C. F. PANSA PONTIK, 

I) vin I. 1) 

A gauche : 

c. CVSPIVS c. F. PANSA PATER I). V. I. D. 

Illl QVINQ. P R AF, F. I n. EX. D. I). I, ET. K P E T R O N. 

Cês statues élaieiit protégées par des grilles de fer, et on voit encore 
sur lu pierre les Irons dans lescjuels ces dernières étaient scellées. 

Üans le pavé de lave du vomitoire, il gauche, sont espacées des pierres 
creusix'S en carré evidemmeni destinées à recevoir des poteaux soutenant • 
une barrière; par ce moyen, lonsipie la foule .se pres.sait dans le vomitoire, 
un étroit passage restait libre entre lu barrière et la muraille pour lu cir- 
culation des employés de l'amphithéAtre et des soldats chargés du main- 
tien de l’ordre. , 

Aiasi que je l’ai dit, un grand corridor circulaire voûté, un cnjplo-por- 
tiijiie, éclairé par des arcades et de nombreux soupiraux, s’étendait sous les 
gradins, et on y arrivait par les divers vomitoires*. 

On voit sur les murs de ce cryiila-pnrliquc, de même qu’au théâtre, dfts 
inscriptions et des dessins, fruits du désœuvrement des ■ spectateurs qui 
attendaient l’ouverture ou qui étaient venus y chercher un abri contre lu 
pluie, yuciques-unes cependant font exception , car elles sont peintes en 
grandes lettres rouges sur des bandeaux blancs, et on y reconnaît encore 
di« noms de magistrats parmi lesfiucls j’ai pu déchiffrer celui d’Holconius. 

Sous le mjpto-portiqiie existent les escaliers conduisant à la première 
ravra, et ceux par lesquels on montait ,’i la seconde. Ces derniers sont 
doubles et se trouvent dans un espace découvert i]ui, régnant tout autour 

* V. ta viproillc à la Qu du cbapUn*. 
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d(> riimpliilliéAIre, établissait une séparation obsolinrrnlre ccs doux cavnr. 
Les clefs de voiUc de deux arcades ouvrant sur deux de ces esraliers 
doubles au S.-E. de l’arène, présentent les seules sculptures qui existent 
dans l’amphilliéâtre’; l’une est une tète de Hlfrcuir, l’autre une y’icloirc 
sur un char; toutes deux ornent les clefs des arcs et sont placées entre 
deux espèces de rosaces également sculptées *. 



L’arène était entoun'e d’un mur ou podritm élevé d’enviéon 2"’; celui-ci 
a été presque entièrement reconstaiit, et l’appui en pierre qui le surmon- 
tait, et dans lequel était scellée la grille de fer qui protégeait les spe<’ln- 
teurs, a été également remplacé ; on y a rétabli les inscriptions qui y étaient 
gravées en l’iionneur des magistrats qui avaient concouru h radièvemcnt 
ou à la restauration de l’amphithéâtre. Ccs inscriptions se trouvent toutes 
dans le côté oriental de l’arène. Voici dans quel ordre elles se pré.sentcnt 
à gaudic lorsqu’on entre par le grand vomitoire du nord ; elles sont 
placées sons doute en face de chaque partie de l’édifice rétablie ou con- 
«truite par les magistrats qui y sont mentionnés. 

M. PAC. A VG. F. P R O. I. U D. EX. 1). D. 

« Le tnaltre {maghter) du faubourg Augusto-Péîix, <iu tieu de jeux, [lar ik<crct des Décalions » 

N. ISTACIDIVS II VIR I. D. PR. IV. LV. EX D. I). 

«N. lâtacidius Diiuravir chargé de rentlreb jusllce, au lieu de quatre jeux, par decret desDecurions.» 

N. ISTACIDIVS N. F. Il VIR. PRO. U!D. LVM. A. AVDIVS 
A. F. RVFVS. II VIR PRO LVXi. P. CAESETIVS 
SEXT. CAPITO I! VIH PRO LVD. LVM. M. 

(ÎANTRIVS M. F. MARCELLVS II VIR PRO 
LVD. LVM CVSEOS III F. G. EX D. I) 

M M. Utacidius, tlls de Nouunui; diiuniTir, au Ii>u de jeux et d'U’umination ; A. Andiiib, lilg 
d'AulM, duumvtr, au Heu de jeux; O. CtPSiHius Sextns dnumvir, au lieu de jeux et d'illu- 

minaiton; M. (îautriiis Marotdlns, iHs de Manus. diiumvir, ou lieu de jeux et d‘t7I«mina/ion, ont 
fait Ihire tmi^ coins, ruoct, d’apri-s un d«*cret des DécurioDs. » 

MAG. PAG. A VG. PRO LVD. EX D. D 
« Le maître du faulK>nrg AugHSto-Felix, au lieu de jeux, ftar tlém*l des Dticurious. » 


*■ Cette tlgnrc ve tronve sonreni IranV .au rompns sur les murs de Pnnii>é}. et notamment snr ceux 
dn grand Lupanar. 
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\U-des.sasdc lu troisirme de ces inscriptions ch est une dernière {p-(iv»ie 
sur le pial de l'uppui du jiodium : 

, L. SAOINIVS. Il VIH. I. I). I*R. L. KX. I). I) 

« L. SagmiiLS, düumvir charjfé de rcndfé li jnstice, au Hfu de jeux, par décret des 
rioüs. * » • . ' 

l,a min'uille du iioilium était oi’in-e de pcintmes <|ui ont enticreniuiit 
di.sparu; elles offraient les combats d’un ti^ro contre un ours, d’un cerf 
contre une lionne, d'un ours contre un tauredu, etc. l ne d’elles, beaucoup 
plus curieuse, nous a été cons(}rvéc par la gravure; elle parait représenter 
les apprêts d’un eoinbat de gladiateurs. On y voit un lamate ou nià'Kre 
. dt‘s gladiateurs semblant doimeV des conseils à ceux qui vont conibultrb, 
pepdaiit (|uc deu.x autres ghulialeurs assis attendent leur tour, -et qu’un 
musicien s’exerce à sonner d’une de. ces innneiises trompettes recourlxVs 
dont la snufiiqiie grossière animait b's combattants. 

. ,\u milieu du côté occidental, ce même mur est percé d’iiiiH petite (lorte 

carrée, le cataholus, (pii donnait entrée aux bétçs férbces-mifeiTnée.s-dans 
les loges placées sous les gradins. : 

Au’dcssus du /xHlium s’élèvent les gradins divisés en- trois étages ou 
enveæ. Dix-huit gradins composent l’étage supérieur, summa cavea-; une 
liréciiiclioit ou passage le .séparait de l’étage intermédiaire, la media 
cnrea formée de douze gradins. l*nr une disposition que je n’ai trouvée 
dans aucun autre amphithéâtre, le gradin .supérieur de cette earea était è 
dossier et se terminait h chaque escaliw |iar iiii bras taillé.dans la pierre, 
de manière à prés<Miter l’a.spect d’une suite de larges canapés. 

Ainsi que je l'ai dit, cette earea était entièreincnl séparée de la carea 
inférieure, l’iwa cnreri, par le passage découvert contenant les escaliers. 
Il .scraifimpo.ssible, .sans le .secours d’une coupe, de faire comprendre la 
disposition des gradins de cet étage inférieur. 11. se conqwse, aux deux 


* 0*8 inscriptions pn'*senu*nt hiip i-nignie assez «lifllcile à rxplitiiior. veulent diro les m«»ts 
P UO L V I). pro ludis ? On ^ cru devoir traduire pt^ur les jeux, et voir iiar consé<pcnt dans riii- 
stTÎplion la mention des jeux rclchr'ts dans rampliithddtn' par rwtains magistrats. Ccttiî inUT- 
pi^tatûm «H été parfaitement acc.cptal*l« si dans la troisième inscription ôn netrotivail pas les mnts 
PRO LVT) KVM. que Ip P. G armer i lit pro ludorum luminalione, ixmr VUlumiiiation des jeux, 
Pt M. Momiiis/-u« pro Roforum lummitui, pour les huuKri s des jeux. OtUv explication nr nous 
ayant pas paru rumplpU'inpiit satisfaisante, nous avons ronsultô l'im do n«s savapts confh^res. 
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i'Xtrémit(^s, de cinq gradins <i hc il e, semblables h ceux dw autres rnrnp 
de rampbithéflire, c'est-îi-dirc bauls de 0"',37, larges de e< ertnisi^s 

big^rement au f(Hid afin que les pieds des spectateurs ne pussent pas 
incdmnioder les jwrsoiines assisiis sur le gradin infe^riPur. Otto précaulimi 


r." 



CuuiN* ale la ÿrrMtkêri’ Cavra 


n'existe dans aucun autre ani|)hithéAtre, non plus cjue la moulure qui 
dc'core le bord des gradins et leur donne une Pléganrc à lac|uelle on n'ast 
|K)int habituel. 

Au milieu de chacun des deux grands ccitPs de rainphithéàtre est un 

M. Lèin Réitiôr, connu par les études spéciales qrt’il a faites do répigrapbic aiiliipie. Nos lecteurs 
sontnt heureux de trouver ici sa n'^youse, dont nous avons cm devoir adopter les conclusions si 
bien motivées : ^ ‘ 

• L*iaUr(>rélalit»D du P. fîamin'i pt cpIIp «1p M. Mciincaspn, dit M. Léon Rpaier, poniTPraiPUt, «i lV»n était f'irtr dH 
»'y tenir, <|iip I on donnait de» x^iii à la Iniuifrr daii< l’aiu|>liiUié.ltrp dp Pom{ipi, ce qui ne mp |»araii |ta.« adiiiîMiblp. 
Voici cotnmpnt j*iDtpq>rp|p le |>Mtaii? dp rins>-ripti»o : M«rnri O A NT (I I V S, Marfi yu*it M A R CKLl. VS, évum 
VIR PRO LVUia, LVMinitlioNP, tIVNEOS III Faripndot Cwrnrit KX hffreto Uerwrioimm. PItO LVUir, 
L V MinafiaNP: c'f*Uâ><lirp, a* tien àtt f»mr tl àf l'ilitimimtilion, qn'il dpvail donner a Tocra^ion de son éJprlion aov 
foDctîons de Dnninvir. LVliipee dp la coujuiictiiKi et n*a nen qui lotvp tMm>> inqirPiidn* ; pIIp était dp ri-sle daiis le 
Myle épi};rap>iM]ni‘ (Vuy. MoareLbl, Ile St^to iiuer., p. a !■«(>, jj Rom.). Le» hiinoanr» mnuicipaiu m* paj aient onliiiai- 
rpment par «Ipi j«iu, dp* sppctadpsi det diistributlnn» 'Ip Kporlnle*. pic,, dé{l>•n^c^ iinprndm'tivp» que Toii écliangpait 
qnelqapfoifc, Poium« ici, contre d'anln^ déjipnites é<|iitTalentp.c ilnnt le révoltât dpTail être pliin durable. Pao* une 
iturriplion dp Pjpmilah (rancieonp tJ«(i>Ria <.'u<Vw/it«iiorMn)qup j'ai publiép dans un inémoire qni fait partie du 
dt-niler volnnip dp U Société des antV|uairM de Fraoce, uti voit un ma^ùtral de celle ville élever uiu* basilique tu tiett 
d'on sppctarie de (tUdiatenni qu'il devait douner. On p<>tirrait citer lieanrotqi dVieiopb*^ jnialosiH>«. 

Les lalerprétaliwna du P. tiarmivi et de M. Mooiin-seit ront tout à fait conjectnrales ; la mienne s’appuie sur drai 
psemple» gui me luraiseent condiianU. Le premier m'est fonrni par nne insrriptôm de {U>me publiée |ar Fahrettiy 
tnterift. f>onp»o>,, p. i43,n«S?iA, et par Orelli, p. 33i4« laqimtir xe termine ainsi POP Y 1.0 V I St! EH AT leoPM 
fiLAPlATORES PEDIT..LVMIN Artonrm LVPOS Innoni Sotpi/<r ilaijiur Rp^rcp SOieVS FECIT. 

Le second »e Irouv* iitip inscripiiuD dn rvcueil de Altiratori,.p. 65i, a. 6, dans laquelle on lit : 

... . VS. .HPORTVLAS ITEM POPVLO FIKRI ET 

P*VERIS- NVCES SPAIlfil PIE .>'irpr« Smpte ET 

I.VMINATIONE., 

Celle dernière ittscriptum est une inseriplion funéraire dan» laquelle U o'est question ni de jent. ni de spertarles . 
c'eM r* ipii me fait penser qne dans celles de l’amphitbéàtre de Pompéi il n’y a pas de cooneiilé entre les mot» L V U 
et 1.V M ; CPS mots dcsiintent dcoi spectarles diféfeuu que lesmouveaui raa^strats ileraieDt doliMr an (>euple«-et 
dont lia décret d**» Pécuiions les avait dis|>etisc* en leur iuipoNanl l’oblifratlon d’appliquer à la ronsinielion de l'am- 
pbilbéitre nne somme an nmins équivalente à celle qn'ile av,i-ent ainsi économisée. • , 
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vust»^ espace fermé il cliaqtie extrémité pur mi |H'tit mur h limitcur d'appui 
f;i, perpendiculaire au podium m n. Cet espace ne contient que quatre 
gradins h i kl au lieu de cinq. Ceux-ci n'ont que 0"',;W de hauteur, mais 
ils sont plus profonds (|uo les autres de et n'ont point de moulures. 
Il est certain que ces gradins ré.«ervés aux vestales, aux magislrats et 
autres pcrsiuinages considérables étaient couverts do lapis sur lesquels on 
posait des con.ssins, des chaises curules et des biselliiim. 

Los caccfp, suivant l’usage, étaient divisées en coins, rimei, par de 
nomlireux escaliers qui, rayonnant autour de l’arène, aboutissaient aux 
portes donnant sur la galerie extérieure ou deambulacrum. 

Deux cunci entiers ont été restaurés au N.-E., et on les voit aujourd’hui 
tels qu’ils étaient au temps où venaient .s’y asseoir les habitants de Pompéi 
et de Nuceria. 

Citons encore, en terminant la de.seriplion de ce monument, une inscrip- 
tion (|ui est ré()élée sur deux pierres déposées sur le sol, l’une près do la 
grande porte méridionale, l’autre près de l’un des vomitoires <|ui regardent 
la ville : 

C. QVINCTIVS C. F., VALONS 
,M. POItClVS M. F. DVrf via 
yvisy. COLONIAE noftoais 

GAUSSA SPECTAC.VI.À DE SVA 
PEQ. AG. GOEK. ET GOI.OSlAE 
I.OCVM IN PEKPETVO.M. DEUEIt. 

V 

« C. (^uiactiii5 Valfni5, fils de Gains, et M. Porcins, fils de Marens, diuimvirs tiuinqnennals, ont 
rtinstruit h leurs frais rainphitbé.’ltro (spertarula agenda curartrunt) pour reral‘ellissemeut de la 
rolonie. etenontdonnérempracementàiMîrpétuité. » 


Cette inscription, rapprochée de celles <|ue nous avons déjft données, est 
d’une grande importance en ce (pi’elle nous fait connaître les auteurs et 
l’époque de la fondation de l’amphithéâtre que les divers magistrats men- 
tionnés dans les inscriptions du podium ne (ircnlque terminer, en constmi- 
.sant t|uelques. cunri du côté oriental. Le P. Carrucci suppose, avec toute 
vraisemblance, que, commencé par Valgus et PorcitLs, l’édifice fut achevé 
par leurs succes.scurs et par les maîircs du faubourg .Vugusto-l’élix, (|ui 
vmdurent contribuer à une dépense dont devaient profiter également leurs 
administrés. Or, le faubourg \ugusto-Félix n’existait pas avant l’envoi 
d’une conipagnie de vétérans à Pompéi par Vuguste, l’an de Home 7fi7 ; 
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la conslniclion de l'amphilhi'Atrc ne peut donc être anlérieure à cctlc 
('poqiie, el le 1’. (iamicci {Questioni Pompeiaiie) a prouvé d’une manière 
positive qu’elle lui est peu postérieure. 



CurrMvr «ir rAiitptvlik^&lrc. 
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A nécessité cio défendre leurs denii'ure» 
contre les aUac|ucs incessantes des peu- 
ples voisins dut se faire sentir dès <(ue les 
hommes se réunirent dans des villes, 
[.es murailles, les remparts, furent donc 
les premières constructions momimentales 
qu’ils érigèrent, et leur destination mémo 
exigea une solidité qui, è moins de causes 
particulières de de.struclion , leur a per- 
mis de traverser les siècles dans un élut 
de cun.scrvatiun c|u’on demanderait en vain ù des édifices élevés à des 
époques bien moins reculées; c’est ainsi que les mui;ailles de Mycènes, 
de Tirynlljc et d’ürclioniène sont restées les plus anciens monuments 
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(le la civilisation grecque, et qu’en Italie les antiques enceintes d’Arpi- 
num, de l’riineste, de Signia, de Norba, de l'erentinum, de Paierie, et 
tant d'autres ont survécu nu dernier édifice des villes qu’elles proté- 
geaient. On ne doit donc pas s’étonner que les murailles de Pompéi, 
malgré toutes les cau.scs de destruction qui semblent s’être réunies contre 
elles, soient parvenues jusqu’à nous en grande partie, et qu’aux côtés 
du nord et de l’est , on puisse encore parcourir leurs terrasses comme le 
faisaient les contemporains de Sallu.ste, de Pansa et de Diomède. 

Leur construction première remonte au temi)s des Osques, ainsi que 
l’attestent leur appareil et les iii-scriptions qu’on y lit tracées dans les plus 
anciens caractères grecs. A l'époque de la guerre sociale *, on augmenta 
ces fortifications; mais la ville, forcée trois ans plus tard de se soumettre 
à Sylla, fut démantelée par scs ordres, et reçut une colonie romaine. 
Quand vers l'an 50 avant Jésus-Christ éclata la guerre civile occasionnée 
par la rivalité de César et de Pompée, l’enceinte de Pompéi fut remise à 
la hâte en état de défense; enfin, la longue paix dont jouit l’empire à 
partir du règne d’Auguste ayant rendu les remparts inutiles, toute la 
partie qui regardait la mer fut démolie et remplacée par des habitations; 
le reste ne fut plus entretenu, et le tremblement de terre de 63 avait 
ajouté encore à son délabrement, quand le tout disparut dans la cata- 
strophe de 79. 

L’enceinte de Pompéi , entièrement reconnue et en grande partie 
déblayée par les Prançais de 1812 à 1814, et par le gouvernement 
napolitain en 1851 , forme un ovale s’étendant de l’est à l’ouc.st sur un 
diamètre de 936"’ ; le petit diamètre du N. au S. est de 591 et la cir- 
conférence totale est d’environ 2,600"'. Suivant les principes indiqués par 
Vitruve, le rempart est en grande partie curviligne, et ne présente aucun 
angle saillant*. Il se compose d’un terre-plein terrassé, compris entre 
deux murs, et formant avec ceux-ci une épaisseur de 4" 55. Le mur exté- 
rieur, dont la hauteur varie de 8 à lO”, selon les inégalités du sol, repose 
sur une base formée de quatre ou cinq assises placées légèrement en 

* 91 avant J. C, 

* Ia figure d'une place ne doit ^tre ni carrée, ni composée d'angles trop avauctss; mais elle doit 
faire simplement nne enceinte, afin que Ton puisse voir Vennemi de plusieurs (‘ndroits; les angles 
avancés ne »mt pas propres à la défense et sont pins favorables aux assiégeant.^ qu'aux assiégés. 

ViTB. L. I, c. 5. 
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retraite Ic.s un(;s .sur les autres, de manière à former talus *. Ces assises 
inférieures sont formées de gros blocs de pépérin -, d'un à deux mètres de 
longueur sur Ü"',55 d’épaisseur, placés à joints verticaux, assemblés sans 
mortier, et .s'emboîtant souvent les uns dans les autre.*. La haute anti- 
quité de CCS constructions est encore attestée par les lettres osques que 
portent un grand nombre de pierres, et qui durent servir d’indication aux 
ouvriers. Ces lettres avaient été gravées avant que. les pierres fussent 
mises en place; aussi, les trouve-Lon tracées en tous sens, debout, de 
côté, et même quelquefois à l’envers. 




La partie supérieure de la muraille est également un peu inclinée en 
arrière; l’analogie frappante de .son appareil avec celui de VAgger de Ser- 
vius Tullius à Rome, .semble indiquer (|u’il date de la môme époque, 
c’est-à-dire du milieu du vr siècle avant J.-C. 

En haut du talus extérieur règne une plate-bande, au-dessous de 
laquelle s’avancent de nombreu.ses gargouilles, et que surmonte une ran- 
gée de créneaux, pimup. 



Ces créneaux, par une disposition toute particulière, présentent à l’in- 
térieur un ap()endice faisant retour en équerre, et protégeant le côté 
gauche des combattants. 

Le mur intérieur, suivant un usage qui se conserva longtemps en 
Orient, où il fut retrouvé par les croisés, surpassait le premier d’une 
hauteur d’environ 2“',(i0. Dans les parties regardant le nord et l’ouest, il 

' Une (les parties les mieux couaervees de ces mnraitle.s est ,itten,iTite il la imrte irHeiculamim. 
V. la vignelU’ en ték du clulpitn^ 

* Pi»*rn* d« nature volranique et de roulcnr pris»*. 
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éWit renforcé du c<Mé de la ville par de nombreux contre-forts. Cette por- 
tion de la muraille, qui est surtout bien conservée entre la tour qui fait 
face à la rue de Mercure et la tour suivante en allant vers la porte du 
Vésuve', parait, ainsi que les créneaux, appartenir il une époque plus 
récente, ci où l'art de la construction était plus avancé, pr.ibablement au 
temps de la guerre sociale; en effet, elle offre cet appareil appelé hodo- 
mum, usité dans les derniers temps de la République romaine, et formé 
de parallélipi|iédes d'assez grande dimension régulièrement superposés il 
sec , plein sur joint. Cette seconde rangée de créneaux , pincée sur la 
muraille intérieure, semblait n'avoir été qu’un ornement sans ulililé; 
mais il parait prouvé, par le témoignage des auteurs anciens, qu’en temps 
de siège on établissait derrière elle des |)lates-formes en charpente qui 
recevaient aussi des combattants. On montait sur les rcinparls par de 
larges ascaliers il degrés très-hauts et très-étroits; le mieux conservé est 
relui qui existe près de la porle <rilerculaiiiiiii (Pi.. 20). 



Rwaliar 4 m 


Démantelées, ainsi que je l'ai dil, nu temps de Isylla, les mimailles 
furent réparées h l'époque de César et de Pompée ; on reconnaît facilement 
la précipitation qu'on mit il ces travaux; les brèches furent simplement 
fermi'cs It l’aide de cette maçonnerie grossière que les Romains appelaient 
Opiis incerliiin , mélange de jlierres et de briques informes noyées dans 

' .A partir <1 p ce l-i imiiaille ilis|»ara1lf et IVnrPÎnle nVst plirs rnari|ii(V ]i.ir un foss'* 
nioilprne ; nii la ^el^luvp m approcliant la porU*«lf* Nol i. 
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un bain de mortier *. A la même (époque furent clevéca les neuf tour.‘i qui 
partagent encore l’enceinte en courtines dont la longueur varie de 80 h 
680 pas, selon .sans doute que le terrain oITrait plus ou moins de dilllcultés 
à l’approche des machines de guerre. La plus complète de ces tours 
est voisine de la porte d’Ilerculanum; sa muraille, d’environ 1" d’épais- 
seur, est formée d’un noyau d’o/)«.s inrerlum, revêtu d’un parement formé 
de petits cubes de tuf, et quelquefois de briques, que recouvre un enduit 
de stuc. Sur celui-ci, mais seulement .sur les côtés, on a tracé des refends 
imitant l’appareil des murailles; la face qui regarde la campagne est restée 
lisse. 

Les tours sont quadrangulaires, contrairement aux prescriptions de 
Vitruve elles ont S” de large sur 9“,75 de profondeur, et forment une 
saillie de ‘2”', 25 en avant de la muraille. Elles renferment trois étages 
superposés; nu rez-dc-chau.ssée, une poterne ouvrait sur la campagne; le 
premier étage était percé de mourlriéres pour la défense; le second était 
de niveau avec le terre-plein des courtines, et communiquait avec lui; 
enfin .«ur sa voûte était une terras.se protégée par des créneaux. On arri- 
vait aux divers étages par un escalier placé à la partie postérieure de la 
tour. 

Il n’y a point d’apparence qu’au pied des remparts il ait jamais existé 
de fo.ssés, et c’est à tort que quelques auteurs ont supposé qu’ils ont pu 
être comblés par ordre de Sylla, ou par l’éboulcment d’anciennes murailles. 

Portes. L’enceinte de Pompéi était percée de huit portes qui ont reçu 
les noms de portes de Capoiie, des Théâtres, du Sarnits, du Vésuve, de la 
Marine, de Slabia, d'Uerculaniim et d'isis ou de Kola. 11 ne reste 
rien des trois premières, et un pan de muraille indique seul l’emplace- 
ment de la porte du Vésuve. Celle de la Marine, par laquelle on pénètre 
aujourd’hui dans Pompéi, n’est qu’un passage voûté et pavé de 23" de 
long sur 5 ”,35 de large, percé au milieu de grands magasins antiques, et 
surmonté d’une habitation moderne’. 

* V. la vigneUe pn tète du chapitre. 

* l^es tours doivent être rondes ou à plusieurs pans, car celles qui sont carrées sont bicntAt mi- 
nées par les machines de guerre, et les liéliers en mmpent aisément les angles; tandis que dans la 
forme ronde, les pierres taillées comme des coins résistent mieux aux couj'S qui ne j^euveul que les 
l>ouss€r vers le centre. Viti. L. I, C. 5. 

* Il nest pas bien prouvé que celte vodtc soit rèelleraenl la ï»orU;de la ville, mais tout seinblo 
r.'umoacer. 
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1^ l’oRTK DK Stabie n’a été mise é découvert qu'cn 1851 ; elle est do 
construction très-ancienne et flanquée de fortes murailles compos(‘es de 
grands blocs de pierres du Sarno , entre lesquelles passe une voie de lar- 
geur médiocre, n’ayant de trottoir que d’un seul côté, ün y voit encore 
les dés en pierre qui recevaient les pivots de la porte. Dans un angle du 
passage est implantée dans le sol une pierre de travertin portant une 
inscription osque, cpii a beaucoup exercé la sagacité des antiquaires napo- 
litains. A gauche de la porte est une fontaine surmontée d’une tôle de 
Méduse *. 

Les deux dernières portes, celles d’Herculanum et de Nola, sont sur- 
tout dignes d’attirer l’attention dos voyageurs. 

Porte d’Hercci.vmm-. Cette porte, de beaucoup postérieure aux mu- 
railles, date évidemment du temps des Romains; elle présente une grande 
arcade, flanquée de deux plus petites destinées aux piétons. Cette arcade 
a /|“,30 de largeur, et sa hauteur, lorsqu’elle avait encore .sa voûte, dut 
être de 0"',GO ; elle était fermée par une herse ’ dont on voit encore les cou- 
lisses dans les pieds-droits de la porte du coté de la campagne. Ces cou- 
fi.sscs sont intérieurement revêtues de stuc, ce qui parait assez mal appro- 
prié à leur destination, car ce revêtement peu solide, devait être en peu de 
temps totalement détruit par le frottement de la herse. Les petites arcades, 
larges de 1 “,38, ont conservé leurs voûtes et leur hauleur de 2”', 90 du 
côté de la ville et de 3'",25 à l’extrémité opposée, le sol étant incliné du 
dedans au dehors; elles avaient des portes, et non des herses, ainsi que le 
témoignent les trous dans lestjuels tournaient les pivots. Les trois arcades 
ouvraient sur un passage long de 18”, 10, au fond duquel elles étaient 
répétées. Ces arcades intérieures étaient toutes trois garnies de portes. 
Le passage du milieu était découvert, de façon que, lor.sque la herse était 
forcée, la seconde porte pouvait encore être défendue par des combattants 
placés sur les terrasses qui couvraient les passages latéraux. I.a porte 
d’ilerculanum est construite en briques et en moellons posés par assises 
alternatives, et revêtus d’un beau stuc blanc. Au dehors de la ville, ce 


Minkrvim. BulUttino archeohgico Sapolitano, Nnova s^ric, n*» 2^. Juin !853. 

* V. ï'tASCflP. VII. 

* Ct’shfi’scs, lient nous avons dvji vu uu i>x€iuplo à la Risiliqiit'. page M6, portaient chez les 

Tirées les noms de ou et rhpi les Romains <»ux de porfcF pendulæ ou 

recidtntês. 
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revêtement servait d'album *, à en juger par la quantité d’inscriptions 
qu’on y trouva; inalhcurcuseinent la plupart étaient illi.ribles. k l’époque 
de la découverte, en 17(i3, Winckelmann constata que ces inscriptions 
avaient été tracées par-dessus d’autres qui s’y trouvaient antérieurement, 
et sur les(|uelles on n’a\ait l’ait (|uc passer une légère couche de blanc 
l’oRTK n’isis ou de Nol.a. Cette porte, située au côté nord-est de la 
ville, h l’extrémité de la rue de Nola, est, comme la Porte des Lions à 
Mycènes, placée en retraite au fond d’un pa.'isage protégé par deux fortes 
murailles construites en trè.s-grand appareil, pleins sur joints *. A en juger 
par cette di.sposition, cette porte devait remonter h. une haute anti(iuité; 
elle était double comme celle d’Herculanuin, mais l’avant-porte a été 
détruite, et la seconde est une restauration ()ui date de l’épucpie de la con- 
struction des tours. On y avait encastré du côté de la ville*, et auprès d’une 
tète fort dégradée qui (Jécorait la clef de l’arc, une inscription osqne, qui 
appartint probablement ft la porte antique que la porte romaine a 
remplacée. 

Sinflinvna] 

k 

U“*',’"‘tr* VflKI' a'j 

\ R3TTgQv<»n { 


M. de Chirac ® a traduit ainsi celte inscription : 

« Caius Pripiüius, ûLs de Gains, MetUlixtucticus * a rét'ildi cette porte, et l'a censncrée À tsis. » 

La porte extérieure avait 4 "',40 de largeur; elle était à 7", 50 en avant 
de la porte intérieure; celle-ci n’a qu’une seule arcade, large de 3'", 30, 


* V. page 81 . 

C’est cvitlemmenl nn aI6um de ce gémi' qui est désigné dans ces vers de Plante, que la plupart 
des éditeurs et comau ntatcurs avaient raotlifiés faute de les comprendre : 

Næ ifti fasim nusquiui a«lpan>aDt, 

Oui hic parirU aliéna oppHjrQint bona. 

r»SA, act. I. M-. S. 

• Relation des nouvelles découvertes d'Hcrculaimm. 

• V. la vignette à la üii du chapitre. 

* V. la lettre en Utlc du cliapitr»!. 

‘ Pmupéi, in-8®, 1813. » 

♦ On «lit que cheï les Ostpies, le .VeddixluPticus était le premier des magiitrats municipaux. 
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I haute «le 7” et profonde de 5”, 50 ; elle est construite en briques, en blo- 

cage et en blocs de travertin, le tout revêtu de stuc. On voit au seuil la 
) pierre sur laquelle battait la porte. .Sous la voûte, au cûté gauche, en sor- 

j tant, règne un trottoir qui se continuait contre la muraille de ce côté, 

, mais (|ui n’existe pas û droite. Le pavé en blocs polygonaux i«t profon- 

diMuent et presque régulièrement sillonné d'ornières parallèles, creus('“es 
« par les roues des chars. 
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CHAPITRF. VIII* 


MAISONS ET BOUTIQUES 



tl'ini Mircbtnd d* rln. 


N |)('nf;trc «ujourd'liui dans les fouilles 
par la parle de, la Marine (p. 
voisine de la station du chemin de 1er, 
et par une rue hordih; de houtiqmxs 
peu inlf^ressantes , fouillées en et 

18f|7, et qui, s<q)urant la Basilique du 
temple de Vénus, ronduisait au l'orum. 
Nous réservant d'étudier ces édifices à 
leur tour, nous commencerons la visite 
de Pnmpéi par un coup d’ceil sur l’en- 


* Avh e<«r^nri.. O clin|Htrp ûtaot, .linsi rjiio nous l’avons annoncf’s ilestinè à wrvir d'i(m«raire^ 
lions y tons )<‘k inoiimni'iiU â mi’siin* qiip nous les reiirnntrproiis, louvoyant à La itasr 
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semble du b’orum, et l’examen des divers monuments qui rentourent *. 

l'OKiM (Page 98). 

•fteoLK ppblioce (Pi.. .1, p. 101). 

Ai.iu m (l’i.. 1 , p. .81 ). 

IvuiFiCE d’Ki M.vciii.v (Pi.. K, p. 10*2). 

Te,«i’i.e de Mehclre (Pl. (1, p. 55). 

CiRiE (Pl. L, p. 109). 

P.XMiiÉox ou Temple d’Alcl.ste (Pl. Il, p. 58) 

En face dos boutiques qui font partie de cel édifice et ouvrent sur la 
rue des Augiislals, on voit, au fond d’une habitation, une peinture bien 
conservée, représentant dans le bas le serpent symMiipie , au-dessus le 
sacrifice d'an porc, et plus haut encore Jupiter et Jiinnn. 

Gium) Arc de Triomphe (Pl. 2, p. HO). 

Temple de Jlpiter (Pl. E, p. fi7). 

•PiECii.E (Pl. M, i>. 112). 

Mesl RES PI iii.iQi ES ( Pl. ,8, p. 115). 

Tempi.e de Véms (Pl. P, p. .50). 

BvsiLiyiE (I’l. N, p. I Ui ). 

Tririx.alx (Pl. O, p. 120). 

Arc de Triomphe (Pl. Ii, p. 122). 

Traversant le l'ortim dans toute sa longueur, du sud au nord, on 
trouve c'i gauche du perron du temple de .lupiter : 

Petit .Arc (Pl. 5, p. 112). 

•Prison (Pl. 0, p. 112). 

Porte dt. I’orlm (Pl. 7, p. 112). 

En face de cette porto, de l’autre côté de lu rue des Angusials, est 1’ 

École des (îladiateirs (Pl. 9). C’o.st une boutique à laquelle on 
donne, sans raison .suffisante, ce nom emprunté à une enseigne peinte sur 


OÙ se trouve leur description. Le voyageur ilevra exiger du Cicfrone qu'il lui fasse suivre rigoureu- 
semeiit cet itinéraire; ce|ientUnL s’il ne J*ùt faire à PomiW'i qu'une seule visite, il pourra omettre 
les édillres moins importaiits qui seront indiqués juir un *. 

* I.4*s lettres et rhiffn*s qui suivent li désignation de chaque mniiument sc reporU'iit au plan 
jn'*nér.il. 
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son nmr extérieur, olïrant un combat de gladiateurs ^ Au-dessous on lit : 


ADIAT [Habeat] VENERE. PO MPEII A N A • I R AD AM 
. QVI HOC LAESERIT. 

« Qu’il soit eo Imlk* à la colère de Véou5, protectrice de Pompêi, celui qui emloiuiii.'igera 
cette enseigne. » 

On voit que les peintres d'enseignes de ranti(|uité n'étaient guère plus 
forts sur l’ortliograplie que les nôtres. 



A côté de l’école des gladiateurs est une autre boutique qu'on désigne 
sous le nom de 

Boctique du marchand DK i.Air (1*1.. 8). .Sur l'un de scs piliers est nn 
lias-rclief en terre cuite, repré.scntant une chèvre. Au-dessous est celte 
inscription, tracée en grandes lettres rouges, maintenant prcs(|ue indé-- 
cliilTrables : 

M. CASKLUVM AED. D I F. FAC. 

FIDELI8 

En face, an trnmcan qui .sépare les deux portes dn Forum, est nue 

' Celte enseigne ra|>pelle les vers d'Horaee ; 

f9piit0 mirpr 

thirlU, rwèrfcd pria ml rartooa; rrlul «• 

Ar reré pugneut, frriaml, vitent^ut 
Ârm« viri 

L. II. ral. T, 71 
pins U nir rn ]at»aol jf lu’jaiitw 

A r«a«*fKBa oè l'on t rbjrlwmoé 

1)« 4i*«i gladiJlvun le euwbat acbam^. 

Trtil. de I)«iM . 

* On i<*m.irqucra l'analn^o du mot POMPEilANA , ainsi «Hnt avec le nom de la villi*, tel 1(11*011 
irxtive initstaimueut daui les inscriptions osques : R 1 1 R fl Ki VH 
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fontaine ornée d’une tète de chien. Tournant à gauche, dans la rue de.s 
Augustals, on trouve 1’ 

.\iTEi. DE Jupiter (I’i.. 10, p. (i7). ' 

Prenant la ruelle des Thermes, (|ui s’ouvre pre.squc en face de cet autel, 
et à gauche du laquelle on trouve une maison avec un escalier bien con- 
servé condui.sant à l’étage cl à la cave, on arrive à la 

M.vlsoa de P.WS4 (Pi,. Il), que nous prendrons pour tjqie, comme 
olïranl plus qu’aucune autre toutes les parties constitutives et ordinaires 
d’une habitation pompéienne; mais, avant de la décrire, nous demande- 
* rons au lecteur lu permission d’exposer (|uelques considérations générales. 

Les monuments des Romains, répandus sur la surface entière de leur 
immcn.se territoire, semblaient construits pour l’éternité, et, malgré les 
ravages du temps et des barbares, sont |)arvenus jusqu’à nous en grand 
nombre, et plusieurs dans un étal de conservation suflisant pourcjuc depuis 
longtemps on ait pu en étudier l’ensemble cl en comprendre les parties. 
Il n’en était pus de même des habitations particulières, qui, toutes for- 
mées de matériaux moins solides, avaient jiresque entièrement disparu, ou 
nu plus avaient lais.sti (|uel(|ues traces informes, souvent inintelligibles, et 
ouvrant un large champ aux conjectures. La découverte de Pompéi a pu 
seule nous initier aux .secrets de la vie privée des anciens, et nous per- 
mettre de les suivre pas à pas dans leurs demeures, comme nous les avions 
depuis longtemps accompagnés dans le l■'orum, dans les temples, dans les 
basiliques cl dans les théâtres. 

Les maisons des Romains furent trè.s-petites dans l’origine, et dunmt 
être à peine comparables aux |)lus modestes habitations d(! l’ompéi; plus 
tard, elles s’agrandirent de telle sorte qu’y loger quatre cents e.sclaves ne 
fut plus regardé comme une chose extraordinaire. A Rome, où les terrains 
par raccroi.s.s«;ment de la population avaient arcjuis une immense valeur, 
les étages s(^ multiplièrent nu point (|u’on en compta (juclquefois jusqu’à 
onze, et qu’Augusle, dans l’intérêt de la sûreté et de la salubrité publiques, 
dut rendre un décret qui fixa la hauteur des maisons à 70 pieds, ([ue Tra- 
jan réduisit encore à (JO. 

Il n’en était pas de même à Pompéi, où la plupart des maisons parais- 
si’iit n’avoir eu «pi’un rez-de-chau.s.sée surmonté tout au plus d’un premier 
éUige, (|ue recouvrait (ui partie une Uîrras.se appelée Sulariuw. 

Ces maisons n’ont généralement aucune fenêtre sur la rue, et nous 


Digitized by Google 


MAISONS ET BOUTIQUES. 


<91 


veiToiis (|ue, môirw h riiitéricur, beaucoup de pièces ii’étiiienl éclairée.s 
que [>ar la porte, ou par un imposte ouverte au-dessus de celle-ci. 

Le peu d’étendue et la di.stribution des maisons de l’ompéi ne font que 
confirmer ce que nous savions déjà par tant de témoignage.^ de l’antiquité, 
(|ue la vie des Romains se passait presque entièrement au dehors, et (juc 
si rintérieur de leurs habitations offrait quelque magniliccnce, ce n’était 
que dans les parties où pénétrait le jiublic, les .salles réservées à la vie pri- 
vée manquant souvent de l’utile et toujours du confortable. 

l'n des traits caractéristiques des maisons de l’ompéi est l’absonce 
totale de cheminées ou de poêles, usage qui, du reste, dans ce pays, s’est * 
conservé en partie jusiju’à nos jours, et que no justifie pas complètement 
un climat où parfois le thermomètre descend jiis(|u’à deu.x degrés au- 
dessous de glace. Les Pompéiens, comme les Napolitains modernes, 
avaient recours au brasier, au foruiie, ustensile aus.si incommode que 
dangereux. 

Le pavage en mosaïciue est pre.sque général à l’ompin ; il avait reçu des 
Grecs, ses inventeurs, le nom de AiÔéuftuToî. l,es cubes ipii composent ces 
mosaïquas sont de marbre, de pierre calcaire, de lave gri.se ou d’émaux 
colorés. On trouve aussi quelques exemples d’un dallage en marbre, 
d’aires en stuc peintes avec un certain soin, et .surtout dans les habitations 
les moins riches, ou les pièces les moins importantes, un sol en ojitis siy- 
iiinum, sorte de composition inventée dans la ville de Signia, et dont 
Pline nous a conservé la recette : • On bnrie, dit-il, des tessons de terre 
cuite; on les lie avec une pAte de chaux, et on forme avec cet enduit des 
aires ou pavés dans les npparlenient.s. » 

La distribution des maisons, quoique subordonnée aux localités, ainsi 
(|u’au rang, à la fortune et au nombre des maîtres, était assez généralement 
unifoiTue. Les principales divisions consacrées par l’usage se répétaient 
dans chacune d’elles, et il n’existait guère d’autre différence entre les 
habitations des citoyens (|ue leur décoration et les pièces acces.soires que le 
luxe ajouta à celles (pii étaient indispensabic.s. Oiiand donc nous aurons 
parcouru en détail la maison de Pansa, expliquant le nom, l’usage et la 
di.sposition de chacune de ses parties, ce ipic nous aurons dit (xuirra .s’ap- 
pli(|uer au diverses habitations que nous aurons à visiter plus tard, et 
dans Lesquelles nous trouverons encore à faire (piehjues nouvelles décou- 
vertes. 
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L’ai'cliiteclure et lu dislribulion de la maisun de Pansa, ses onie- 
inenls, ses fresques, ses marbres, tout indique qu'elle appartenait à 
l'un des premiers citoyens de la ville. Découverte de 18H à 181 ù, 
elle occupe une île entière, insiila, c'est-à-dire un espace circonscrit par 
quatre rues et formant un rectangle presque régulier de 98“ de 
longueur sur 37 ”,80 de largeur, entouré d’un trottoir de 0“,66 envi- 
ron. La façade principale qui forme le côté méridional du rectangle, 
donne sur la rue des Thermes : outre la porte qui se trouve au milieu, 
elle présente six boutiques; les deux grands côtés de l’ile en sont éga- 
lement garnis. Ixs boutiques qui occupaient ainsi la partie extérieure du 
rez-de-chaussée de prestiuc toutes les maisons de Pompéi n’ont pour la 
plupart aucune communication avec le re.ste du logis, et étaient données 
à loyer. Nous dirons quelle était la destination de quelques autres, per- 
cées de portes ouvrant sur l'intérieur. 



Nous passerons en ro\ ue les bouticiues qui l'entourent avant de péné- 
trer dans l’intérieur de la maison de Pan.sa, et nous commencerons par la 
dernière, à l'occident, marquée 1 sur notre plan, et derrière laquelle est une 
petite cour 2. Dans cotte boutique et dans les deux suivantes, 3 et 4, on a 
trouvé des c.spèccs de comptoirs en maçonnerie, et les couleurs nécessaires 
à 1a peinture murale 2. On y voit également des traces d’escaliers qui indi- 
quent que cette partie de la maison avait un second étage. Chacune des 
boutiques 3 et 4 était accompagnée d’une arrière-boutique 5 et 6. 


‘ CicLTüu ap^ntUil h* prviluit tlo «îtiolques habiUitious aiusi Jisposéos Merers iMutarum, le rcvcDU 
»l*-is lies. Ad Atticum. L. XV, ep. 17. 

* yuaire ilc ces couleurs élaieut «lans leur i-tat naturel, ri n’avuiçnt rneorr subi auciinr prépara- 
tion ; c étaient ilu l»lanc. une soiU* de terre verte, île l’ocre jaune et de IVrc brune. D’autn's couleurs 
«Uaifut cciiiiposécs; l'analyse diimi«{m' a fait ronnaitre que le Pose tirait s«'>n -prind{H.’ colorant tb- 
l’alun, et(|uc les divers bleus élaieul formés d'oxidc de cuivre, île cliaux et d'alun. 
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l.es pièces marquées 7, 8, 9, 10, 1 1 et 12 composaient une boulangerie 
complète avec foules ses dépendances. Il serait difficile de décider laquelle 
des trois boutiques 7, 9 ou 10 servait au débit do la marchandise; seules 
ment , si les niiciens avaient la même prédilection pour les coins de rue 
que nos marchands mmiernes, il doit y avoir présomption en faveur do lu 
txMitiquc 10, qui d’ailleurs était placée sur la rue principale, et était 
accompagnée d’une arrière-boutique 12. La pièce 9 a olTert une particu- 
larité que Mazois n’a pas maiu|ué do signaler : sur la paroi intérieure du 
trumeau existait une peinture représentant un serpent, .symbole d’une 
divinité custoilf, ou gardienne de la maison, et à côté était scellée dans 
le mur une brique en saillie, qui sei-vait h porter la lampe qui brûlait 
continuellement en .son honneur. En face de cette rcpré.scnialion toute 
païenne, et bien en évidence, était une croix latine en bas-relief, ou du 
moins un objet qui en a toute la forme; il serait bien singulier qu’il fût 
permis d’y voir un symbole de la nouvelle religion du Christ. 

La pièce la plus intéres.sante c.st le Pixtrimim^ 8, où sc trouvent encore 
trois moulins à bras en lave, h peu près de la forme de nos moulins à 
café -, des chaudières .sur des fourneaux, et le pétrin dans lequel on pré- 
parait la pète. On y a trouvé également divers vases de terre cuite qui 
avaient .servi h contenir l’eau, la farine et le sel, et h côté de.s(|uels était un 
puits dont on voit encore la mardelle. Dans un angle de cette salle c.st 
l’entrée du four dans lequel étaient encore plusieurs pains. Au-de.ssus de 
la porte de celui-ci était un bas-relief dont il est bien difficile d’expliquer 
la pré.sencc en ce lieu; c’c.st une image phallique, coloriée en rouge, et 
accompagnée de l’inscription : Hic habitat fpliritas. La pièce lia dû 
servir de magasin à farine ou de logement. 

La boutique 13, la seule qui communique avec l’intérieur de la maison, 
témoigne de l’existence, chez les Ilomains, d’un usage qui s’ est perpétué 
en Italie, et principalement è l’Iorcncc, où le vinajo a remplacé le <li.x- 
prnsator, comme le petit guichet percé dans la muraille du palais a suc- 
cédé à la boutique où se tenait è son comptoir l’e.sclave qui, chez les 

' Ifs peuples de l'Asie c<jiin.ii5Miciit depuis longtemps l'emploi des moulins qu,ond les Rnmaitis 
liropieut encore le grain dans des mortiers, de LA les noms de Piilrinum et Pislor dunni'es i la bou- 
langerie et an boulangir. On nummait aussi ce dernier .<ilipiauriui, de siligo, farine de froment. 

• PomiKÙ était renommée pour ses meides et se* pressoirs, dont elle rais,ait un grand commerce. 

Cato. fie re nuiica, ch. xxn. 

IS 
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Romains, était chargé de débiter le vin et l'huile que le propriétaire récol- 
tait dans scs domaines. L’espèce d’arrière-boutique 14 dut servir de de- 
meure au dispensai or de Pansa. 

Les iMutiques 15, 16, 17 et 18 sont entièrement indépendantes les 
unes des autres; derrière la bouti(|ue 17 est une arrière-boutique 20. Une 
pièce plus grande 19, éclairée par une fenêtre sur la rue de la Fullonica 
et contenant un puits et un grand four, accompagne la boutique 18. Sur 
la même rue se trouvent trois appaiiements, 21, 24 et 25, composés cha- 
cun de plusieurs pièces sans communication avec l’intérieur; ces appar- 
tements étaient sans doute loués à quelques familles de ces citoyens qui, 
n’étant point propriétaires, habitaient des appartements è loyer et étaient 
désignés sous le nom à'Inquilini*; l’esclave chargé de la perception des 
loyers se nommait Insulaire. Dans l’appartement 25, on a trouvé quatre 
squelettes de femmes avec des boucles d’oreilles en or, des anneaux avec 
leurs pieiTcs gravées, trente-deux pièces d’argent, et beaucoup d’autres 
objets. 

Revenons maintenant à la rue des Thermes, et présentons-nous à la 


l*orl« de U Mai«on4e Paixe. 


porte de 1a demeure de Pansa. L’entrée principale 22, ainsi qu’on peut 



* Ix's Romainü reganiaîRiit comme une hoQte de ne pas possMcr ddc haliitalion pd propre, etd’étie 
locataires. .Prtnr éviter cette humiliation, les demi'riches se réunissaient (mis ou quatre 
rnscmble fxiur hilir on .icheter à frais communs une maison dont I’iki possédnit le rer-de-chaiisséc, 
l'antre le ptemier étage, un autre le second, ou une partie de ces étages, etc. (Dbmvs u'Halic. X,, ) 
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'le voir par notre plan, et pur la vue que nous en d<jnnons ici, (^tait, 
comme toutes celles de l’onipéi, fort étroite, très-haute et simplement 
décorée de deux pilastres avec des chapiteaux do fantaisie. .Sur le pilastre 
de gauche, on a trouvé l’inscription suivante peinte en lettres rouges : 

I* A N s A M AED. 

P A RAT VS ROG. 

C’est d’après celte inscription que l’édifice qui nous occupe a été dési- 
gné sous le nom do maison de Pansa ; peut-être était-ce aussi bien la 
maison de Paratus; peut-être même son propriétaire ne portait-il ni l’un 
ni l’auti'c de ces noms. Toutefois, l’inscription étant une de ces invocations 
adulatrices dont on retrouve tant d’exemples sur les murs de Pompéi, il 
paraît assez vraisemblable qu’elle put être tracée sur la demeure même de 
l’édile Pansa auquel elle s’adressait. Quoi qu’il en soit, la porte de l’ha- 
bitation que nous continuerons de nommer la maison de Pansa, n’existe 
plus aujourd’hui, ayant été, comme toutes les autres portc.s de Pompéi, 
détruite par le feu du Vésuve; on sait seulement, par les portes feintes 
qui ont été trouvées peintes .sur plusieurs murailles, et surtout par tu 
porte de marbre de l’un des tombeaux que nous avons décrits, que les 
portes étaient ordinairement en bois de chêne, à deux battants, h pan- 
neaux, et ornées de bulles, gros clous à têtes dorées, et que, comme les 
nôtres, elles portaient souvent un marteau; elles étaient ordinairement 
surmontées d’une imposte éclairant le vc.stibule, ce qui explique leur 
hauteim .si peu en rapport avec leur largeur. D'après un règlement de 
police, elles ne pouvaient s’ouvrir qu’en dedans; üenys d’ Hirlicariias.se 
cl Plutarque nous apprennent qu’au seul Valcrius Publicola, en récom- 
pense des services qu’il avait rendus à lu République, il fut permis de 
faire ouvrir en dehors les portes de la-muLson qu’il possédait au piexl 
du Palatin. Les portes tournaient sur des pivot.s, et se fermaient par des 
verrous perpendiculaires qui entraient dans des oîillets creusés dans le 
seuil. Les- linteaux ont tous disparu, mais on a pu reconnaître qu’ils n’é- ' 
taienl ordinairement composés que d’une planche épaisse supportant une 
architrave en moellons. 

Chez les Romains, l’entrée de la maison était placée .sous la garde de 
quatre divinités : Janus qui présidait à l’ensemble de la porte, janua; 
Forculus qui avait sous sa protection les battants, fores; Lintenlinus qui 
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veillait au linleau et au seuil, limnt; enlin la déf«se Cardea (|u’oii invo- 
quait pour la conservation des ponds, rardines. 

Après avoir franchi le seuil, on se trouve dans un corridor do 2"', 80 de 
largeur; c’est le prolhijrum ou adilus, que les Urées appelaient aussi din- 
thynim et oii se tenait le portier, l’os/ian'us, accompagné ordinairement 
d’un chien qui n’était quelquefois qu’une peinture sur la muraille ou une 
mosaïque incrustée dans le sol, comme nous en verrons un curieux exemple. 

(Quelquefois des portes percées dans les murailles du prnlhijriim don- 
naient accès à lu loge du jKirtier, eella osliarii, et à des sfdles servant 
d’antichambre. Ces pièces n’existent pas dans la maison de Pansa. 

Au fond du prolhynim on voyait dans le sol comme un second .seuil en 
mo.saT(|uc sur lequel on lit le mot sai.vk *, souhait de bienvenue pour les 
visiteurs. l’’ranchis.sunt ce seuil et une seconde porte qui n’exi.sfe plus, on 
entre dans Valrium ou cavædium A A A A, petite cour rectangulaire de 
surt)”,/iO, entourée de portiques et partie essentielle des habitations 
romaines à laquelle correspondent le rorlile de l’Italie motierne et le palio 
des Espagnols. 

Il existait chez les anciens cinq espèces d’ntrïam; le plus simple, et celui 
de Pansa est du nombre -, était Valriyin to.scan, liiscaiiiciim, le seul (|ui 
fût en usage dans les premiers temps et que Pline désigne comme ayant 
été construit e.r more velenim, à la manière des anciens. Le portîque 
n’était point soutenu par des colonnes, mais simplement par quatre poutres 
dont les extrémités étaient scellées dans les murailles de la mai.«on, et sur 
les(|uellcs venaient s’appuyer les quatre toits en appimtis qui versaient 
dans un bassin ou compluvium B, qui occupait le centre de la partie décou- 
verte, Icp eaux de pluie qui de lè s’écoulaient ordinairement dans une 
citerne. L’atrium létrastyle ne dilTérait de Valrium toscan ipie par ce que 
les quatre angles du portique étaient soutenus par autant de colonnes, ce 
qui pcrmctUiit de donner un peu ])lus d’étendue à la partie découverte. 

L’n/n'um curitilhicn était le plus beau, le plus vaste et le plus complet 
de tous. Ses porliijues, soutenus |>ar des colonnes, entouraient uïie cour 
pavée de marbre dont le centre était occupé par le bassin. 

L’ensemble de la cour se nomme atrium ou raïupdium, mais, ii propre- 

' Coite UH>isiï<|UL' est au uiusee île N.i|iles, dans l.i |uvmiéte salle des i>etiu liroiiies. Nuus eu Tel- 
rons un».' ropt^titiou cftcorc en i»lao' à la njais»«ii dt^s Vpjvtalfs. 

* X'Uii» ne croyons pas avec M. Boiimjcci qu'il ait éu't dccnwvprl. 
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nient parler, on appi'lait rai'ædimn les portiques, et impluvium la partie 
di^convcrte, qui se divisait cllc-mi'ine en deii.v parties distinctes : le com- 
pluvium ou bassin, et l’urea, l’aire qui l’entourait. 

Les deux autres espèces d’nlrium sont beaucoup plus rares; I’aiii, 
ralrium ilispliirinltim, no difl'érait des autres (ju’en ce (|ue les toits des 
portiques inclinés en sens inverse, au lieu de verser l'eau dans Vimplu- 
vium, lu rejetaient dans des chéneaux contre les murailles de la maison; 
Fautre, Vatrium lestudinatum, qu’on ne connaît que par la description 
fort obscure qui en est donnée par Vitruve, paraît avoir eu son implu- 
vium couvert d’un toit semblable à une carajiace de tortue, lesludo, élevé 
sur des poteaux (jui permettaient à l’air et à la lumière de pénétrer dans 
Vatrium, tout en le mettant à l’abri de la pluie et de l’ardeur du soleil. 
(Juel(|uefois les autres atrium étaient couverts dans le même but d’un voile 
U*int en pourpre nommé cortina. 

C’était dans cette espèce de vc.stibule qu’on recevait les clients et les 
étrangers. .Souvent entre les colonnes de Vatrium était un puteal ou 
^ embouchure de citerne; auprès se trouvait un grand vase de plomb en 
forme de seau où on lam.sait l’eau exposée h l’air pour la purifier. Ces 
vascîs sont en grand nombre au mu.s(!c de Naples. Kn avant du compluvium 
de 1a maison de Pansa est l’ouverture carrée d’une de ces citernes. .Sous 
les portkpies, dont les murailles étaient enrichies d’arabestpies entièrement 
détruites, sont plusieurs petites chambres, eelUe, C, qui n’étaient éclairées 
(|uc par la porte, et composaient Vernastulum ou logement des esclaves. 
La chambre la plus voisine de la porte, ados.sée à l’arrière-boutique 20, 
fut probablement la demeure du portier, cella ostiarii. 

Au fond de Vatrium est le tablinum, I) (5” sur5'“,A6), pavé en mosaïque 
blanche avec filets noirs; il sépare Vatrium des appartements intérieurs; 
le fond était fermé par de larges portes pliantes appelées valvatrp, volu- 
bilvs ou versatiles; quelquefois ces portes étaient remplacées par un grand 
rideau, anUrum. En clé le tablinum servait quelquefois de salle à manger; 
c’est là aussi que l’on déposait les archives de la famille et que l’on conser- 
vait dans des armoires les portraits de.s ancêtres, \es imagines majorum, 
figures en cire coloriée, dont on avait soin de rapiwler les titres et les 
belles actions par de pompeuses inscriptions *. 

’ Exprttti ctrâ vulttu iingulis disponêbanlur .anaatiis. xxav, i.) 


Digitized by Google 



POMPEl A. 


I!.S 

Dans les maisons plus consklérables que celle de Pansa, les deux 
pièces E F, contiguës au labliiiinn, avaient une destination analogue et 
lui servaient en quelque sorte de complément. Ici, la grande salle E, 
pavée en mosaï(|ue, paraît avoir été une bibliothèque, à en juger par les 
manuscrits pres(|uc entièrement détruits qui y ont été trouvés; la pièce F 
dut être une chambre à coucher, ciibiculiim, car on voit dans la paroi un 
renfoncement qui avait été creusé pour y faire entrer le dossier du lit, 
disjjosition que nous retrouverons souvent ù Pompi't et qu'explique l'exi- 
guïté des chambres, généralement très-petites; quelquefois on y ménageait 
une alcôve ; les lits étaient de bronze, et souvent de matières bien plus pré- 
cieuses; mais dans les habitations modestes, ils étaient deliois, parfois même 
ils étaient remplacés par un massif de maçonnerie élevé de quelques centi- 
mètres au-dessus du sol, et sur lequel on étendait des peaux ou des matelas. 

Entre la chambre F et le lablinuin est un pas.«age, fauccs. G, permet- 
tant d’arriver aux appartements intimes sans traverser le lablinum. En 
avant de celui-ci étaient les ailes, alw, H 11, galeries garnies de sièges, 
dans les(|uelles le patron donnait audience aux clients, et que rappellent^ 
encore aujourd’hui les salles entourées de divans des habitations de 
l’Orient. Le pavé de ces sidies est orné de grecques ' et de losanges formés 
de p(!tits cubes de marbre blanc incrustés dans de Yopm signinnm. 

Montant deux degrés au fond du lablinum, on entre dans la partie 
privée où le vulgaire n’élait point admis. • Les conversations de l’a/n'ion 
n'arrivent pas jusqu’au péristyle, »a dit Térence. 

D’abord se présente en effet le péristyle 1111, cour entourée d'un por- 
tique soutenu par seize colonnes, et présentant beaucoup d'analogie avec 
ra/riïtm, mais toujours jilus étendu et [ilus richement décoré. GeJui-ci a 
l2ü"',15sur i;i"',10. Les colonnes, hautes de â"‘,70, étaient primitivement 
d'ordre ionique, et, quoiqu’elles fussent de simple pierre volcanique, elles 
étaient ■cantrclées; on les recouvrit plus tard d’une couclæ de stuc, et on 
ajouta des feuilles au chapiteau, qui devint ionique composite. Le tiers infé- 
rieur du fût est peint en jaune ; le reste est recouvert de stuc blanc. Entre les 
deux premières colonnes de chaque côté étaient deux margelles ou puleal 
dont une wmle est encore en place et qui permettaient de puiser l’eau dans 
la citerne ((ui régnait sous le. péristyle. Dans lieaucoup de maisons, en avant 

< OtormimeiU amsi yar l«‘s ch<>z 1«'S RoiTL'nus lo nom de et 

idiez l*‘S (»rees O'Ihî <li> ♦ar»w«.*, de •' 
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dp dmqup colonne, s’élevait un piédestal |)ortnnt une statue; souvent aussi 
rcntre-colonnement du péristyle était rempli par un petit mur à liniUeur 


PtiUal 

d’appui appelé pliilfiif, sur lequel on posait des vases de fleurs, ou qui • 
même était en marbre évidé pour recevoir de la terre et des arbustes. 

Au centre du péristyle est un bassin, pisrina, de 2“,(>5 de largeur sur 
G'",f|0 de longueur et environ 2" de profondeur,' dont les parois offraient 
des peintures représentant des roseaux et des poissons. Dans quelques 
bubitations, le bassin du péristyle était remplacé par une corbeille do ver- 
dure accompagnée ordinairement d’une fontaine. On donnait à ce jardin 
en ininiature le nom de xysle, comme à celui un peu plus étendu dont 
nous parlerons bientôt. K et M étaient deux chambres il coucher, rubinila 
ou cellœ familiaririr, richement décorées de peintures. La chambre ’M 
était précédée d’une espèce d’antichambre ou procælon • L, pavée en 
mosaïque et avait une petite fenêtre sur la cour 2. 

Dans l’angle .S.-K. du péristyle se présente un corridor 2.“^ conduisant 
à la rue de la Futloiiica où l’on descendait par quatre degrés; ces portes 
dérobées, qui se rencontrent fréquemment dans les habitations romaines, 
servaient h échapper fi l’importunité des clients qui encombraient la partie 
publique de l’habitation; c’était ce qu’on appelait pos/ico /'«i/crc clientem. 

Au fond du péristyle est lu pièce principale (7",ù0 sur 10",.%), l’orw 
ou exèdre N *, qui répondait à notre salon et qui en même temps servait 
parfois de salle à manger. Il y avait dos œcii$ de plusieurs sortes; les 
corinthiens étaient environnés de colonnes et voûtés; quelques-uns, par- 
tagés par des colonnes, avaient la forme et la magnificence d’une basi- 
lique; les reçus tclrastijles nu égyptiens avaient deux ordres et un balcon ; 
enfin les cysic'enes avaient ordinairement des fenêtres et des portes 

' On (loiinaic Dgiilemeni le mmi de procælon aux ve«tümIos qui se trouvaient an pietl des escaliers. 

* La* m»)t (&uu;, raaisolk) sigoitic la partie par excellencti de rhabitati<»u. Exèdre veut dke 
siège i*our plusteyrs et par exleuÿiou la pièce où se t^)uvaient les de cette espèce. 

On donnait antsi quelquefois le nom d’ofcta à rappartement oii les feuimos se tenaient halituellement 
j>ûur travailler; et celui d’exèdro à une jo’ande galerie garnie de sièges où on recevait les philo, 
sopli**!», les rhéteurs, les grammairiens et les poètes. * 
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ouvertes au nord sur un jardin, laissant pénétrer la fraîcheur et jouir du 
coup d’ceil des fleurs et de la verdure. L’œc»s de la maison de l’ansa a en 
elTet au nord une large baie donnant sur le jardin. 

Le Iriclinium ou salle à manger paraît avoir été la pièce O, i|u’accom- 
pagnait un cabinet Q, une espèce d'office qui dut servir à renfermer 
les vases et autres objets nécessaires aux repas. Nous avons déjà dit que le 
trielinnini devait sou nom au triple lit qui se trouvait dans cette salle, le 
quatrième coté restant libre pour le service, et la table étant placée au 
milieu. Il y avait aussi quelquefois dans les maisons moins riches des salles 
à manger ne contenant (|ue deux lits, et nommées bicliiiia. Dans les gran- 
des habitations, il y avait plusieurs Iriclirtia dans des expositions diffé- 
rentes, afin d'avoir la fraîcheur pendant l'été et la chaleur pendant l’iiiver. 
(Juelquefois, le triclinium était placé .sous une treille dans le jardin. 

Les lits sur lescpiels on s’étendait pour manger se nommaient lecii Iri- 
cliniares, pour les distinguer de ceux qui se trouvaient dans les chambres 
à coucher, et qu’on appelait lecti cubiculnres. Les llomains, dans les pre- 
miers tem])s, s’asseyaient à table, et l’usage de manger couché ne fut 
importé de Carthage à Rome qu’à l’époque des guerres puniques; les 
femmes ne l’adoptèrent (jue longtemps apres les hommes. Les lits, 
d’abord fort sim|)lcs et .souvent formés de massifs en maçonnerie comme 
ceux du triclinium funèbre (page 78) el quelques autres qu’on a trouvés 
à J’ompéi, devinrent d'une magnificence telle sous les empereurs, qu’il 
y en eut en or massif, et qu’on les revêtit de couvertures babyloniennes 
qui coûtaient des sommes exorbitantes; it y en eut (|ui furent payées par 
Néron jusqu’à quatre millions de sesterces * (8/iü,0üü fr. ) 

L’u.sage voulait que l’on tut à table en nombre égal à celui des Cràces 
ou des Muses; les places sur les lits t)’étaient pas indifl'érentes, et cliacunc 
d’elles était plus ou moins honorable. Voici dans quel ordre les convives 
étaient placés : ^ 

3 5 V 7 

1 « 

î 9 

1, l(! maître de la maison; 2, sa femme: 3, un convive; 4, placé con- 

‘ PlISF, l Tlll, cil. 48. 
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sulaire ou d'iioiiiipur; les nulre.s plflccs 5, (i, 7, 8, 9, étaient occupées 
par des personnes d’un rang moins élevé ou par ces convives nommés 
ornbrei qui étaient amenés par les invités. 

A gauciic de l'œcas de la inai.si^n de Pansa est la cuisine R, jointe il une 
office T et ù une salle S destinée aux esclaves, ayant sur la rue de Fortunata 
une seconde sortie dérobée ou poslicum. Quelquefois cette sortie se trou- 
vait placée dans l’axe de Vulrium et du péristyle, et dans la partie opposée 
à l’entrée ou protbyrum; elle portait alors le nom de pseiidnthynim. La_ • 
cuisine renfermait un grand nombre d’ustensiles en poterie et en bronze; • 
les fourneaux, élevés au-dessus du sol, contenaient encore de la cendre. ‘ • 
.Sur les murs sont peints deux serpents énormes protégeant l’autel consa- 
cré h Forna.i', la divinité des fourneaux*; et ii côté les attributs du lieu, 
un jambon, un lièvre, un verrat, des poissons, de la viande et une hure de 
sanglier. Dans l’office T est un petit banc pour poser les jarres d’huile, 
et une table pour faire le pain que souvent on pétris.sait à la maison. 

La cuisine est séparée de l’ox-mî par un corridor, faiices, V, tpii con- 
duisait au jardin. De l’autre côté est le labtilarium U où l’on conservait les 
luipiors importants et les objets les ])lus précieux; parfois aussi on y ren- 
fermait les dieux Pénates; mais nous trouverons dans quchpies maisons 
une autre sorte d’édicule consacrée à ces divinités domestiipies. 

Derrière le tabularium est un petit cabinet con.sacré à l’étude ou au 
repos, donnant .sur le jardin et où le maître pouvait se retirer pour jouir de 
lu fraîcheur et de la vue des fleurs qui garnissaient ses ])arterres. Dans 
toute la largeur de la maison régnait une vaste galerie couverte à deux 
étages Y, nommée pcri/a/a, sous laquelle on trouvait un abri contre le soleil 
et la pluie. On a découvert dans cette galerie divers objets précieux et 
entre autres le plus beau candélabre de bronze qui soit au musée de Naples. 

Enfin le jardin , le xijste ou viridarium, Z, était disposé par plates- 
bandes que l’on a encore retrouvées inditpiées sous les cendre.s. On y a 
découvert également des conduits en plomb qui distribuaient les eaux 
nécessaires à l’irrigation et deux grandes chaudières de bronze aujour- 
d’hui au musée. Dans l’une d’elles était le joli grou|)e de Harchiis H 
Ampdus^, enveloppé dans un raorci'au de toile qui, dans plusieurs 

■ Voy. la Ipttre ilu ch. Il, yp.i(rc 39. (OvinF. F.isl JS,v. 5SJ-1 

* ïlnic. fï hmv. VI, pl. W, 
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endroits, eâl rc.sU5 adhérent au métal. Ce groupe pose sur une base de 
même métal dans laquelle e.sl incrustée une guirlande d’argent. Il est pro- 
bable que, diuis le dé.sordre de la catastrophe, il avait été ainsi enveloppé 
pour remporter, mais qu'on n’en eut pas le temps. Parmi les peintures 
qui décoraient cette habitation , les plus remarquables étaient une A'i/mpAe 
et une Douaè assises *. 

Nous ne pouvons rien dire de bien positif et nous sommes n'-duits aux 
conjectures sur la distribution et la destination des pièces de l'étage supé- 
* rieur, aujourd’hui entièrement détruites, et dont les principales doivent 
avoir été alfectées au gynécée ou habitation des femmes. Les objets qui y 
ont été trouvés confirment cette supposition; ils consi.stent en bracelets, ' 
boucles d’oreilles, colliers, chaînc.s, épingles d’or ou d’argent, petits pots 
de cosmétiques, cure-dents, ci.seaux, étuis, en un mot en ces millc'baga- 
tellcs qui composjiient chez les anciens la toilette d'une femme, le mundut 
muliebris, et que renfermait ordinairement une boîte nommée pyxis. 

Telle était la demeure d’un riche Pomjiéien; quelquefois on tronvait, 
outre les pièces que nous avons décrites, un alœalorium, salle consacrée 
aux jeux de hasard, im sjihæristerium ou jeu de paume, \mc pinaeotheca, 
galerie de tableaux, et plus souvent encore des bains, ordinairement situés 
dans la partie la plus reculée de la maison et parfois dans des souterrains. 
Nous verrons aussi que des caves étaient ordinairement destinées à la 
coüscrvation du vin, de l’huile et des antres denrées. 

. Maintenant que nous connais-sons la disposition générale commune à 
presque toutes les habitations de Pompéi, nous allons passer plus rapide- 
ment en revue toutes celles qui nous oITrent à signaler quelque particula- 
rité remarquable, soit pur leur décoration, soit par leur distribution, .soit 
enfin par la dc.stination des boutiques qui en fout partie. 

Tavjvrxp de Fortcnata. (Pl. 12). En quittant la maison de Pansa, on 
trouve un carrefour formé par la rencontre des rues des Thermes et Dmni- 
tieiine et de celle à laquelle j’ai assigné le nom de rue de Portunata *. Là 
-se trouve une fontaine surmontée d’un bas-relief représentant un aigle 
tenant un lièvre dans .ses serre.s. Derrière cotte fontaine s’ouvre la taverne 
à laquelle une inscription a fait donner le nom de l’nrtunata. 

< Herc. PtPoxp. 117 Pt 122. 

* Pl;inchp I. 
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Les lavenies, chez les Romains aussi bien que chez nous, avaient reçu 
des dénominations différentes, selon la classe de pratiques qui les fréquen- 
taient. Les popiitœ représ*>ntaient les gargolirs modernes; c'était IA que se 
préparait la nourriture du peuple, et elles devaient leur nom i> la manière 
dont elles s’approvisionnaient ordinairement en achetant aux popes ou 
sacrificateurs leur part des victimes. Les ænopoles ou tabernm vinan'œ 
étaient nos cabarets; enfin les ihermopoles répondaient à nos cafés; on y 
débitait des boissons chaudes, du vin cuit, du vin doux et de l’hydromel. 

C’e.sl il cette dernière clas.se (|u’upparlenail la taverne de Fortunala; 
elle présente, comme toutes celles que nous rencontrerons, un comptoir 
en maçonnerie recouvert d’une tablette de marbre où l’on voit encore 
l’empreinte des tas.ses. I.,es liquides qu’elles contenaient renfermaient 
quelque principe acide qui a attaqué le poli du marbre. Dans le fond, un 
massif plus élevé dut porter le brasier destiné A entretenir la chaleur des 
• diverses boissons. 

l’uxHUACiK. (Pl. Iff.) Une boutique, fouillée en 1809 et qui, faisant 
face à la rue Domitienne, occupe l'un des angles d’une île triangulaire, 
était celle d’un pharmacien. A l’extérieur était peint un serpent dévorant 
une pomme de pin; on sait que cet animal était rattribul d’Ilygic et < 
d’E.scola|)c, mais comme ce symbole est struvent répété à Pompéi dans des 
endroits différents et dans une tout autre intention, il n’eût pu suffire à 
faire connaître la de.slination i|e 1a bouti<|uc; mais les tablettes, les 
pilules, les vases pleins de médicaments qu’on a recueillis dans celle-ci, 
ne peuvent laisser aucun doute, l'ii des objets les plus curieux est ujie 
boite en bronze à compartiments contenant des drogues; en dessous est 
ménagée une coulis.se pour glis.ser une spatule et une mince lame de por- 
phyre (pii servait a étaler les emphUrc.s. Cette boîte est au musée, ainsi 
(pi’un beau candélabre de bronze trouvé dans la niême boutique. 

Tout le coté gauche do la rue Domitienne ju.Mpi’ù l’auberge d'Albinus, 
voisine de la porte d’Herculanum, c.st occupé par de nombreu.ses habita- 
tions tellement ruinées, qu’aucune ne mérite d’étre décrite, l-a seule qui 
eût encore quelque importance a été défigurée pour la transformer en 
habitation pour des gaitliens; c’est celle qui était connue s<jns le nom de 
maison de Polybe; sur l’une des bouticpies qui la précèdent est ^ cette 
in.scription : • . 

I. K. M. V.IR. 1. D.' AEOVANVS. 
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‘Maison du Polvbk. Cette maison (Pi.. 14) était construite, comme 
celles (|ui en sont voisines, sur l’eniiilacement des anciens remparts, et 
avait plusieurs étages en terrasse descendant vers la mer; elle paraissait 
avoir été d’une grande étendue, mais malgré les fouilles faites en 18ü8 et 
1817, elle n’a jamais été entièrement découverte. Du reste, plusieurs de 
ses parties étaient dans le plus grand état de dégradation. Elle doit le 
nom sous lequel elle est connue à une inscription (|u’on y lisait sur un 
pilier en face de l'Académie de Musique : 

c. I V 1. 1 V M PO I. Y 11 I V M 
Il V I R. M V LIGNES ROG. 

» Les muiftim implitrent C. Julius Folyb«, Jmtmvir. » 

Celte maison pré.sentait plusieurs particularités remarquables; elle 
avait, et ceci e.st .sans exemple ù Pompéi, deux portes sur la même rue 
ouvrant diri'ctement et sans prothyrum sur deux salle.S jilus vastes (jue les 
vestibules ordinaires. 

Le grand nfrii/m corinthien n’avait pas moins de ‘28'", 1)0 de largeur; 
son portique était formé par des arcades et des piliers auxquels étaient 
adossées des demi-colonnes. Ces arcades étaient closes par des cliAssis 
vitrt'*s, car on distinguait encore parfaitenicnt les trous carrés ménagés dans 
la tablette de marbre du pitiletis pour recevoir les montants des cliAssis 

Le portiipic de Valrium était, ainsi que plusieurs chambres, pavé en 
mosaiV|ue blanche et noire -, Une fontaine (|ui décorait l’aren n’était point 
placée dans l'axe de Valrium, mais un peu de côté, afm de faire face il la 
porte du |)rincipal vestibule. Dans l’une des pièces qui entourent l’n/riMni 
était une autre petite fontaine. .Sous cette maison règne la plus belle cave 
([ui ait été trouvée ù l’onqiéi. 

Au côté droit de la rue Domitienne est la 

* Boi'TiQi ii m Eorckron'. (Pl. 15.) Elle ii’olTre plus rien de remarqua- 
ble, mais 011 y a trouvé divers objets curieux, tels qu’un levier terminé par 
un pied de porc, beaucoup de cercles de fer, des es.sieux, des tenailles, des 

* Ces portiqui's vitrés n<* sont pas sans autre exemple dans l'antiquité; nn t*n u vn ruprêsenlés 
dans des peintures antiques, et d'ailleurs leur usage e^t atte.«té par a- pruv^age de Hine le jeune 
dérrivaut sa inaistin de (.^iireQtum : a Ou trouve d'aliord une galerie si'uii-circulaire qui enferme 
uUe j»etite cour asseï riante, cl qui offre uuc agréahlt* n-traitAî contre le mauvais temps ; car elle »‘St 
protégée par des vitres, cl encore plus par le toit qui la couvre. » ( L. 11. ••pisl. 17.1 

* HuttC. et PhKp. T. V. mosaique.s. pl. 12. 
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marteaux et autres outils. On y voit encore un petit laraire et les restes d’un 
four. La forge n’oecupnit rpie In première pièce d’une grande habitation 
dans laquelle, parmi de.s eluimbres destinées ît divers usages, on voit les 
vestiges d’un bain et d’un cellier, cflla vitiana, cpii contenait des amphores. 

l'n mur mitoyen .sépare cette maison de 1’ 

•Académie de misiqie. (Pi.. Ifi.) En faee de la maison de Poljbc 
est une inai.son qui doit ce nom aux nombreux instruments de musique 
pi'ints qui décoraient plusieurs pièces de Valriiiin. A gauche de la 
porte est une boutique communiquant avec le prnlhynim. ['àlrium 
to.scnn avait nu milieu un complui'iiim de pierre bien profilé. A droite 
se présentent d’abord deux chambres, puis, un lieu d’n/n, une .salle de 
bain tout ouverte, ayant nu fond un alvpiis ou baitlislerium dans lequel 
on descendait par deux degrés, ainsi que nous l’avons vu aux Ther- 
mes, mais ipii ici est en pierre et pavé en brique.s. A gauche est 
un grand triclinium (|ul avait une sortie sur le jM’ristyle. \jctnblimm, 
placé entre deux faiices, est entièrement ouvert devant et derrière. Le 
péristyle, n’aynnt de portique ipie d’un côté, était .soutenu à l’angle par 
un pilier de brique.s. Dans les fauces ou corridor de droite e.st l’entrée de 
la cuisine. A droite du péristyle est l’œcu.v, <pii con.serve encore quelque.s 
peintures, Didon apprenant le départ d'Knée, et une scène religieuse 
presipie elTacéc; sur le pavé'de cette salle étaient des fragments de llùte et 
de cadran solaire. On voit au fond du |)éristylc un petit autel .surmonté 
du .symbole ordinaire des deux serpents et du prèlre faisant la libation; 
à côté, un poslicum ouvre sur la rue de Inirtunata. On trouva dans celte, 
babilalion plusieurs u.stensiles très-élégants de bronze et de verre, un 
va.se d’albiUre d’Unc forme gracieuse, une |x'tile table de porphyre, et 
une .statuette do jeune homme appuyé sur un terme. 

Boi i.AxnKnie. (Pu 17.) ^ious avons déjà trouvé une boulangerie dans 



l'Un ■>«> U BiMilaDgrrU, 


lu maison do Pansa; en voici une plus considérable découverte en 1805), 
qui occupe ii elle .seule un bAliment s[}éciul d’une ns.sc7. grande étendue. 
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L u mur mitoyen là i«parc de l'académie de musicpie, cl son entrée 1 est 
également sur la rue Uomitienne. A droite et ti gauche de cette entrée 
sont deux boutiques 2 avec leurs dépendances 3, et des escaliers ayant 
conduit à un logement qui existait au-dessus. Ces boutiques n’ont point 
dû servir au débit du pain, qui se confectionnait diuis ta boulangerie 
avec laquelle elles n’ont aucune communication. Une peinture trouvée à 
Pompéi nous a appris que souvent le pain se débitait .sur des taNes dans 
les places publiques; souvent aussi les particuliers, ainsi que cela sc pra- 
tique encore à Naples, apportaient leurs grains à la Iwulangerie, pour y 
être converti en pain. On ne doit donc pas être étonné de ne rencontrer 
ici aucune bouti(|uc destinée A la vente des produits de l’u.sine. 

Après avoir franchi le prothyrum, on trouve un otn'nm tétrastyle A, qui 
était soutenu par quatre piliers carrés, portant, au lieu de toit, une ter- 
ro.sse à laquelle on montait par l’escalier placé immédiatement à droite de 
l’entrée. Les deux premières marches seules étaient en pierre. Au pied de 
l’un des. piliers est une petite citerne. Autour de l’flfn'um sont quatre 
chambres 6,5, 6 et 7. Dans la dernière on voit encore les restes des 



Itti^rirur <hi i'ulcinittn. 


jambages de maçonnerie qui pendaient une table, sans doute de bois, car 
elle a di.sparu. Au fond de \' atrium, et A sa place ordinaire, est le petit 
tuA/ifium 8 qui donnait accès, non A un péristyle, mais.au pisliinum 9, 
salle de lü"’.-70 de profondeur sur 7".’, 80 do largeur, ayant une sortie,- 
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un potlicum sur la rue de l’ortiuiata, et contciiiuil quaire moulins sem- 
blaWcs à ceux ([ue nous avons vus dans la boulangerie de la mnison de 
Pïinsa. Le fragment de bas-relief que nous reproduisons ici, et que nous 
empruntons k un grand sarcophage du musée du Vatican, fait connaître 
la disposition de l’armature en bois qui servait à mettre ces moulins en 
mouvement. 



En entrant dans le pistrinum, on trouve ù droite rembonchurc d'une 
citerne entre deux massifs carrés portant des va.ses de terre pour recevoir 
l’eau. Au-dessus, sur la muraille, était une peinture oITrant dans sa partie 
inférieure deux serpents, emblèmes des génies domestiques, rampant vers 
un autel chargé de fruits, et àu-<iessus le .sacrifice à la divinité protectrice 
des fourneaux. 

Entre la citerne et le four, dont la voûte est de la |)lus parfaite con- 
struction, est l’entrée d’une assez grande pièce sans fenêtres II, pavée en 
ino-stiïque, communiquant également avec le lahliriiim. 

Sous le fmir 10 e.st ménagé un réduit pour la braise; en avant, une 
cavité recouverte d’une dalle recevait les cendres; enfin à gauche était un 
vase dans lequel on mettait la farine dont on saupoudre la pelle pour que ' • 

le pain ne .s’y attache pas. l'nc grande table ado.sséc A la muraille était 
8*'parée du four pur l’entrée d’une pièce 12, ou étaient les pieds en pierre 
d’une autre grande table sur laquelle on dépo.sait sans doute les pains - , 
avant ou après lu cuisson. 

Dans l’angle (lu pislrinuoi est une autre pièce 13 où J’oii trouve encore 
deux bas-sins de maçonnerie, qui durent , servir à La manipulation de la, 
pAte, et un escalier conduisant A des chambres d’c.sclave qui existaient 
au-de.ssus de l’écurie 14, Celle-ci, dont la principale entrée est sur lu rue 
de l’ortunata, avait une petite porte 'donnant sur Icpislrhium, alfn qu'on ■ % 
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pût y anieiiur les Anes ou plutôt les chevaux qui tournaient les moulins ^ ; 
il est en effet probable qu'iei on dut employer à ce scrviec des chevaux et 
non des Anes , A en juj^cr pur la hauteur de la mangeoire en maçonnerie 
(pii n'.'gnc le long de la muraille, à une (‘lévation de 0’",90. L’abreuvoir 
(Mait plact; dans rtipaisseur de la cloison s(>parant l’écurie de la salle 13, 
re qui permettait de le remplir sans entrer dans l’écurie. 

On a trouvé dans celte boulangerie de grandes amphores pleines de 
grains et de farine, et iilusieurs pains. Sur l’un de ceux-ci, d'environ 
0"‘,20 do diamètre, on avait écrit à l’aide de caractères mobiles les mots 
siY/Vyo (jriwii, farine de froment, et sur les autres, e cirera, farine de pois 
rhichrs. Ces marques étaient ordonnées par la police, afin que les ache- 
teurs ne pussent être trompés sur la ipialité de la farine employih*. 

Mvrsox DK Sm.i.iste, oi; d’Actkox. Cette maison (Pt. 18) doit le 
prr^mierde ses noms A une inscription qn’on lisait sur son mur extérieur : 

c. s A 1. 1. V s T. M. F. 

et le .second h une dos fres(|ucs qui la décorent. Elle fut decouverte de 
1803 A 1809. Quoique moins vaste que celle de- Pansa et que plusieurs 
autres qui nous restent A visiter, elle, n’est pas moins intéressante par scs 
peintures, par son atrium, un des mieux conserv(‘s, par son triclinium 
d’été, et surtout par la présence d’un ccnercum ou appartement secret. 
L’espace qu’elle occupe est un quadrilatère irrégulier, mais l’architecte a 
su A l'intérieur dissimuler celte irrégularité avec une rare adresse. 



rl«nd« U M^i»on dr sallu'le. 


La façade présente plusieurs boutiques. A gauche est une boulangerie 
composée de trois pièces, 1, 2 et 3. La première est un fournil où se trou- 


* Souvent c’cUiiiüit esd.’ives qui rt'iupiiss lient æs fnoctions, et il est assez diffiio tic 

rriivir<jup que I' | fut r«*inpl«û dt‘s tleii.t romiqufs l itius, PlauU' et Téreiirt*, {HUMlaiit leurs 
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vent trois moulins semblables ii ceux que nous avons dt^n vus. l’n escalier 
dont les quatre premières marches sont en pierre, et dont les autres étalent 
en bois, conduisait aux logements situés au-dessus de la boulangerie, et 
nommés hibeniacula. Au fond est le four de forme ovale et absolument 
semblable aux nôtres. A côté une pièce 2 éclairée par deux petites fenê- 
tres donnant sur le xyste, dut servir de magasin soit pour la farine, soit 
pour les pains cuits, üans la salle S on pétrissait la pôle et on faisait la cui- 
sine. r.es vases pour l’eau et les amphores contenant la farine étaient encore 
en place. Dans l'iin des angles était une pierre d'évier, et dans l’autre 
une lalrine, dont In préswice en pareil lieu ne doit pas étonner puisque cet 
usage s’est csniservé encore dans la plupart des maisons de N'aples et de 
Rome. 

La boutique f|, communiquant avec Vatriiiin et le prolhtjriim par des 
baies aussi larges que celle donnant sur la rue, était garnie d’un comptoir 
en maçonnerie dans lequel étaient scellés six vases de terre cuite destinés 
à contenir l’huile et les olives, que faisait vendre par son ttispensator le 
propriétaire de la maison. Au fond do la boutique est un petit cabinet. I.a 
boutique 5 entièrement isolée paraît, d’après les objets ([u’on y a trouvés, 
avoir été occuiiée par un marbrier; elle avait un puits mitoyen avec la 
boutique 6, qui ayant un comptoir semblable ti celui de la boutique fi et 
le fourneau ordinaire dut avoir une destination analogue ; il est même assez 
singidier que le propriétaire de la maison ail -loué une des boutiques qui 
en dépendaient h un marchand qui pouvait lui faire une fAcheuse concur- 
rence. Cette boutique est accompagnée de deux arrière-boutiques 7 et 8, 

(pii durent ne servir que de magasins; la première a une sortie sur la ruelle 
de Mercure. Ces boutiques, comme toutes celles de PoiniHM, ,se fermaient 
sur la rue au moyen de volets glissant dans des rainures et retenus par des 
barres. 

Au centre de la façade est la porte d’entrée que llanquaient suivant l’u- , 
sage deux pilastres surmontés de chapiteaux de fantaisie sculptés dans une 
pierre de lave tendre et grise ; Tun d’eux n’existe plusC mais sur l’autre 

auuées de cAptiviiÂ. Plaute n'avait garde de roublicp, aussi tut-il souvent allusiiAn à Tusage d'en- 
voyer les esclaves au moulin lors<jn'on voulait les punir de quelques mWails. C'est ainsi f|uc d.ins 
la coniÀlie d’k'pidict/s. Slnitippodt^ dit à son esclave : « Procure -toi comme tu potiiras les to 
que je U* demautlc; mais si lu ne rev ons pas avec la somme avant le coucher du soleil, li’entre • 

il b maison; va droit au moulin, n Act. I. ,sc. 3. 

H 
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est représenté un satyre enseignant à un jeune faune à jouer de la syrinx. 
A droite du prolhymm !), est le vestibule 10, salle d’attente pour les 
clients; ce vestibule a quatre ouvertures : la proiniére, sur la rue, était 
fermée autrefois par des portes quadrivalves ou pliantes : la seconde 
donnait sur le prollnjntm et sans doute demeurait toujours ouverte ; la troi- 
sième conduisait à ['atrium les clients <|ui étaient admis ; ta dernière enfin 
ouvrait sur la petite chambre 1 1 , <|ui fut la demeure du portier ou celle de 
rintendanl. 

L'atrium A est toscan, avec un compluvium de pierre ; au milieu est 
une base sur laquelle posait un superlw groupe de broiue, Hercule altei- 
i/nant à la course la biche aux pieds d’airain, qui jetait l’eau par les naseaux 
dans une conque de marbre grec. Ce morceau, l’un des plus précieux, qui 
soient sortis des fouilles de Pompéi, est aujourd’hui au mus<;e de Palerme. 
Herrière celte bastî était une table de cipollino dont les pieds de rouge 
antique avaient la forme des serres d’un aigle. 

Les pièces 12, LA et 14 étaient des cliambresà coucher pour les esclaves, 
ou plulét pour les hôtes, à en juger par l’élégance de leur décoration. La 
première surtout était remarquable par .sa fri.se ornée, de refends avec de 
petites colonnes ioniques portant un entablement à triglyphes, le tout en 
relief et de stuc. 

La pièce 15 était un procælon, ou atitichuinbre st'rvant en même temps 
à la chambre 14, et à la grande pièce IG qui fut probablement cclçirée 
par le haut, et dans laquelle Mazois croit voir un triclinium d’Iiivcr, sup- 
po.sition que le voisinage du four du boulanger pourrait rendre a.ssez pro- 
bable. 17 et 18 .sont les deux ailes, al(P, décorées de refends de diverses 
couleurs avec des moulures et une corniche de stuc ; derrière la première 
est une pièce 20, qui donnait accès par un degré à une latrine. .Sous l’aile 
17 et près du est une e.spèce de niche qui .servait de larairc, 

comme le prouvent les peintures (|u’on y voit encore. A l’autre aile est 
attenant un cabinet pour ['atriensis, esclave préposé il l’entretien et à la 
surveillance de ['atrium. Peut-être aussi pouvait-il servir aux audiences 
particulières que le Patron donnait aux étrangers admis dans ['atrium, et 
ipii attendaient a.ssis dans les ailes, .si toutefois telle n’était pas plutôt la 
de.slination de lasiille 20. Knti'e l’aile 18 et la chambre 12, est un corridor 
19 qui donne accès au venereum, et il côté duquel .se trouve la loge où se 
tenait l’e.sclave chargé de la garde de celte enceinte interdite au public. 
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Au fond do rn(Wiiin, est le tabiinum B, à droite duquel est le corridor C. 
A gauche est une salle 1), communiquant avec le labliniun et avec le por- 
tique ; on a cru y voir un frkliniiim d’été, mais je pense que ce fut plutôt 
une l)ibliotliè(pie ou une pinacothèque, pièces (|ui ordinairement étaient 
voisines du lablimim, ainsi que nous l’avons vu chez l’ansa. Su décoration 
est sfunhlable à celle des alæ, mais un peu plus riche. On y reconnaît aussi 
sur la muraille une porte peinte comme celle que nous avons vue è l’édifice 
d’Eumuchia. Derrière le (n6/iHuw, au lieu de péristyle régnait une simple 
galerie EE soutenue par A colonnes et un pilier, et ouverte sur le .xyste 
ou parterre. Les chapiteaux des colonnes .sont de fantaisie et con.serve?it 
encore des traces de peinture. Les eaux pluviaJes tombant du toit étaient 
reçues dans un conduit en pierre (jui s'éteud dans toute la longueur du 
stylobate sur leciuel reposent les colonnes. 

A l’une des extrémités du porti<|uc .“c trouve en retour un iiymphée ou 
bain dome.stique singulièrement placé en un tel endroit, et h côté sont un 
petit fourneau pour l'eau destinée h réchaulTer le bain, et une petite pièce 
21 qui fut sans doute un cabinet de toilette. 

A l’autre extrémité du portique est un passage conduisant è la cui- 
sine 22, oii est encore un fourneau, l’rès de l’entrée du passjige existent à 
droite un escalier et une petite chambre d’esclave 23. Cette partie de la 
maison est la plus ruinée. 

.A gauche est un vestibule 2A , où se trouvent une sortie dérobée, posli- 
nim, et un cabinet d’ai.sances. En avant du portique E E et en retour 
s’étet)d le xyste ou jjnrterre FCÎIl élevé de quelques marches et dont la 
forme irrégulière a permis de dessiner d’équerre les autres parties de 
l’habitation. A l’ime-des extrémités du xyste se trouve une citerne, piiieal, I , 
et è l’extrémité oppo.sée est l’élégant iricliiiiiim d’été H. Celui-ci était 
recouvert d’une treille dont la muraille présente encore les traces; les 
murs étaient décorés de riches peintures où l’on retrouvait tous les attri- 
buts d’une salle de festin, mais qui aujourd’hui ont pre.squc entièrement 
disparu. I.es trois lits en maçonnerie qui entouraient le mompodium ou 
table à un pied exi.stent encore. 

La muraille du xyste fai.sant face au portique est ornée dans toute sa 
longueur d’une caisse de pierre qui recevait des arbustes, et au-dessus, de 
paysages avec des treillages, des fontaines, ck's guirlandes et des oiseaux, 
le tout partagé par des pilastres, genre de peinture que Vitruve inaumc 
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topia, et que Pline nous apprend avoir eUé inventée sous Auguste par le 
peintre Ludiiis *. Dans le panneau le plus voisin du Iriclinium est une 
fonlaitie dont la partie inférieure, composée d'une vasque de marbre posée 
sur un piédouchc de maçonnerie, était seule en relief, le reste étant sim- 
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picment peint sur la muraille, et représentant une colonne surmontée d’un 
cerf. L'eau était jetée dans le bassin par une tète de lion en bronze qui a 
disparu, mais on voit encore le tuyau qu’elle renfermait. 

De toutes les pièces que nous avons visitées, il n’en est aucune qui 
paraisse avoir pu être la chambre h coucher du maître d’une habitation 
aussi élégante; il est probable que cette chambre fai.sait partie du premier 
étage, qui n’existe plus. 

Revenons maintenant dans l'aln'uw, et pénétrons dans cet appartement 
secret, ce renereum ou aphroilisiiim consacré aux orgies, que nous trou- 
vons si souvent mentionné dans Horace, dans Pétrone, dans .Suétone, 
dans Juvénal et dans tant d’autres écrivains de l’antiquité 2 . Après avoir 
franchi le corridor 19, qu’une porte fermait à chaque extrémité, on se 
trouvait dans un péri.style k L M fontié de huit colonnes octogones [leintcs 
en rouge, entourant de trois côtés un parterre ÎV. Les murailles de ce 
j)éristyle étaient décorées d’élégantes peintures sur fond noir avec des 
archileclures ’, des oiseaux, des faunes, etc. .Sur la muraille (|ui forme le 
quatrième côté est la |>einture qui a fait donner à cette liabitation le nom 

* Pu.m;, L. LXXXV. C. S7. 

* l'iip inspription <l*Vouvt’rlc A P'Hiijtôi pu 1“55 oflïp à lnin r dans U*s pi Juli.i Ki.'lix 
haiijs, iIps h'iutitjiifS, il»‘s n]*{artfmrnts rt on vfitfrfum. 

* arphilt'oiur » 5 se nommrtîpnt E.ipolilionrx. Vmii ve. L. VII. C. 5. 
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de inaiscjn d’Acléon. Cette composition très-bien conservée et l’une des 
plus grandes trouvées à l’ompéi (4” sur 3"'), offre, à la manière des 
peintres du moyen âge, une double scène dans un seul tableau. \ gaucbe 
on voit Aclvwt siirprenant Diane au bain, et à droite Vinforluiié chasseur 
déchiré par ses chiens Il semble <|uc ce sujet ait été choisi comme un 
avertissement à l’indiscret qui cliercbcrait à pénétrer les secrets de la 
mystérieuse enceinle. Sur les murailles sont encore quatre grandes figures 
de faunes et de bacchantes, V Enlèvement d’Europe, el Phryxus et llellé 
IraversatU l'IleUespanl. Ces deux dernières peintures se voient au-de.ssus 
des fenêtres éclairant deux cabinets 33 et 34 placés aux côtés de la pein- 
ture d’Actéon et ouvrant sous le portique. Dans le dernier de ces cabinci.s. 
qui est pavé en marbre, une charmante peinture offre Mars et Vénus et 
des Amours jouant avec les armes du dieu ; on y voit aussi un laraire, 
petite niche de marbre surmontée d’un frontispice, et dans laquelle on 
trouva une petite idole de bronze, un vase d’or du poids de quatre-vingt- 
quinze gramme.s, et quelques monnaies de Vespasien. 

Dans l’autre cabinet, qui est pavé en mosaïque, étaient deux peintures 
aujourd’hui au mu.sée et huit petites colonnes de bronze qui parais.sent 
avoir fait partie d’un lit et auxquelles lenaiwit encore qucl(|ues fragments 
de bois duré. 

Dans un des angles du péristyle est une petite pièce O contenant un 
fourneau pour tenir les plats chauds, un escalier conduisant à la terras.se 
qui régnait sur le portique et sur le triclinium, et enfin dans un réduit, 
sous l’escalier, l’inévitable cabinet d’aisances. 

A l’angle opposé du péristyle est le triclinium P, entièrement ouvert 
du côté du porti(]ue. I.ii place de la table est indifpiéc par un cairé en 
marbn’ , le re.ste de la salle étant pavé en mosaï(|uc ; en avant était un 
espace assez large réservé aux mimes et aux danseuses qui venaient 
égayer le fe.slin. Un renfoncement tiui se trouve dans la muraille à droite" 
contenait le bulïet chargé de coiqws, de vases et de flacons. 

Tout porte â croire que cette habitation si riche, si élégamment décorée, 
avait été fouillée par les anciens eux-mêmes; car on n’y a découvert (|u’un 
trè.s-pctit nombre d’objets, parmi le.s(|uels une très-curieuse lampe de 
bronze â douze becs en forme de barque et quel(]ucs Pénates. 

‘ (îgLL OAKOYr Vues «les ruiiHis ik* Pim)j*«*i. p/. 39. 


Digitized by Google 



<u 


M).M PJ- 


Dans la runlle voisine on a trouvé le squelette d'une femme que l’on 
suppose avoir été la maîtresse de la maison, ceux de li-ois hommes, pro- 
bablement ses esclaves, un petit miroir d’argent, trois anneaux d'or, des 
Ixiucles d’oreilles, un collier cotnpos<ï de chaînes d’or, cinq bracelets de • 
même métal, trente-deux pièces de monnaie et un sceau portant le nom 

KVTYCHIA. 

Avant d'arriver A la porte d'Ilerculanum, on rencontre à gauclie de la 
rue Domkienne plusieurs grands souterrains voûtés qui, tournés vers la 
mer durent sei'vir de magasins, et où l’on trouva en effet une grande 
«piantité de blé curbonis»’;. Vient ensuite I’ 

Aibhhoë d’Aluims. (I'i.. IQ.) Cette maison , découverte en 17fi9 et 
1770, était non-seulement une auberge, mais probablement aussi une de 
ces stations de poste, mansiones, établies par Auguste sur les voies con- 
sulaires l. La distribution de celte maison, les nl)jels qu’(Hi y a trouvés, 
l(Kil concourt à rendre cette supposition presque certaine. Près de l’efilrée 
était une de ces pierres qui aidaient à monter A cheval. I,e nom du pro- 
priétaire de l’auberge. Albinos, était écrit .sur lu muraille en lettres noires. 

La porte, beaucoup plus large qu’à l’ordinaire et de plain-pied avec la 
rue afin de permettre l’entrée aux chars, conduLsait à une vaste ctnir 
entourée de chambres pour les voyageurs et de cuisines munies de leurs 
fourneaux. Deux thermopoles étaient destinés an débit des boissons 
chaudes; dans l'écurie étaient encore les ossements des chevaux à côté 
des anneaux auxcpicls ils avaient été attachés ; ailleurs on a trouvé des 
e.s,sieux et autres débris de charrettes; enfin, sous la façade et p.vallèle- 
nient à la rue s’étend une vaste cave, longue de 35", large de 3", 50 cl 
haute de 4", 75, éclairée pur trois soupiraux et parfaitement con.servée. 

Il ii’nn est malheureusement pas de même du resta de riiabitntion, qui est 
dans le plus triste état de délabrement. 

A côté de l’aiibcrgc d’Albinus s’élève le, pilier portant, seuîptée en 
liriques, une image phallique quia donné lieu à l)ieii des hypothèses. 
.Cette figure ayant été reconnue depuis .sur un grand nomhi'c d'autres 
maisons de Pompéi, il nous paraît certain qu’on ne doit y Voir autre chose 


* A .\ngusle «‘UMil sur toute!» lofi r«mtes militaiics d'abunl (1 l>« jeunes ensuite des voitures 
|vAiii rippri'iMlre jiius vite ce tiiii se |•.'L<sajt dans les |>mvinrcs. Outre ravanlnge (|u'il y rherclni, un 
y liotive aujotinVIiui ndui di* quand les ciicoustanres roxigmt. avoir de (irompti’S non- 

vfllos |»ar ceux qui |K)!ti iit les lettres d'une j»arlie de l'emjrijie à raiiire.»* Si’KTosr. fn Ckiavio. C. 49. 
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Jir, 

([u’uii pri'scrvatif contre les sorts, le nmivais oeil *, le fascinum, \a jelta- 
l'ura, qui fait encore trenibler les Napolitains modernes, qui ont recours, 
pour s’en défendre, à un procédé analogue. 

C’est pres(|uc en face de l’auberge d'AlhinuS, et h droite de la porte 
d’Herculanuin, que se trouve le large escalier (Pl. 20) qui permet de 
monter sur Iiîs remparLs de la ville 

l’OKTK d’Hkiku i.AMiM ( Pagc 1 8/i ). Après avoir franchi la porte, nous . 
conimeni,tons l’examen des monuments qui se présentent à droite du fau- 
bourg AiKjmto-Felir ou rue des Tombeaux , ( page 70). Les premiers qui 
s’oITrent à nous sont : 

I n Tohbp.m eovuiKNCK ( Pi.. 1 ) *, et relui de T- Terentius ( Pl. 2, 
page 71). 

Viennent ensuite : 

L’Knckintk FtNKRAiRK { l’i.. 3, page. 72). 

I.E Tombeau des (;uri.ani)ks (Pi., h , page 72 ). 

La Tombe nu Vase Bleu ( Pl. 5, page 72). 

L’IIémicvcle couvert (I’i.. 0 . page 72 ). 

Et nous arrivons il la 

Maison des Colonnes de Mosaïque (Pu. 7). 

lai fai-ade de cette maison présente de chaque côté de l’entrée deux 
grandes boutiques avec arrière-boutiques qui avaient été dikouvertes 
dès 18IA; la maison même n’a été dégagée qu’en 1838. La porte .accom- 
pagnée de deux pilastres cannelés, peints en rouge jusqu’.'i i"',.50 du sol, 
donne accès .*i un prothyrum de 2'",70 de largeur, sur 10", 05 de profon- 
deur, Ccim-ci était décoré de peintures présentant au milieu de panneaux 
rouges et jaunes si^parés par des architectures, de petits cartels contenant 
des masfpies tragiques, des iiaysages, des oiseaux et des poissons. Après 
avoir franclu le prothyrum on se trouve dans une vaste cour ou plutôt un 
jardin de forme irrégulière; dans son angle à droite est l’entrée d’une 
petite enceinte située derrière l'hémicycle, et sur laquelle donne la porte 
du tombeau 5.'Au centre de la grande cour était une treille portée par 
quatre colonnes revêtues de nios,aIques, d’un travail assez lin et dont 


' . ... Ofnli veiU'Da QKÜigni. 

(iRATiAN. Çyn. 

* V. pap#! 184. 

* Non.'» r.Tppellpions que rhiffrpç sp npportPiU sur le plan la sôrip ^x/rà-inuros- 
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les oniciiieiils s<! composent d’arabesques et d'écaillcs de poissons; les 
chapiteaux manquent ; ces colonnes ont i5t6 portées au musée. Au fond de 
la eour et en face du prothyrum, est une grande niche également en 
mosaï(|ue, cncadi'éc d’une ligne de bucardes * ; le cul de four en forme de 
coquille présente au centre une Séreide sur un taureau marin. Dans la 
grande niche en est une plus petite avec une corniche formée aussi de 
co(|uillages naturels, et de mosaïques représentant des feuillages et un 
vase ft deux anses. Du fond de cette niche l’eau tombait par plusieurs 
gradins dans un bassin semi-circulaire. En avant sont deux piliers carrés 
(|ui durent porter la continuation de la treille, ou un petit toit destiné à 
protéger la fontaine. 

Au côté nord de la cour, une baie large de et que fermaient 

des portes quadrivalves, donne accès à une .seconde cour à laquelle on 
pouvait aussi arriver directement de la rue par un passage large de 2" ,50, 
ouvrant .sur la chaussée de la rue des Tombeaux, sous la première arcade 
du porli(pie de riiôlellcrie voisine. Dans la cour, en face de cette entrée 
se trouve un .sacrarium, une chapelle consacrée aux dieux Lares, avec un 



-Saerirliim. 


petit autel peint, pré.sentant .sur sa face antérieure un pnpe sapprttanl à 
sacrifier un porc, il gauche une patère, à droite une massue, et derrière un 
co((. A gauche de la cour se trouvait un portique soutenu par six colonnes 
dont le tiers inférieur peint en noir repo.se sur des dés colorés en rouge. Sous 
ce portiipic ouvrait un posticuin et un a.s.sez grand nombre de pièces dont 
aucune ne paraît avoir pu .-lervir il l’habitation des maîtres, qui .sans doute 

* SMif l'iMinill.Tjrf bivîilvp. 
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occupaient le premier étage dont deux es<’aliers attestent rexislcnce. Les 
pièces groupées à gauche, autour d’un petit idnina, composent des conv- 
niuns avec toutes leurs di'pendances, ofTice, cuisine, fourneaux, pierre 
d’évier, moulin, cave, etc. Dans la cuisine, le petit larairc n’est pas oublié. 
Dans l’angle de droite, du même côté de la cour est une grande écurie avec 
sa mangeoire et son abreuvoir, sé|)ari!e du posficiim par plusieurs petites 
chambres destinées sans doute aux esclaves. Toute cette habitation est 
dans un état de ruine prest|ue complet. 

Acrebok ou Magasins (Pi.. 8). A côté de celte maison, sur la rue qui 
dévie vers la droite et près de son embranchement dans la rue des Tom- 
beaux, est un long biUiment ipii fut découvert en I SI 8 ; il est composé d’un 
portique extérieur dont les arcades existaient encore presf|ue toutes au 
moment des fouilles, et de boutiques pour des marchands do comestibles, 
ou d’objets communs comme rindi(|ue 1a gro.ssièreté de l’enduit qui revêt 
les murailles, et des peintures qui les décorenU Lne fontaine et un abreu- 
voir semblent indiquer que lii faisaient halte les pny.«ans qui appoilajent 
leurs denrées au marché de Poinpéi. On y a trouvé en elTct le .squelette 
d’un âne, les débris d’une petite charrette et quelques comestibles, deux 
foyers, un morceau de marbre, un reste de balances, deux sceaux de 
bixmze, un mors, etc. .Au-de.ssus de chaque boutique était une chambre 
où l’on montait par des escaliers dont les premières marches seules étaient 
en briques ou en pierres. Le bâtiment entier était recouvert de terrasses, 
et quelques pièces conservent encore leurs voûtes. Pre.s<|ue au milieu du 
portique, dans un renfoncement se trouve un réservoir, revêtu de ciment 
dans leipiel se réunissaient les eaux pluviales et dont le trop-plein s’écou- 
lait dans l’abreuvoir en maçonnerie placé en avant. Dans ravant-deriiièrc 
boutique plusieurs noms étaient tracés en grandes lettres rouges sur le 
stuc ; un seul est lisible sur la muraille de droite : i. staivs i'roc.vlvs. 
l.a dernière boutique est excessivement curieuse; c’est une 

I'auriqi K DE Poteries. (Pl. 0). Le four qui se trouve dans l’arrière- 
boutique, est d’une construction très-remarquable. C’e.st un fourneau à 
réverbère, bâti en pierres et en briques, formant un massif carré de 2™, 00 
sur 2"‘,ù0, et 0"‘,*J0 de hauteur. La voûte du fourneau est plate et percée 
de petits trous pour laisser entrer la flamme dans le four, qui se trouve au- 
dessus. Celui-ci avait à l’intérieur l'",25 en tous sens et 1"’,80 de hauteur 
au milieu de sa voûte. Cette voûte, qui est la partie la plies singulière de la 
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constniclioii, c.-l fornK’-o de vnm>s do torrc cuito oml)oil(^s les uns dans 1rs 
aniros, ct>nmie on lo fit dans ie vi' sii’vle [xmr la fanioiise coupole de .Saint 
Vital de Ravenne Des ouvertures ménagées dans les parois du four et 
garnies de tuyaux de terre l'uite. permeltaient de modérer la chaleur h 



volonté. Üans une pièce h gauche, et communiquant également avec la 
l)uùli(|uo, so trouve un four plus petit que l’on n’a point entièrement 
dégagé, mais dont la consiruclion ne présente rien de remarquable. 

Les monuinent-s suivants .sont ceux désignés .sous le nom de : 

l'sTHiMM (Pi.. 10, page7;i). 

ToMBii A i*OBTK iMî .u.AnRRK ( Pi.. H, page 7A). 

Tomiikaü RiixK (Pi.. 12, page 7û). 

Tomrkai: des Liiiklla (Pi.. 13, page 75). 

Exceixte sÉrii.ciiAi.E (Pi., lli, page 75). 

Toairrai; de Chus et Lvmiox (Pi..' 15, page 75). 

Exceixte séi’i lchale (Pl. 16, page 76). 

Tomiieai; de .Su.vus (Pi.. 17, page 77). 

Tomreal de Gratis (Pi.. 18, page 77). 

Tomrkatx rtixks (Pi.. 10 et 20, page 77). 

.Sarcoimiaoes (Pl. 21. page 77). 

Tomrkai de Diomeiae (Pl. 22, page 77). 

Tomiieali des kxkvxts de Diomède (23, page 78). 

Traversant la rue dos Tombeaux pour en visiter le côté oppos<; en revo- • 

' Ponr lAiro mlPtix l’aL'>‘mpuiPnt des m^tdriaax de ces v.iAtes ciirienseSj-nmw avoMs 

ilonu't aux rôtt'iâ de ùOtr«' vigtieitc un exiiüjde de.s jBileties de I de celles de Rriveime 2 . • 

En diveis de FoiniiiH. el ii(ilainiiit nl à <‘6tê nn ine de cetii! fctl-ii»iue, i*u trouve îles mu- 

riilles d.ins l^<«piel!iS M'hI einjvInuVs conmie luntMi.inx de ïr.ind' S unudiore» .'i vin. 
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nanl vers la ville, nous trouvons en face -des deux derniers inonuments la 
fameuse > . 

Muson de Diomède (l’i.. 'îlt). Cette maison est désignée par les 
divers auteurs -sous les noms de inai.son de campagne, maison du faubourg, 
casa psptiilo-urbana, ou suburbaria, enfin de maison d'Arrius Diomède. 
Sa situation en face du tombeau de ce personnage ne peut pas toutefois 
être regardée comme une preuve décisive qu“il en était le propriétaire, 
puisque toute la rue était bordée de tombeaux, et que celui de Nœvoleia 
Tycbé et.de Munatius l’austus étant également voisin de cette belle habi-, 
tation, pourrait tout aussi bien avoir été la sépulture de ses projiriétaires. 

Plus voisine du volcan que toutes les autres, cette mai.soii dut être 
détruite la première, aussi aucune. ne paraît avoir fourni un pareil nombre 
de victimes. Découverte en 1763, elle est une. des plus vastes qui soient 
sorties des fouilles, et en même temps une des plus intéressautes par le 
nombre du ses dépendances et .sa distribution toute particulière; 



Elle est divi.sée en. deux parties situées à un niveau différent; aussi 
indiquerons-nous sur notre plan, par dos lettres et par une teinte moins 
foncée, les bâtiments qui se trouvent sur le sol le moins élevé, cli.sliguunt 
|>ar une teinte foncée et par des ebiffres ceux qui occupent la pasition 
supérieure. Ces derniers, qui composent la partie consacrée à l’habitation, 
couvrent un terrain exhaus.sé d’environ 1“,6fl au-dessus du pavé de la rué 
des Tombeaux ; on y monte par un perron de 7 marches 1 , que surmontait 
une Sorte de porche formé d’un toitii fronton soutenu par deux colonnes 
dont les fûts sont encore en place . . 
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Après .tvoir franchi le seuil, et une espèce de petit vestibule ou pmlhy- 
rum 2 de forme triangulaire, on se trouve dans le péristyle 3 qui, par une 



Knlpp** de 1» île Di^Miiède. 


disposition indiquée par Vitruve comme propre aux qiaisons de campagne, 
ne se trouve i>as relégué, comme à l’ordinaire, dans la partie la plus, 
reculée de l'habitation *. 

Le péristyle était entouré de M\ colonnes d’ordre dorique revêtues de 
stuc, lisses et peintes en rouge par le bas, blanches et cannelées dans les 
deux tiers supérieurs. Le chapiteau était orné de quelques filets rouges. On 
voit encore dans la muraille les trous des chevron.s du toit qui couvrait les 
portiques et venait s’appuyer sur les colonnes. Autour de l’aren h était un 
caniveau, d’où les eaux s’écoulaient dans une citerne placée au-dessous, 
dans laquelle on pouvait puiser par deux margelles cannelées 5 pincées 
entre les colonnes; l’une était en travertin et l’autre en marbre, et toutes 
deux étaient peintes en rouge ; on y voit encore les traces du frottement de 
la corde. .Sous le portH(ue, ii droite de la porte d’entrée, est un escalier G 
descendant aux bâtiments que nous appellerions aujourd’hui les coiumun.s, 
et ù un corridor 7 (|ui conduisait au jardin situé, comme je l'ai dit, à un 
niveau inférieur. A côté de la porte de l’escalier est un petit larairc dans 
lequel on trouva une Minerve. Sous le portique oriental du péristyle, 
exi.stc l’entrée 8 de plusieurs pièces formant un charmant petit bain, qui 
avant la découverte des thermes publics avait déjà donné des renseigne- 

• On a coutume à h ville de placer l'alrimiuprès «le rentrée, mais dans les maistms de campa^'iie 
I*' jN-ristyle }tt* jtrêsenU* le premiei, et l’atrinm vient ensuile enlonré tle portit|nes ouverts sur lés 
palestres et les all*’«’s où l'on sc p^ATnèn•^ Vîtrua k L. VI. C. M. 
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nieiits bien précieux. D'abord .se préauite une pelile cour triiuiguluire 9, 


il cliapiteaux Irés-simplc.s, et pré.sentaut à l’uiie de .s«‘s extn’-mité.s un petit 


(uurneau destiné sans doute ii la préparation de quelque bois.sou chaude h 
l'usaRC des bniRneurs. On y trouva un chaudron, une poêle à deux anses, 
un gril et plusieurs pots de terre. Dans l’angle il côté du fourneau e.sl un 
petit cabinet de toilette. 

\u troisième coté ado.s.st! b la muraille (|ui longe la rue des Tombeaux, 
est un bassin de 2"', 17 do largeur, 2"',R5 de longueur et l'”,10 de profon- 
deur, revêtu de stuc, et dont le rebord, phileun, est couvert de dalles 
de marbre. On y descendait par trois marches pratiquées dans l'un des 
angles. L'eau s'écoulait il volonté^ sur la voie publique. Cette baignoire, 
haplisleriiim, destinée au bain froid en coinniun, recevait l'eau d’un 
mascaron dont mi voit encore la trace; elle était abritée par un toit h, 
double versant soutenu d'un côté par la .muraille, de l’autre par deux 
colonnes. La cour et le porli<|ue étaient pavés en mosaïque. Lu muraille 
au-dessus du ba.ssin était ornée de peintures repré.senlaiit sur fond bleu 
divers poissons et naollusqucs; on y reconnaissait entre autres la sèche, 
snppia, et le poisson à long bec (|ue les Napolitains nomment prsre spada. 
I.CS panneaux ii droite et il gauche de celui-ci olTraient dos arbres et des 
oiseaux sur fond jaune. Ces peintures que Mazois a pu dessiner sont 
aujourd'hui presrpie effacées, et il en est do même de pro.sque toutes celles 
qui décoraient les diverses pièces de cette splendide demeure ; heureuse- 
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nient elles nous ont été conservées pnr la gravure*, et quelques-uns des 
sujets qui occupaient des milieux de pannenux existent au musée de 
Naples. 

La .salle 10 était Wipoilytemim ou .ipolialoriiim , où l'on quittait ses 
.vêtements. Le frigidarium 1 1 et le tepidarium 12 ne contenaient point dé 
baignoires, mais servaient seulement, par la température graduée qu’on y 
entretenait, à empécber la transition trqi bru-sque de l’air libre et froid à 
1a chaleur élonlTante de l’étuve ou sudalorium. Ils étaient pavés en mo- 
.saïque. et ornés de corniches en stuc et d’élégantes peintures. 

C'élait aussi dans le tepidarium, qu’ainsi que nous l’avons déjà dit, le 
baigneur, au sortir de l’étuve, s’a.s.“eyait sur des bancs de bois pour se 
soumettre aux massages, aux frictions et aux autres opérations en ù.sage. 
Dans cette petite salle," la fenêtre était fernu^c par un chiLssis mobile en 
bois carbonisé, auipiel tenaient encore des fragments de vitres; chaque 
carreau avait 0"',27 en carré. Celte salle recevait la chaleur de l’étuve pur 
une ouverture ronde revêtue de stuc 

L’étuve l.’i était uiæ sidte oblongue, pavée rti mo.saîque, terminée |iar 
un hémicycle dont le cul de four est fonné d’une coqirille de stuc, et onié 
de petits bas-reliefs coloriés, représentant des animaux et des figure.s. Au 
fond de la niche est une fenêtre de 0-,(iô sur ü’",75 ; uné seconde fenêtre 
de même grandeur est perciie au-dessus de la niche. Cette étuve servait à 
volonté, soit pour les bains de vapeur, .soit pour les bains d’eaû chaude, 
ainsi <pie le prouve une haignoiro en stuc autrefois revêtue de marbre. 
Le .sol, reposant sur des piliers ’de briques, siispeiuura càtdariorum, 
liermeltail de circuler à la vapeur brûlante, qui pouvait se répandre éga- 
lement dans 1’épai.sseur de la muraille par un espacement ménagé h cel 
effet, ainsi que nous l’avons déjà vu aux bains publics. 

A côté du sudatnrium est la pièce \h que Mazois appelle l’ofliciiu’ des 
bains; bien qu’elle soit Irès-iietitc, on y trouve une table en pierre, une. 
sorte de cave, un fortrneau pour chauffer l’(!au, trois piédestaux qui por- 
taient des vases de bronze, enlin les traces d’un escalier de bois qui con- 

. 1 Os |M iulur«-s oitl pouF la. premicre fois à Naples eu smi.s le.titrc tb; GU omati 

df{lf pareti ed i pavhwnti dfU' antica Pomfiri, inriti in ram<*. En I80K, (binUdons la mi^me ville im 
atlas in-fnlio »le oui planrhfjt; enfin ers ibni olivraerè ont été mis à roiitribiilion en 1840 parles 
(kliteurs fmiiraitorikrculynum et l***U)pei (T. I. pL 03 à 98. l’arisj F. Üiuot]. 

> On a cru que cfite ouverttire était (It'sliiiér A c**ntenir une lampe, mais ses [lantis ne juirteiil 
anenoe trace île fmie*e, et d aillenrs, p<*ur nn pareil usage l'ouverture nViH ixnnt ék* circulaire. 
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ilui.siiit à l'étage sii|)érieiii- aujourd'hui détruit. l.e.s bains étaieul uliuientés 
par un ré.servoir. que formait hi salle 15, qui e.4 voLsine et sans issue. 
Hevenant au péristyle, on trouve à gauelie, ii l’extrémité du porti<|iK-, un 
passage, fdiiccs, 10, condui.'aint îi un jardin IS, élevé au même niveau que 
l’aire du p«îristyle, et du(|uel on de.seendait par vingt larges degrés à une 
ierras.se ,\\, longue de /|8'” et large de que Mazois croit avoir été 

couverte d’une treille, mais dans laiiuellc je pcns<! tpi'ou <loit [dutùt recon- 
naître un jeu de paume ou de boules, un sphœrisleriiim. 

Sous le corridor 10 est l’eutréc d’une assez grande salle 17 qui dut être 
une garde-robe, à en juger par les débris d’armoires, de tablette.s et 

I 

d’étoffes qui s’y trouvaient, et par l’absence de toute décornlion t elle était 
éclairée |«ir trois fenêtres .sur le jardin. Après une petite chambre 19 
dont la. feuêtre ouvrait sous h; portique, une antichambre ou pro- 
avlon 21), très-richement peinte, accompagnée d’un petit cabinet, loge 
de l’esclave culiiailarix, du valet de chambre, précède une chambre è 
coucher 21 qui paraît avoir été la principale de l’habitation. Cette pièce, 
terhainée en hémicycle, était éclairée par trois fenêtres d’où Ja vue s’éten- 
dait à la fois à l’est, au .sud et îi l’ouest; chmpic fenêtre était surmontée 
d’une plus petite., de forme carrée. Contre 1a muraille de la partie rec- 
tangulaire sont une alcéve et un ma.ssif a-eux- en maçoniicrie autrefois 
revêtue de marbre, une sorte de toilette oii l’on a trouve divers flacons. 
pliialæ, cl vases remplis de cosmétiques, (,’alcôve était fermée par des 
rideaux, airlinir, retenus par des anneaux de bronze dont qucli|ues-uns 
ont encore été recueillis sur place. I.a pièce 22 a pu servir d’office, si, 
comme toiil porte it le croire, la salle 25 fut ou triclinium d’été, ouvrant 
sur la galerie. 24 (|ui règne en partie au-de.<sus de plusieurs salles que 
nous décrirons plus tard. 

Ia! cabinet 25 est une espèce de loge pour un esclave préposé sans 
doute à 1a garde d’un escalier descendant îi la partie inférieure do l’ha- 
bitation, et permettant ainsi, îi l’aide des portiques qui entourent le 
xysto, d’arriver ii couvert à la |>orte dérobée, le posliatm ouvrant sur la 
Campagne. On voit enc()re quehiues restes du plafond plat (|iii cmivrait 
cet escalier, (.tuant à la pièce voisine 2(i, elle est U'Ilement minée, ((u’il 
est impo.ssibic d’eji deviner la destination. 

Continuant le tour du [M-ristyle, nous trouvons un escalier 27 conduLsant 
à l’étage .supririeur, où dut exi.ster l’habitation des femmes, le gynécée. 
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A côl<-, aprf-s un cuhinci dosliné [)out-(Mrc à l’esclave alrinisis, est une 
salle (le réception ‘28, une sorte de tahlinum, ouvrant à la fors sur le 
péristyle et sur la galerie 2/i. Cette salle était, comme le péristyle lui- 
nn'me, entièrement peinte en rouge avec quelques ornements d’archi- 
tecture et plusicui's sujets qui ont été emportés au miisr-e ; on y ti'ouva les 
fragments d’un vase d’argent oi'né de figures. A gauche sont deux petites 
pii'îces "29 et 30, dont la prcmièi'c seule communique avec le tablinum ; 
Mazois a cru y reconnaître un cabinet d’étude et une bibliothf’quc. Doux 
auti-es cabinets 31 et 3‘2 occupaient les extrémité'sde la galerie; le dei-nier 
seul est conservé, et leur destination est inconnue. Enfin, en avant de cettç 
même galerie, et flanquée de deux larges terrasst's 3A, exi.stait une. vaste 
salle 33 (pii semble avoir été un de ces .salons, un de ces œcua empruntes 
aux Grecs, aux(piels on donnait le nom (h- cyzicènes, et qui s(;rvaicnt à la 
fois de lieu de n'iceplion et de salle à manger *. Une large baie, ouvrant 
presque Juscpi’au -sol , permettait de jouir de la vue du jardin et du déli- 
cieux panorama qu’offrait aux regards le merveilleux golfe de Naples. 

L’espace 3.'i qui fait suite au tablinum sur le p(’iristyle, dut être une 
sorte (i’(i/(i garnie de bancs où les clients attendaient les audiences parti- 
culières que le patron donnait dans le cabinet voisin 36, disposition que 
nous avons d(‘jft indiqu('e dans la mai.son de Salluste. On trouva dans 
Valu Icsrpiehdte d’un chien, dans le cabinet trois médaillons de marbre 
SGulptés des deux c()tés, cinq masques et une table ronde d’albâtre ayant 
servi de fontaine du milieu de laquelle l’eau jaillissait et s’échappait autour 
par dix U’tes de lion. En face est une pièce un peu plus grande 37 qui dut 
être une chambre d’esclave, peut-être celle de celui qui était préposé è la 
garde et à l’entretien du péristyle ; 38 et 39 sont également des chambres 
è coucher; dans la première. In place du lit de deux esclaves était indi- 
quée par une double alcôve-; la seconde, plus grande, était sans doute 

1 •( On ^lit oaron* ilc Kniinies salles d‘iiiK> autn- manière qno collciü «|iic l’on voit en Itilic, et qnc 
les Grecs appeltent ctjzicènes. Ces salles sont toujours Unlrnt'os au se|itontrii>u ; on fait aiiséi en sorte 
qoVIles aient vue suc les janlius, et (|ue leurs portes soirnt «tans le milieu. (Vs sall«*s iloivout être 
assez larjL'fS ponr r«Aiitt‘nir deux taMes à trois lits opposée» l’une il l’auth', avec la place m^essaire 
|tnnrle sprvic^e. Elles ont, à droite et \ ^inche, des f«iiètres qui ouvrent comme des {Mortes aflu que 
de des.8us les lits 011 puisse voir les jarilins. » Vitri vr. t. VI. e. 6. 

I.'OTU* (f** pitmpéi est toum«* A l’ouest et non au imnl, mais Vilruve lui-inénie dit qm'lques ligues 
pTîis loin qn’il faut lùen so plier aux exlçenres des localités. 

•Celle sall«' «‘sl aujtiurd’lmi occupée parmi escalier conduisant à une chambre dcstiiuk* aux 
ginlicns; 
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réservée à quelque senitcur d’un raiiR plus élevé, lel que riiitendimt, 
le Itfi domeitkœ proctiralor. I.e pUiHcher en est enfoncé. 

A la suite, et la dernière autour du péristyle, est une salle ÛO, dont le 
plancher est également détruit, et qui dut servir de logement au portier ; 
elle communiquait avec les communs dans lc.sc]uels nous allons de.sccndre 
par l’escalier (i. 

Cette partie des bâtiments était séparée du reste de l’habitation par une 
cour longue et étroite a qui portait le nom de Mesaiiia, entre-cour, et dont 
selon toute apparence la destination était d’empécher la communication 
des incendies qui pouvaient s’allumer facilement dans les bétiments con- 
sacrés fl lu boulangerie et à la cuisine. Les coinmuns avaient une entrée 
6 sur lu rue diîs Tombeaux, avec une sorte de vestibule triangulaire, et 
une loge c pour un portier. Un corridor rf ayant à sa droite une resserre e, 
conduit à une sorte d’rt/riUHi / autour duquel se trouvaient une assez grande 
salle y qui fut i«mt-èlre lu cuisine, une petite |)ièce A qui put servir d’of- 
lice, trois chambres i, j, k, un portirjuc l soutenu par cin(( colonnes, et 
enfin un cabinet vi. Toutes ces constructions étaient tellement ruinées 
qu'il était presque impossible de déterminer positivement leur destination ; 
aujourd’hui c’est bien pire encore, le tout ayant été converti en logement 
pour les gardiens. On y a trouvé un grand nombre de morceaux de verre fi 
vitre très-épais, des vases de terre, une bouteille suspendue à un clou, 
cpiatrc bêches et un râteau de fer, une amphore pleine de millet, une 
lampe, quelques ustensiles de cuisine, et In sipielette d’un homme auprès 
de celui d’une brebis portant encore une clochette nu cou. 

Nous avons dit que la partie élevée de l’habitation commiuii(|uait avec 
la partie inférieure par un escalier '25 réservé sans doute aux maîtres, et 
par un corridor en plan incliné 7 destiné au service, le long duipiel l’on 
trouve ù gauche plusieurs cabinets i(ui durent servir de ressentis. Nous 
arriverons sous un des portiques n, n, j>, y ((ni entourent le jardin. Le por- 
tique II, <1, ainsi (pie les pièces ipii s’y trouvent, s’étend sous rœni-t njzi- 
chie, et sous les deux terras.ses qui raccompagnent. Il serait impossible 
de préciser la destination de ces diverses chambres r jadis élégamment 
décorées; l’une d’elles cependant rr’parait avoir été un triclinium d’été, 
accompagné de son office. Parmi les peintures dont il était orné, on 
remarquait Uranie, Meliiomcnc, Minerve et plusieurs danseuses. On 
trouva dans ces pièces du rez-de-chauss<!e deux squelettes dont l’un 

- ■ 15 
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tenait 23 monnaies de- bronze de (ialba, l’autre une monnaie d’or de 
Néron, 43 deniers d’argent, quatre pendants d’oreilles en forme de quar- 
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tiers d’orange, enfin une cornaline sur laquelle était gravé un char traîné 
par deux cerfs conduits pur un génie ailé ; tous ces objets étaient réunis 
dans un panier d’osier. 

Entre deux de ces pièces est une fontaine s adossée ù un réservoir (jui 
était sans doute alimenté par l’eau de la citerne. Mazois dit avoir reconnu ' 
sur la terrasse .34 qui est au-dessus de la fontaine les traces d’un puits qui 
permettait de puiser dans son réservoir, traces qui ont disparu depuis dans 
une restauration du sol de la terrus.se. 

Les portiques n, o, p, q, surmontés de tçrrasses, et soutenus par des 
piliers carrés reposant sur un stylobate, environnent le jardin de quatre, 
côtés. Celui-ci a 33 mètres en carré; au centre était une piscine B du 
milieu de laquelle s’élancait un jet d’eau ; les bords de ce bassin pré- 
sentent une succession de renfoncements carrés et semi-circulaires que 
quelques auteurs croient avoir eu pour destination de favoriser le frai du 
poisjïon. A côté s’élevait sur deux degrés une treille C que soutenaient six 
colonnes dont les fûts existent encore. Le portique p q offre une petite 
pièce h chacune de scs extrémités; l’une d’elles y parait avoir été un 
cabinet de repos, et l’autre z un laraire, un oratoire dont la niche avait 
dû contenir une .statuette. L’entrée de cdui-ci e.st maintenant condamnée. 
Dans le premier, on découvrit un squelette portant encore un bracelet de 
bronze, et une bague d'argent. 
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Les deux portiques de l’est et du midi sont dans un parfait état de 
conservation. Le premier « o, consolidé par des contre-forts modernes, est 
de niveau avec le jardin, tandis que les trois autres .sont élevés de quatre 
degrés pour donner de la hauteur et de la lumière aux caves dont nous 
parlerons tout à l'heure. A ses extrémités .se trouvent deux jolis cabi- 
nets n et O richement décorés. Non loin du dernier, et sous le portique 
même, se trouve un pa.ssage u condui.sant è un escalier i> qui descend à 
un long, corridor voillé, un crypto-portique , ou cella viiiaria, large de 
2 ”,75 et haut du 1 “,ft5 qui .s’étcJid sous toute la longueur des trois |)or- 
tiques h p, P q cl q 0 . Cette galerie .souterraine était éclairée il llcur de 
t»‘rre par des soupiraux en forme de barbacane. C’est dans ce lieu qui 
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servait de cave, à en juger par la quantité d’amphores à moitié ensablées 
qui y furent trouvées contenant encore du vin desséché, ét nu pied d’un 
petit .escalier æ, que s’accomplit le drame le plus déchirant (|ue nous 
aient révélé les fouilles de- Pompéi. 

Au moment de l’éruption, 17 femmes et enfants crurent trouver un 
refuge assuré sous ces voûtes impénétrables ; des provisions qu’ils y 
avaient portées leur assuraient l’existence pour quelques jours ; mais 
bientôt les cendres fines et brûlantes y pénétrèrent par les snu|>iraux , 
une vapeur ardente remplit la galerie; les mallieurcux .se précipitèrent 
vers la porte il était trop tard 1 Tous périrent éloulTés et h moitié ense- 

velis. C’est là qu’on les a retrouvés au bout de 17 siècles, la tête encore 
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enveloppéf des vôtumeiita dont ils s’étaient voiles le visage, soit pour se 
préserver des cendres ardentes, soit par un acte suprême de décence et de 
résignation. On recueillit près d’eux divers bijoux, des monnaies, un 
superbe candélabre, des clefs, les restes d’une cassette, un [veigne double 
en bois, etc. Les murs présentaient encore la silhouette des cadavres, et la 
cendre durcie avait gardé les empreintes des seins, des bras et des épaules 
d’une jeune fille d’une admirable beauté *. Cette intéressante victime dut 
être la fille du propriétaire de l'Iiabilation, .'i en juger par les vêlements pré- 
cieux (|ui la couvraient, et on voit encore sur la cendre quelques traces d’une 
de ces étoffes légères que l’étrone appelait du vent lissé, vcnius textilis'^. 
Elle portait un superbe collier composé d’une chaîne d’or en filigrane, 
décorée au milieu d’une petite plaque à laquelle sont attachées deux chaî- 
nettes terminées par des feuilles de pampre, un joli bracelet formé 
de deux cornes d’abondance réunies par une tête de lion, deux pendants 
d’oreilles. 

Abandonnant sa famille, et ne .songeant ((u’à sauver su vie et ses 
richesses, le père, au lieu de chercher un asile dans le crypto-portique, 
avait es.sayé de s’échapper par la porte I) ouvrant sur les champs et vers 
la mer au milieu du portique occidentaJ ; mais là aussi la mort l’attendait. 
On a trouvé son s<|uelette tenant encore à la main les deux clefs de sa 
demeure, dont une inscrusiée* d’argent, et portant au doigt un anneau 
formé ])ar un serpent à deux têtes, un ainphisbhic ; laiprès de lui avait 
succombé un esclave qu’il avait chargé de (|uelques vases d’argent, d’un 
assez grand nombre de monnaies impériales ou consulaires réunies dans 
un morceau de toile, et d’une grande et belle lanterne de bronze aujour- 
d’hui au musée *. Enfin, h queli|uc distance de la maison, dans la direc- 
tion de lu mer, on découvrit encore neuf autres squelettes (jui appar- 
tenaient peut-être à la môme famille. A peu de distance étaient une aire 
pour battre le blé, et un champ labouré <loi>t les sillons étaient encore 
apparents. 

Les objets trouvés dans la maison de Diomède sont innombrables; les 
plus précieux sont un grand cratère de veire coloré à deux anses, et un 

' l'es eiupnrintei. sont ronsorvè** au must-e NapltfS. 

* Satviici>^, 

* Uoe UaUTiie presque üt’mMahle fut trouvée à Herculauum eu 176(1, Uenc. et PoMe., VII, pl. 
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maRnifiquc randùlabro dont In base porto un génie bachique monté sur 
une pantliére 

En sortant de cette maison, on trouve i> droite : 

J,E TKICLIMIM FtNÈBKE (Pl.. 25, p. 78); , ! 

Le TOMBEvi; de Nikvoi.eiv Tvciib (Pi.. 26, p. 80); 

Le TOMBKAl' DE I.A FVMIU.E NiSTACIDIA (1*1,. 27, p. 85); 

Le tombe U) DE Calventius Qitetis (Pi.. 28, p. 8/|); 

L'espace vide (Pl. 29, p. 86); 

Le tombeau rond (Pl. 50, p. 8t>); 

Le TOMBEAU DE .ScAURUs (Pl. SI, p. 87)‘, 

Le TOMBEAU DE LA SECONDE TvciiÉ (Pl. 52, p. 91 ); 

Le TOMBEAU DE .Servii.ia ( Pl.. .55. p. 92); 

Et on arrive h la 

‘Maison de Cicf;ron. (Pl. Sft.) Celte habitation est dé.signée par quel- 
ques antiquaires .sous le nom de Villa de F rugi, parce que, au-dessus 
d’une niche ornée d'un frontispice et do deux colonnes, on trouva cette 
inscription aujourd’hui au musée : 

T H E R M A E 
M. C H A s s I F R V r. I 
A 0 V A M A R I .N A ET B A L. 

A 0 V A. p V L C I. I A N V A R I V s L. 

" Thermes <I'e.iu de mer et baio d'eau douce de M. Cræüos Frupi ; JauuariiLS affranelii, dirrcltur. d 

Nous avons préféré conserver le nom de Maison do Cicéron , bien qu’il 
ne soit pas prouvé que cette demeure soit réellement celle dont l’-illustrc 
orateur parle souvent .sous le nom de Pompeianum , et dans laquelle il 
composa une grande partie de ses traités de Officiis, de Dicinalione et de 
Scnecliite. De là il écrivait à ,\tticus : « Je suis ici dans un endroit très- 
agréable, mais suHout fort retiré ; un hoqimc qui compose y est à l’abri 
des importuns 2». Dans le second livre des Académiques, intitulé Luciillus, 
on lit au chap. iii : • Nous étions arrivés à la villa d’Horten.sius, près de 
Bauli, ayant décidé que si le vent le pennettait nous nous rendrions par 
mer, Luciillus à sa campagne de Naples, et moi à mon Pompeiamnn ». Et 
plus loin, chap. xxv : • Pour que noire vue ne nous trompe pas, jusqu’où 
peut-elle s’étendre? Je vois d’ici la campagne de Catulusprès de Cumes; 

. * Une. et PoBP., VU, pl. 5. 

* !.. XV ep. ifi. 
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je no vois pas celle que j'ai ^ l’ompôi; il n’y a pourtant pas d’obstacle 
<|ui nous en cache la vue, mais mon regard ne peut porter aussi loin, setl 
iiilem/i longihs acics non polesl ». 

Cette dernière circonstance s’applique assez bien à la maison qui nous 
occupe et qui est du petit nombre de celles de l’ompèi que r4en ne sépare 
de Bauli. Du reste son étendue, la richesse de ses peintures, parmi les- 
(pielles figuraient les huit ilanseuses, les ifualrf grouprs de cenlanres et les 
douze périls faunes dansant sur la corde, tant de fois reproduits par la 
gravure, la beauté de ses mosaïques, dont faisaient partie les précieuses 
scènes théâtrales signées par Dioscoride, de .Samos', enfin la magnificence 
de ses marbres, la rendaient digne de l'opulent orateur. Découverte ù 
différentes reprises de 17fi‘J a 177S, cette maison occupait un largo espace 
dont la plus grande partie ( i\ été remblayée plus tard, et nous ne voyons 
aujourd'hui qu’une cour a formant un ([uadrilatère irrégulier ® où se trou- 
vent quelques bassins en maçonnerie, et précédant un xyste b entouré de 
portiques avec des terrasses comme à la villa de Diomède, portiques 
encore praticables en grande partie quoiqu’ils ne soient pas dégagés à 
l’extérieur. 

.Sur la rue des Tombeaux se présentent ensuite une rangée de boutiques 
c et une citerne d. Devant les boutiques régnait un portique. Dans celle 
qui est la plus voisine de la citerne aujourd'hui , recouverte, est un 
comptoir en maçonnerie qui la fait reconnaître pour un thermopiole. Kn 
avant de celui-ci s’élevait une treille ombrageant dos bancs pour les 
buveurs; des trou.s avaient été pratiqués dans le trottoir pour recevoir les 
poteaux qui la soutenaient. Près de cette boutique est la porte de la mai- 
son e. « A rentrée de cette porte, dit Mazois, sont deux cônes tronqués 
engagés dans le mur ; qjielques personnes croient qu’ils renfermaient cha- 
cun un pie.l de vigne ; mais ne serait-ce pas plutôt deux de ces simulacres 
coniques nommés a/jyei que l’on plaçait aux portes dc.s maisons, et qui 
étaient ordinairement consacrés h Bacchus et au .Soleil , divinités qui , indé- 
pendamment de leurs autres attributions, présidaient encore aux rues?» 

La porte de la maison de Cicéron n’est séparée du tombeau et do 
l’hémicycle de Mamia (|ue par une petite rue. C’est sur le mur qui existait 

* Herc. el Ponp., III, pl. 124. 

> Üf s ritiiillfs faitc.s tlans le »*>\ do cette cour ont mis à diVouverl dos squelette!» eutouros de vase 
it.tl el apparteoaut sans doute h lV‘|ioque la plus reculée de Pomp<‘i. 
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h droite, fi rentrée de cette rue, qu’étaient peints les deux serpents dont 
j’ai parlé p. (>8. 

A ce même angle s’élève un piédestal (Pi„ 35) qui portait la statue du 
tribun Titus ^uedius Clemens, ainsi qu’une inscription aujourcTImi au 
musée, mais remplacée à Pompéi par une copie : 

EX AVCTOIUTATE 
IM P. CAE S ARIS 

- VESPASIANI ALT... 

I.OCA PVIILICA A PRIVATIS 
P OS SE SS A T. SV EDI VS C I. E M E N S 
TRIBVNVS CAVSIS COC.NITIS ET 
MENSVRIS F^GTJS HEI 
P V B L I C A E PO M P E ï A N O R V M 
R E ST I T V I T. 

« ij! tribun Titus Siu>dius CIem<^ns par ordre de remp**rcur Vespasicn Abgusb' ayant pr* 
conîiais&ance des caoAcs et fait relever tes mesures, a restitué A la ville de Pompéi les U'irainâ du 
domaine public qu'avaieut envahis de» particuliers. ■ • 

Il nous reste à voir, avant de rentrer dans la ville : 

].K TOMBEAU DE MaMIA (I’i.. |). 92); 

Le SEPULciiRETi m ( Pi.. 37, p. 92); 

Le banc DE Mamia (Pi,. ,38, p. 92);' 

Le tombeau de PorCiu.s (Pi.. 39, p. 9t|). 

Le banc d’Auus -Veius (Pu. 40, p. 94) ; 

Le tombeau de Ckrbimu.s (Pu. 41, p. 94)'; 

Après avoir franchi la porte d’Herculamim, nous trouvons h gauche, 
dans la 'rue Doniiticnne, un 

* Tiiermoi'oi.k. (Pu. 21.) Une inscription aujourd’hui effacée avait 
fait connaître le nom du maître de cet étalilisscment, Peroiiiiinus Nimphe* 
rois. Les verre.s, fondus par la chaleur de l’éruption, avaient laissé leurs 
traces sur le marbre du comptoir. Un peu plus loin est la 

MvisOv DES vestai.es. .(Pu. 22.) iJa maison qu’on désigne sons ce 
nom que rien ne paraît avoir motivé et que démentent au contraire 
plusieurs peintures qui y ont été trouvées, fui découverte en 1769; elle se 
compose de dcu.v habilulioiis distinctes placées en équerre, communi- 
quant entre elles, et ayant dû appartenir à deux familles unies par les liens 
de la parenté ou de rafTection'. La plus [K-tite a son entrée sur la voie 

’ Sons rpprPtions ici l.i série de ü"‘ du plan intrà-muros. 
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Düiilitieiinc ornée de qunlre deini-colonnes revèlues de stuc. Au milieu sc 
présente le prnlhijriim flijm|ué de deux salles pavées en mosaïque, ouvrant 
sur la X’üc rét sur Valrium, et ayant sans doute servi de vestibules, üans 
relie dé"droile est un banc en maçonnerie, dans celle de gauche, une 
peinture représentant un Faune découvrant une mjiuphs endormie, sujet 
souvent reproduit Pompéi. L'nirium toscan est pavé en mosaïque noire 
.semée régulièrement do rubes blancs, et entourée de bandes blanches. Au 
milieu est le compluvium (fu’cncadre un entrelacs de mosaïque blanche et 
noire. A gauche sont plusieurs chambres dans un complet état de déla- 
brement. Au fond, le tahlinum pavé en mosaïque ouvrait sur un petit 
jardin au centre diK|uel est une grande piscine ayant servi de baignoire 
ou de lavoir. A la droite du lablinum est une chambre à coucher ouvrant 
également par une feniMre sur le jardin ; on y observe l’entaille pour la 
tète du lit, quo nous avons déjà remarquée dans l’une des chambres de 4a 
maison de Pansa. A gaOche est un egrridor dans lequel on trouve l’entrée 
lie plusieurs salles qui ont dû servir de communs, et celle d’une sorte 
de vestibule sur lequel ouvrent les portes d’un petit œcus dans l’axe de 
Valriniii, et de deux chambres à coucher dont une, pavée en mosaïque, con- 
serve son estrade et deux peintures presque effacées, dans l’une desquelles 
je crois pouvoir reconnaître Paris et IléU-ne. Enfin, dans le même vestibule, 
SC trouvent au fond une autre petite chambre et un grand réservoir revêtu 
de ciment, et à gauche le corridor réunissant cette première habitation à 
la maison voisine; dans celui-ci est l’entrée d’une grande pièce sans orne- 
ments, ouvrant sur la rue de Narcis.se , et qui servait sons doute de magasin. 

La .seconde maison avait son entrée principale sur cette même rue ; 
c’est sur le seuil de son prothyrum cpi’cxiste en mosaïque le mot salvk, que 
nous avons reproduit en tête do notre avant-propos. .Aux cotés du prollty- 
rum .sont deux salles pavées en mo.saïquc, dont l’une présente sur soïi seuil 
deux .serpents noirs entrelacés sur fond blanc, l’atrium toscan a conservé 
une partie de son pavé en mo.saïquc, et surtout de l’élégant encadrement 
qui entoiu’ait le compluvium; ipiant aux peintures qui le décoraient, elles 
ont toutes disparu. Au fond de l'atrium se trouvent un corridor ipii con- 
duit aux communs aujourd’hui ruinés, au lieu de tablinum une petite- 
chambre à coucher, et à côté la porte d’un grand triclinium pa\6 en mo- 
S{iï(|ue, ouvrant par une large baie .«ur le péristyle. In corridor et une 
petite sfille percée, de deux portes réunis.'saient l'atrium au péristyle. A 
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droite, dans le corridor, se trouve la porte d'une antichambre ])récédant 
une salle de bain dont la baignoire en pierre existe encore. Prc'.s de cette 
porte sont une niche pour un chien de pjarde et les restes d'un escalier qui 
conduisait à l'ctagc supérieur. Enfin, sous le corridor même, est un piiteal 
de terre cuite dont l'eintxnichnre n'a pus moins de 0"',ü0 de diamètre. 
I''ranchi.ssant une porte dont le seuil de marbre blanc orné de deux petites 
télés de lion avait dû former primitivimient le dessus d'une table, on se 
trouve dans le péristyle. Celui-ci est un quadrilatère irrégrdier entouré de 
<|uatorze colonnes com|M)sites réunies à Mur ba.«e par un pluteus; sous le 
portique sont encore, au .soubassement, quckpu's belles peinture.s représen- 
tant divers animaux, loiipx, cerfs, tigres, lions, chèvres, rennes, etc, sor- 
tant à mi-cor|)s du milieu de fleurs gignnte.squcs , et plusieurs sphinx 
accroupis paraissant servir de cariatides. I)nns les panneaux de la mu- 
raille, on voit quelques héros pc'inls en camaïeux jaunes, et au-dessus, dos 
médaillons ou sont rcpré.scntés des poissons, des crustacés et du gihier. Au 
centre de l'orca est une vaste piscine partagée on deux parties inégali» ; la 
plus petite servait de baignoire, ainsi que l'indiquent les degrés par le.squels 
on y de.'^ccndait ; la seconde est pre.i<]ue entièrement remplie par un gros 
massif carré en maçonnerie qui porta probablemwit une fontaine monumen- 
tale. Parmi les pièces qui entourent le péristyle, trois seulement méritent 
d'attirer l'attention ; l'une est une petite chambre ados.sée à l'atrium, présen- 
tant dans son pavé les restes d'un labyrinthe eu mosaïque blanche et noire ; 
les deux autres sont placées au fond du péristyle cl appuyées aux-inurailles 
de la ville. L'une e.st une vaste exèdre <|ui était pavée en mo.saïque, l’autre 
est un sanctuaire, un sacrariuin, au milieu duqiK'l s’élevait un autel en 
l’honneur des divinités dont les images occupaient trois nichas en forme 
de coquilles et ménagées dans les murailles. A côté, reste encore une 
dernière pièce à laquelle il .serait dilTidle d'assigner une destination posi- 
tive, mais qui parait avoir été un caliinel d'étude ou une bibliothèque. 
Outre les .squelettes d’un homme et d’un chien, on a trouvé dans cette mai- 
son plusieurs objets précieux parmi lesquels un croissant d’argent et divers 
ornements de femme, une provision d’huile dans des vases de verre, des 
châtaignes, des dattes, desrai.sinset des figues .sèches. Enfin, derrière la 
maison, au pied des remparts, étaient couchés dix autres .sciuelettes dont 
un avait quatre anneaux au même doigt, des boucles d’oreilles, un collier, 
deux bracelets, et une la nterne de bronze k In main. 
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A oôtA do lii Maison dos Vestales est la 

* Maison ih cniainciBN. (I*i.. _2;i. ) Découverte en 1771, cette habita- 
tion a dû son nom à un grand nombre d’instruments de chirurgie f|ui y 
ont été trouvés et qui sont déposés nu musée de Naples. Purfni cos 
instruments on en a reconnu plusieurs encore en usage aujourd’hui, tels 
que des ventouses ou ciicurbiliilæ, des scalpels, des spatules, des lancettes, 
des ciseaux, des tenaHles et un spéculum dont un mécanisme à vis, aussi 
simple qu’ingénîeux, faisait écarter ou rapprocher simultanément les trois 
branches. On a trouvé aussi dans cette habitation un fourneau en fer tout 
incrusté dc' lapilli, auquel s’adaptaient à volonté quatre vases couverts en 
bronze et plusieurs vases dc verre, dont un très-haut de forme rectangu- 
laire et A goulot très-étroit, et un autre du même genre, mais cylindrique. 
I.es chambres de cette habitation assez vaste étaient ornées de peintures et 
do pavés* en mosaïque. Au fond , à droite du xyste, est un cabinet où l’on 
voit encore une jolie peinture représentant la Toiletic dc Vénus. La façade 
de cette maison est remarquable par sa construction, ainsi que plusieurs des 
murailles intérieures; nu lieu dc briqbcs ou de nwellons, ôn y a employé 
de grands blocs de concrétions calcaires jiroduits par les eaux du Sarno. 

* Üoi AXE ou POIDS l'i BWC. (Pl. 24. )■ Auprès de la maison du chirur- 
gii'n, une large porte donne entrée à une grande salle pavée en mosaïque, 
nu fond de laquelle est un piédestal qui dut porter uhe statue, peut-être 
celle de In ifustice. I.es objets trouvés dans cette salle ont fait penser que 
c’était un bureau dc douane, lelonium, nu de poids public, ponderarium. 
On y a recueilli en effet des balances, à deux plateaux, des romaines de 
bronze, et surbmt une grande quantité de poids de toutes sortes, les uns 
en plomb, les mitres en marbre ou en basalte, la p1ii|»art ronds, et por- 
tant leur valeur indiquée par des inscriptions, telles que fc. imN., ihix. 
TA., etc., ou pur des points In creux ou en relief." Les plus singuliers 
étaient -en plomb et dc forme rcctaiïgulaire portant gravés ce*, mots : khk 
et iiAiiiiKiiis (sir), acliélc, tu (taras sur le fléau de l'une des balances, 
on lisait ; 

IMP. VESP. A VG, MX. C. IM P. 

AVG VI. c. EXACTA IX CAPITO. 

« Sous \v ImiCipme consulat Vcsitasicn cm[K?rcur Auguste, et sous le sixième de Titus, 
empereur .Vuguste, vérifié au capiude. « 

* On doit reman|upr «|iie souvent les i>oids et mesures éhiprmUaieut la forme des ol*jpts quVm 
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Deux- degrés de marbre conduisaient à une nrriére-cour où étaient des 
écuries, et qui avait une porte coclière sur la rue de Narcisse. On y 
trouva quelques boucles de harnais, les restes d’un char ù deux roues, 
et deux squelettes de chevaux ayant chacun au cou trois clochettes de 
bronze. 

* Fabriqiib de savon. (Pi,. 25.) On y a trouvé des débris de savon et 
on y voit sept bassins qui avaient servi il sa fabrication. A côté est la 

* Tavehnb DK PiioERi s ( Pl. 26.), daiis laquelle on découvrit une 
cais.se percée au couvercle pour servir de tirelire, les squelettes d’un 
bomme et de deux animaux. Parmi plu.sieurs inscriptions peintes .sur le 
mur extérieur, on peut déchiffrer celle-ci : 

M. HOLCONIVM PRISCVM 
C. GAVLVM RVFVM II V 1 R. 

PHOEBV8 CV.M EMPTORIOVS 
SVIS ROGAT. 

n PhfpUus et SOS pratiques iuvoqueut M. Holci>niiis Prisi us, et C. Gaulus Rufns Dmimvirs. » 

On trouve ensuite une 

Citerne purlique (Pi.. 27), de.stinéc à suppléer les fontaines lorsque 
l’eau venait b leur manquer dans les temps de .séchcre.sse. C’est un 



CU4*rn« ptitiUqu». 


édicule voûté, ouvert d’un côté, et auprès duquel sc trouve un petit autel 
consacré aux Lares compilâtes. En avant de cet autel est une fontaine 


vendait dans les boutiques où ils étaient employés ; c'est ainsi qu’au musée de Naples, on en voit un 
ayant la forme d'un pore, qui dut api«arteiiir à un charcutier, un osselet gigantesque qui servif <L-in.s 
une boucherie, etc. 
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(Icvunt laqucllp nous tournons ù gauche dans la rue de Narcisse, oii nous 
tmivons, après |)lusieurs habitations insignifiantes, la 

Maisoa m-s Amazoaks. (I’l. 28.) plan de cette petite habitation est 
a.ssez singulier ; en l'ITet, elle présente d’abord une petite cour carrée sans 
compluvium , dont les murs oiTrent dans le bas un combat de coq!:, et 
au-dessus de jolies figures de danseuses sur fond amarante. .\ sa place 
ordinaire est un très-petit (aè/innm où se voit encore , dans une espèce 
de niche , un bel Apollon tenant son eairiuois. Au fond est une sorte 
û'alrium toscan ayant à ses côtés deu.\ pièces élégamment décorées. Dans 
la première, on voit encore liacchus assis sur un tonneau, et on pendant 
Silène près de sou âne; dans la seconde se trouvent deu.x chai'mantes Ama- 
zones b cheval, et au milieu une composition fort endommagée, Vénus, 
r Amour et les Grâces. 

A côté de cette habitation on voit le pnsticum ou porte dérobée do la 
Maison des Danseuses, dont nous trouverons l’entrée principale sur la rue 
de Modeste, puis la 

* Mai.sox i>k Nvbcisse. (l’i.. 29.) Découverte en 1811, c.ette maison 
doit son nom è une gracieuse peinture qui y fut trouvée Son plan e.st 
très-simple; le vestibule ou protinjrum e.st flanqué de deux chambres 
ouvrant .sur un atrium toscan, au milieu duquel étaient une table ronde en 
marbre portée par un pied cannelé, et un compluvium également en 
marbre. Au fond de celui-ci est le lablinuni entre deux corridors ou fauces, 
doniumt accès à un portique en équerre soutenu par trois colonnes, et 
formant péristyle de deux côtés .seulement. Ce portique enferme un ])etit 
xyste h droite duquel est un laraire, .simple niche de briques. .Sous le 
portique h gauche sont plusieurs chambre.s; enfin au fond e.st le salon, 
l’cccnj, A côté <luquel est un pnsticum ou porte dérobée. On trouva dans 
cette maison une cassette contenant, des instniments de chirurgie, des 
onguents et môme de la charpie, et un vase cylindrique de plomb orné de 
ba.s-reliefs, du genre de ceux dont nous avons parlé (2). 

l u mur sépare cette habitation de la 

* Maison n'Isis (l’i,. .‘10) qui, découverte en 181.1, n’ofTre plus rien 
de remar(|uable. 

< llxiKi. et l'oMr., Il, pl . HN. 

• V. |Aaui' 197. 
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’rouriiiiiit à dniiU;, au bout de la rue do l\arois.so et au pied des 
murailles, on rencontre la rue de Modeste, ù l’enlrée de laquelle se pré- 
sente à gauelie la 

Maison dk NEi’riMi. (l‘i.. 31). Cette niai.son fouillée en IH/jfi est pe- 
tite et irrégulière, mais elle renferme (pielqiies peintures intéressantes. Au 
milieu de son ainiim tos»-an, est un beau comptiivium en marbre entouré 
d’une caisse il tleurs en maçomierie revêtue de stuc |HMiit en rouge; en tète 
du compltii'iiim .sont une table et un puleal de marbre; nu milieu était un 
piédestal, portant un petit Silène également de marbre. l)eu.\ ou trois 
Amours en bron/.e furent trouvés autour du compluvium, l.es murailles 
de l'atrium con.servent encore des peintures dont la principale, ipii a donné 
son nom à la maison, est un Mcplune armé du Irideut, dehoul sur le bord 
d'un bassin. Sur d'autres panneaux on voit des cijgnes, des paons et un 
ch<ir anelécTun chevalet d'un mulet cundiiils par un lézard. 

Dans une petite cliumbrc, à droite du prolhyrum, des peintures as.sez 
médiocres offrent Ariane donnant à Thésée le peloton qui doit le guider dans 
le labyrinthe, Apollon et Diane, des .Imours et des danseuses, l n petit la- 
raire e.st creu.sé dans la muraille. Dans la pièce de l'autre côté du pro- 
thyrum, d'autres peintures fort endominagée.s, repré.sentenl Diane, Cér'esvl 
Vénus. Dans le lablinum, il ne reste (|ue (|uel(pies jolis médaillons malheu- 
reusi'ment pre.srpie effacés, renfermant chacun deux têtes. Les l’omi>i'iens 
faisaient sans doute grand cas de ces dernières peintures, car ou s’occu- 
pait de les détacher pour les trau.sporter ailleurs; l'un des médailluius avait 
déjà été enlevé, et autour d’un autre on avait commencé à entailler la 
muraille pour l'enlever également. 

Plus loin, il droite de la rue de Modeste, .-e trouve la 

* M VISON mis n vNSKlsES. (l’i.. 3'2), découverte en 1809. \.' atrium ne 
présente qu’un compluvium de pierre ; il n’a point de chambres sur st>s 
cotés; les peintures qui décoraient si's murailles ont entièrement disparu; 
parmi elles étaient quatre charmantes danseuses desquelles la maison n 
emprunté son nom. Lu dis|x>sition de cette habitation est exceptionnelle; 
le lablinum éUinl reporté vers la gauche, le corridor, fauces, fait face au 
prolhyrum, et il sa droite se trouvent deux chambres ados.sées ouvrant 
l’une sur l'atrium, l’autre sur le péristyle. Dans le lablinum dont le centre 
est pavé en mosuHjue, on voit une peinture médiocre représentant ilé- 
léu'jre et .Alalanic. Derrière le lablinum est un assez Ix'au jiérislyle. dont 
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lo portique entourait de trois côtés un petit jardin au fond duquel est un 
joli laraire surmonté tl'un fronton soutenu par deux colonnes ; à droite, un 
grand triclinium n’a conservé de scs peintures qu'un Persée montrant à 
Andromède la tète de Médiuie Téflrcbie dans l'can *. A côté du trieli- 
niwn se trouvent une élégante chambre à coucher et un posticum ou- 
vrant sur la rue de Narcisse. On a découvert dans cette maison un beau 
vase de bronze et un grand candélabre composé de deux tubes carrés 
rentrant l’un dans l’auln?, ce (|ui permettait de hausser et baisser la 
lumière 4 volonté. La base, formée de trois griffes, se pliait de la manière 
la plus ingénieuse et se remontait au moyen d’une clavette suspendue à 
une chaînette de bronze, qui con.serve encore une étonnante llcxibilité *. 

• Maisox des vases de verbe. (Pt. I!e l’autre côté de la rue 
de Modeste, presque en face do la Maison des danseuses, est une mai- 
son découverte en 1841 et 1842, remanpiable par .son beau péristyle 
au milieu du(|uel .s’élevait une treille, jieryala, portée par quatre colonnes 
peintes 4 l’imitation d’ écailles de couleurs variées. Au fond du péristyle 
est un joli monopodium * de marbre blanc, et k gauche sous le portique se 
voit un massif ((ui porta un coffre-fort. A côté de l’exèdrc est un triclinium 
où SC trouvent encore plusieurs peintures représentant des poissons et des 
sèches. On a trouvé dans cette maison (piatorze ou quinze va.ses de verre 
de diverses grandeurs. • 

l'n peu plus loin, du môme côté de la rue, se |>réseirte la 

Mai.sox des Fi.Ei RS. ( Pi.. Ü4 dniis latpielle on entre par \e. posti- 
rum, la porte principale ouvrant sur la rue de la h’iillofiica. Cette habita- 
tion, fouillée en 1800, doit .son nom aux gracieu.scs peintures qui la déco- 
raient, parmi les(|uelles étaient des femmes portant des fleurs dans les plis 
de leurs draperies. On y trouva une mosaïque représentant un sanglier 
poursuivi par un cha.sseur et par un chien qui le tient déjà par les oreilles; 
au-de.ssus 011 lisait cette inscription : PKSTVS CVM TOIIQVATO; quel- 
ques antiquaires croient y voiries noms des auteurs de la mosaïque; ne 
doit-on pas plutôt y reconnaître ceux du elia.sseur Fiatus et de son chien 
Torqualus? Cette hypotliè.«e me .semble d’autant plus admissible, que le 


* lUmc. rt PoMP., Ili, p{. 97. 
Mhi.l. VU, pi. 15. 

* Tvilile à uu seul piéil. 
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nom di' Torquatus, porte-collier, est très-convenable pour un chien. Au- 
dessous de la chasse était représenté un coinbnt de coqs •. 

'Maison de Modeste. (1*l. ;i5). Cette petite habitation, découverte 
en 1808, fait le coin de la ruelle de Mercure et de la rue à laquelle j’ai 
donné son nom ; elle dut apiiartenii'-à un négociant dont le nom eût été 
parfaitement approprié à sa demeure s’il se fût réellement nommé Mo- 
deste; malheureusement rien n'est moins certain, car ce nom a été em- 
prunté à une inscription en lettres rouges, MüL)E.SÏ\ M, ((ui se lit, non 
pus sur lu maison même, mais en face, de l’autre côté de la rue et sur lu 
muraille de la maison de Sallustc. Ou suppo.se i(U(! ce l’canpéicn était 
marchand de liqueurs; telle est du moins l’opinion de ceu.x qui crurent 
voir une enseigne dans une peinture extérieure d’un inéiite médiocre re- 
prés(?ntant Ulysse repoussani le breuvage fatal que lui offre Circé. Cette 
peinture e.st aujourd’hui détruite, mais Mazois nous l’a con.servéc par la 
gravure. Üans l'alrium est un comptiivwiii entouré d’une caisse à fleurs en 
maçonnerie; on y voit aussi les premières marches d’un escalier. Au fond 
du labliimtn, pavé en mosaïque, une peinture pres{|uc effacée représentait 
l’hryxus et Uellé. 

Suivant la ruelle de Mercure, on trouve au coin de la rue de la h'ullo- 
nica la 

Maison d’Hebcli.k. (Pi,. 3(i). .Sa façade bizarre oITre un grand mur 
couvert de losanges rouges, blancs et jaunes; on y lit à droite cette 
inscription : 

• , M. OLCONIVM 

HVFVM AED. Çy' SEHINVS. 

n Serinus vous prie de faire Edile M. Olconius Riifus ■> >. 

En entrant dans la maison, on voit à droite au fond de Valrium un 
grand œcus richement décoré de peintures dont les principales sont des 
musiciennes, JupiUr, Junonel Vénus, composition qui a beaucoup .souffert, 
enfin Hercule assis appuyé s'ur sa massue, et Iule debout posant la main sur 

^ Cette mosaTquc avait dmimV {tar Fenlinautl IV h son fiU le prince de Silerne. A la mort de 
cefni-ci, pile a éld («irtée au musée où eHe n’est quVo dcixM, mai.s où sans doute elle restera. 

* Od rencontre souvent dans les üiscriptious de Pom(>éi les trois Higlcs O. V. F. séfiaiés ou réunis 
coniuie ici eu un seul signe çyr On .1 ciu longtemps devoir les traduire j<ar oral ul fateai. Selon le 
P. üarmed ( Qtustioni Pompeiane, p. 35 , c'est une formule de vole en faveur d*mi candidat, cl on 
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son épaule *. Au fond du xystc est un Inrairc en forme de niche dans lequel 
sont peints le serpent symbolique et deux ministres tenant les vases d'eau 
lustrale. 

Par la rue de la Fullo/iica, on arrive à la 

M VISON DU l'oËTE. (Pi.. .‘57.) L'Iiabitalioii dé.sign<5c sous ce nom et 
(|uel(|uefois aussi sous celui de Maison d’ Homère à cause des peintures tirées 
de l’Iliade qui la décoraient, est .située sur la rue des Thermes, en face 
de cet établissiMneiit et h l'angle de la rue de la Fiillonira, qui la .st'pare 
de riiabilalion de Pansa; elle fut déblayée de à 1821). Il est pro- 
bable que, malgré sa dénomination moderne, elle ne hit autre cho.se que 
la demeure d’un riche joaillier; en elTet, les deux boutiques I et 2 qui se 
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trouvent .è la façade ciMumuniquent avec le prnthjrum au lieu d’être indé- 
pendantes, et dans ces boutiques on _u trouvé un grand nombre de bijoux; 
entre autre deux colliers d’or, une corde d’or tressée .sans soie, <|uatre 
bracelets imitant des serpents, dont l’un ne pe.sait pas moins de deux cent 


lire oral ro* factalix ou orai u( fadatis, vous prie *{*• faire... A l’appui •Ut ü>ori opinion il cite 
cctUt lusiTiptiou : 

H. V A R I V M 

A K U. K A Cl. 

ORO VOS. 

^ « Jf venu prie tlf fAin* é 4 Ue M. Mariais. ■ 

Qnpli|iipfois le iloiu des prétemlTiils iietiil désigné i]ne par une inilinU.' cotiiiiie sur li.-s Unlletiiiâ 
de vote. Nouvelle prouvé à l’appui de celle hrpothË'tMt : les ooms des ofiiididats sont pre»|ne tou- 
jours .iC'oni|iat;né.s de formules laudatives, telles 1411e Oigninimvm, Probissimum, thgmm Hdpu- 
bUcæ, etc., et surtout de U formule V. B. riruni Vonum, dèsî'^talion (pic nous savons par Sem-que 
(itre ordiuairemoiit appliqui^ aux candidats : omnes candidnlot tv>nos virus df'xmus (Kpist. 3 ). 

Nous avfuis accepté volontiei-s cetu* iulcrpr»*tation des .«i^lcs O. V. F. Mais nous ne croyons pas 
avec le savant ii.ipiditain qu’on doive rétendre à la fitrmule ROGAT dan« laquelle nous jiersistous à 
ne voir autre chose qu'une iuviM'atinn adressée h un miiristrat. Nous verrons prés de la luaLsou du 
TaiinMU de liroiue une inscription où 1<‘ mot rogal est suivi des mots ut fax'rat en Umt«^ lettres, ce 
qui ne laisse pl.m* à aucun doute. 

* et Fovp., II, pl. 6« 
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vilifît gnimnii'ÿ, (|ualrc boucle.s d’oreilles ornées chacune de deu.x perles, 
plusieurs anneaux d'or trés-pesants, dont l’un avait un large chaton 
recouvert d’une lame de cristal de roche, et de.sliné h recevoir des cheveux 
ou un portrait, etc. On y a recueilli en outre une foule de coins et 
d’instruments en bronze et en fer cpii durent servir à la fabrication de ces 
joynu.x, des poteries, un petit poêle portatif d’une forme bizarre, et une 
lampe magnifique. On y trouva aus.si plusieurs squelettes. L’emplacement 
qu’occupe cette maison est un pou irrégulier, mais l’architecte a su rendre 
ce défaut insensible fi l’intérieur. 

laj porte était, comme à l’ordinaire, flanquée de deux piliers; sur celui 
de gauche était écrit en lettres rouges aujourd’hui elTacées : 

M. HOI.CON1VM AED. 

C. GAVINIVM 

Cette inscription, (|ui devait être une invocation .semblable ti celle que 
nous avons vue ti 1a mêm»! place à la porte de l'ansa, était malhcurcu.se- 
ment incomplète et ne nous apprend rien sur le propriétaire de cette belle 
habitation. La porte à deux vantaux tournait .sur pivots dans deux ombi- 
lics de bronze fixés dans le marbre. Le seuil en mosaïque représentait un 
chien enchaîné avec ces mots : cave caxem, prenez garde au chien *, pré- 



liw U Mai«<iD du IWM, 


caution moins fécheuse pour les visiteurs que la pré.sencc de l'énorme 
molos.se (|ui souvent accompagnait le portier. Cettcî mosaT(|ue formi’ 


‘ «t.\ giiiciic de lVDtr«V prt'S Je la lojrc «lu portii'r t'ttait peint sur le mur un énorme JoRne rnrhalné, 
fl au-tle.<5sns on avait à*rit : Rare, gare le chien î cave ranem! » 

(pF,TKo»tr. Satyricon, XXIX). 

Ui 
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îiiijoard’hui le seuil de la salle des objets précieux au musée de Naples. 

Après avoir franchi le prolliynim .A, on trouve un alriiim toscan A *, 
pavé en mosaïque, et qu’ornaient de nombreuses peintures dont presrpie 
tous les sujets sont tirés des poésies d’Homère; on y voyait les A dïcn.® 
d’Àrlnlle.et de Hrisvis une des plus jolies peintures antiques qu’on con- 
naisse; Cliryséis rendue à fon père, que quelques unti(|uaircs croient être 
Hélène réunie à Hénélas; ta chute d'Icare,- Ureste, Pylade et Électre, Junon 
cherchant à détacher Jupiter de la cause des Troyens *, enfin une Venus 
nue avec des cercles d’or aux jambes, que (îell ne craint pus de com- 
parer à la Vénus de Médicis pour la pose, à la Vénus du Titien pour le 
coloris; à ses pieds est une colombe tenant dans son bec une branche de 
myrte. De toutes ces peintures, la plupart au musée, il ne reste en 
place (|u’un petit yénie ailé bien conservé, et le fragment inférieur d’un 
tableau avec un Triton qui devait conduire un char, et un Amour tenant 
un trident 

Au œnlre de l’atrium est le compturium avec un joli puteal de marbre. 
A droite en entrant on trouve la loge du portier 9, puis une chambre 8, 
qui ne conserve plus des peintures qui la décoraient (|ue des panneaux 
jaunes avec un soubassement rouge et (pielques arabesques. La première 
chambre à gauche 6 avait une porte et une fenêtre, disposition assez rare, 
et un renfoncement creusé dans le mur pour le dossier du lit ; sa décora- 
tion était simple et du même genre que celle de la chambre précédente. 
I.a chambre .5 était beaucoup plus riche; pavée en mosaïque, clJe pré- 
simte sur ses parois des panneaux alternativement jaunes et rouges, 
siïparés par des architectunvs; au centre des panneaux rouges étaient de 
petits Amours; dans les jaunes, trois sujets : nu fond Phryxus et llelté, à 
gau(die l'Enlèi-ement <f Europe, h droite Apollon et Daphné, sujet obscène 
souvent rei)roduit à Pompéi *. Au-rlessus règne une frise sur fond blanc 
représcniant des Amazones debout sur des chars combattant des ennemis 
à pied^. Dans les panneaux également jaunes et rouges de la chambre It 
sont peints des oiseaux. Kn face de celte pièce, de l’autre côté de ra/nam, 

I V. Wauclie VIII. 

• Mhuc. Il, pl. 7*. 

> Ibid. II. fit. 70 

^ n.Di. U, pl. <;i. 

• C. Fawin. svrrrt, |)l. tü. 

• Hmi:. ft M'rtii»., I. j»l. Mi vl 57 


Digiiized by Google 



MAISONS KT BOUTlüL'KS. 


est iitKî nUi 7 |)avi*c on iiiushï(|uc noin; rt blanche; scs i)arois n'avaiciil 
(jue de simples ornements en ardiitectnrc peinte,' au-dessus d'un soubas- 
sement présentant des plantes sur fond noir. 

Au fond de Valriuin est le labliiiuin 13 où se trouvait à droite une pein- 
ture médiocre, mais l’une des plus intéressantes par le sujet; elle est 
aujourd’hui au musée. On y voit un poète as.sis en costume d’esclave, et 
dans lequel on croit reconnaître Tércnce lisant ses vers devant .six person- 
nages, parmi les<|uels Apollon et Alincrve qui sruiiblent l’applaudir*. 
I.e pavé de cette salle est en nio.saîque; au cetitre était une composition 
qui a été enlevée et portée au musée; elle est placée h juste titre au 
nombre des plus curieuses découvertes faites à Pompéi; c'est une réj)vti- 
lion thédlrule, c’est l'intérieur des coulisses, le chormjium d'un théâtre 
antique. On y voit \c choragus, le régisseur, entouré de ma.s(|ues scéniques 
et de ces objets divers que les modernes nomment accessoires, faisant 
ré[)éter leurs rôles à deux acteurs costumés en satyres; un troisième, aidé 
d’un habilleur, s’elforce de passer une tunique c|ui parait être trop 
étroite 

A gauche du lablinwn est une petite salle carrée lA, un tabularium qui 
dut servir à contenir les archives; sa décoration est simple; ses panneaux 
olTrent seulement au centre des oiseaux, une panthère et des masques 
scéniques sur fond blanc. La salle G dut être une bibliothèque. Après 
avoir franchi le corridor I), on se trouve dans le [M-ristyle E, décoré de 
grands panneaux rouges et entouré de portiipiès de trois côtés seulement ; 
sur le quatrième se trouve dans l’angle, et adossé â la muraille, un 
laraire 10, petite niche très-élégante, où l’on a trouvé une statuette de 
l’aune. Dans le petit jardin qu’enferment les portiques, on a recueilli la 
carapace d’une tortue, et plusieurs gouttières de terre cuite en forme de 
crajiauds. A gauche du péristyle sont deux chambres h coucher, citbicula, 
11 et 12; dans la première on voit Venus cl l'Amour /léc liant à la ligne 
Ariane abandonnée * et Sarcisse se mirant dans la fontaine. Ce dernier 
sujet est presque effacé. La seconde chambre n’oiTre que trois petits 
paysages, di'ux cerfs et deux panthères. 

* Heuc. Pt Ptfip. Il, p). 7. 

* lii. V. MoNiitjiifS, pi. 31. 

» llE«G. H l'nnp III, pl. I’?l. 

^ II] III, pl. m. 
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A côté de ces diambres se trouve une sortie dérobée, un posticum Ift. 
A droite du péristyle sont deux sullos; la plus petile F fut la cuisine; on 
y voit encore le fourneau, l’t dans l’angle à droite les latrines; la plus 
grande (’■ dut être le Irielinium. Cette pièce, longue de 5"',!)5 sur 5“,f>0 
et richement décorée, oll'rait plusieurs peintures très-remarquables; on y 
voit au milieu d'élégantes arabesques quatre charmantes danseuses, quatre 
/léros, Léda présentant à Tijndare Castor, PoUux et lléléne dans un nid*, 
rA;?iour se plaignant n sa mère du mépris de Diane et Thésée abandonnant 
Ariane, Les mosaïques du pavé blanc et noir représentent des poissons, 
des cygnes et d’élégantes arabcs<|ues. Enfin sous le péristyle, auprès de la 
porte du triclinium, se trouvait une peinture bien précieuse, si, comme 
tout semble l’annoncer, elle est une copie du fameux Sacrifice d'Iphigénie 
de ïimanthe, ce tableau si vanté par Pline- et par Cicéron. Cette belle 
composition, très-bien conservée et d’assez grande proportion, a été portée 
au musée. 

Cette habitation avait un second étage; on distingua dans les premières 
fouilles, parmi les fi'agments du pavé en mosaïque qui étaient tombés au 
reZ'de-chauss(’c, une tète de nacchus et quelques autres figures. .Sur le mur 
occidental de cette maison, à l’entrée de la rue de la Futlonica, on voit 
encore quelques restes de cette inscription en langue osque Ni meui pok- 
M ATA ACCiPiES, lu recevras les poèmes de i^umerius. 

En face de cette habitation sont les Thermes, Pc. T., p. 140. 

A la suite de la maison du poète, on trouve plusieurs boutiques dont un 
maga.sin d’huile et un grand lhermopole avec leurs dépendances, cl on 
arrive 4 I’ 

Abc DF. TmoMpiiK, l*t.. .18, p. 111, placé au carrefour fonmé par la ren- 
contre des rues des Thermes, de Mercure, de la Fortune et du Forum. 

Tournant h gauche dans la rue de Mercure, on trouve la 

* IJoiTigi K ni: iubiuf.ii, n“ U. (I’l. 30.) Elle est très-petite, n’ayant (jiie 
3'“, 30 de profondeur sur 2"', 18 de largeur. A droite en entrant est un 


* Heic. et PoMP. pl. 10$ et III, pl. 1(0. 

* L'Iphigénie de Timantlie a éhi célébrée j»ar les i lop*s des orateurs (Ciceno?!. <le Oralorc ). l/ajant 
représentée debout prés de l’autel où elle va péiir, l’aitisle i>oignil la tn.Mosse sur le visage <le toiLS 
les assistants et surtout de Ménélas, puis ayant épuisé tous les caractères de la douleur, il v<4la le 
vis-ige du père, lie trouvaut plus |H>.«.sibIe de lui donner l'expi-csslon convenable. 

L. XXXV. C. 

lime, et Pnup. 111 , )•] 9f. 
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banc, cl au-dessus se trouvent dcu.x niches en forme de laraire, mais qui 
peut-être n’ont servi qu’à déposer des vases de toilette. Au centre de la 
boutique est une .sorte de tabouret en maçonnerie où s’asseyait le client; 
enfin, dans la pc'tite arrière-boutique, est le fourneau pour chauiïer l’eau. 

FijLi.OMCA, n°:t8. (l’i.. 40.) L’édifice désigné sous le nom de hFutlonica, 
la foulerie, e.st le plus intére.s.sant e.xemple d’un établi.s.scment industriel qui 
soit .sorti des fouilles de Pom|>éi '. Découvert en 1827, il ouvre à la fois 
•sur 1a rue de Mercure et sur celle à laquelle il a donné son nom. .Sur la |)re- 



mière de ces rues sont plusieurs boutiques 1 , 2, 3, dont la première a une 
grande arrière-boutique 4. A la suite est la porte principale donnant accès 
à un prolliyrum 5 plus grand qu’à l’ordinaire, ayant à gauche une loge do 
portier Oel la fenêtre d’un réduit de l™ en carré dont il est diflicilc d'e.\- 
pliquer la dc.slination, car il n’avait pas de portes ; on a cependant peine à 
croire qu’il n’ait eu d’autre emploi que celui de des.siner l’alcôve de la 
chambre 7 qui se trouve sous le portique à gauche en entrant dans 
rnynu;« A. Ci-lui-ci, long de 2rj"‘ sur lü'",00, avait .son portique soutenu 
par douze piliers carrés. (Quelques fûts qu'on a trouvés renversiis pourraient 
faire supposer qu’aii-dessusdes piliers s’élevait un ordre do colonnes portant 
un toit qui aurait protégé l’arca contre le soleil et la pluie, sans empêcher 
la circulation de l’air. Dans cette hypothèse, Valrium eût été de ceux 
qu’on nommait tesiudinala-. Ainsi que nous l’avons dit, la première pièce 
qui se présontt^ sous le portique est la chambre à coucher 7 ; cette pièce 
était assez élégamment décorée; on y voit encore deux chars tirés l’un par 

' Nous nvons ru dôaiv.-inC l’étlifirr d'Eumachia ru occasÎMn ilo dire quelle iuiporlanee avait A 
PoiiHHM la ei>HHtralion ou collège des Foulnns. 

1 Voy. |iage 197. 
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doux biches, l'nutrc par deux puuns; elle était pavée en TOOsalque et 
ouvrait à la fois sur \c prolhyrum par une petite fenêtre, sur l’a/nHm |)ar 
une large baie, et par une porte sur la salle 8. Celle-ci, ouverte dans toute 
sa largeur sur Vatrium, me paraît avoir été une sorte de salon destiné ù 
recevoir les clients de l’établissement ; elle* était ornée de peintures mé- 
diocres parmi lesquelles on reconnaît encore Venus et Adonis et Thésée 
vainqueur du Minolaure. Devant cette salle, entre les colonnes dn portique. 



était une charmante fontaine 9 composée d’une vas<]ue de marbre blanc 
posée sur un pied cannelé. .Sur le pilier à droite de cette fontaine, se trou- 
vaient de très-curieuses ])ointures qui ont été emportées au Mu.sée de 
Naples avec le pilier lui-même ; elles peuvent donner une idée des dilfé- 
renles opérations de l’art du foulon chez les anciens; on y voit un ouvrier 
occupé à frotter avec une espèce de carde un manteau blanc bordé d’une 
bande de pourpre ; un autre ouvrier apporte une grande cage d’osier sur 
laquelle on étendait les étoffes pour les expo.ser à la va|)cur du soufre brû- 
lant sur un fourneau ; l’ouvrier est couronné d’olivier, et sur la cage est 
perché l’oiseau de Minerve, divinité protectrice de ceux qui travaillaient 
les tissus. Sur le ])rcmier plan est une femme assise et richement vêlue 
recevant une étoffe des mains d'une jeune ouvrière. Dans un autre comparti- 
ment on voit des ouvriers qui, placés dans des espèces de niches .semblables 
il celles qui existent dans une pièce de l'édifice, foulent de leurs pieds nus 
ou lavent avec les mains des étoffes renfermées dans des cuves*. .Sur un 

■ lltac l’t IW. ni. l'I 127 
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autre côté du pilier e.sl une prcs.sc .sous laquelle on mettait les drap.s, et un 
groupe rejiréscntant la directrice de rélablis-sement dunnant des ordres à 
des esclaves près de.s<piels sont des étoffes étendues sur une perche. Sur le 
pilier à gauche de lu fontaine, on voit encore en place les deu.\ .serpents 
symboliques et un Fleuve appuyé sur son urne. 

\ côté de la sidle que nous avons décrite, c.st une chambre ô cou- 
cher 10, puis, sous le côté méridional du [Kirtiquc, se présente d'abord un 
grand triclinitim 11, ou peut-être un magasin, pavé en mo.saïqtie blanche 
et noire, et dont le seuil est orné de rinceaux de diverses couleurs. Suit 
une chambre il coucher 13 à laquelle on montait par trois degrés et que 
précédait ymprocœlon l‘2. De cette chambre, on de.scendaitpar trois autres 
degrés dans la chambre l/|, qui avait au.ssi son procœton 15. Dans le cop- 
ridor IC) se trouve l’entrée d’une pièce 17 contenant un petit moulin,, 
deux pieds de table, un fourneau et un four autrefois surmonté d’une image 
du même genre que celle qui existait au même lieu dans la boulangerie de 
la maison de Pansa; dans l’avant-four sont trois tuyaux de terre cuite 
pour l’évaporation de la fumée. A côté du fournil est une chambre d'es- 
clave 18 près de la porte de laquelle, .sous le portique, se trouve un grand 
vase de tqrrc rouge, un dolium, qui avait été raccommodé avec do fortes 
agrafes de métal. F.nfin, à l’extrémité du portique, se trouvent deux petites 
pièces 1!1 et ‘20 dont la première contint probablement une pre.s.se, tan- 
dis que la seconde était la loge du portier préposé h la garde de la seconde 
entrée de lu maison, du poslirum ‘21. La partie ouest de lu cour adossée ti 
la rue dos l•'oulons, est occupée presque entièrement par quatre grands 
bassins carrés 2‘2 construits en maçonnerie, placés è des niveaux' différents 
alin que l’eau pùtpas.ser .succes.sivcment de l’un dans l’autre; leur profon- 
deur varie de 1",13 à 0”',50. On montait au bassin le plus élevé par un 
escalier nu pied duquel est un cinquième bassin carré ‘23 enfoncé dans le 
sol. Au devant des ba.ssins 2‘2 règne une large et longue banquette de 
pierre, à l’extrémité gauche de laquelle e.st un petit bassin ovule en 
marbre, tandis qu’à l’autre bout existent un vase de terre encastré dans 
la maçonnerie, et sept ba.ssins plus petits, ou plutôt des espèces de cases 2A 
diuit le fond est légèrement creusé et dans lesquelles les étoffes étaient 
probablement empilées pour être foulées aux pieds comme nous l’avons vu 
dans la peinture du pilier voisin de la fontaine ; peut-être aus.si ces ca.scs 
servaient-elles de dépôt pour les différentes matières néee.ssaires à la lein- 
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turc. Los anciens semblent avoir teint et nettoyé leurs étoffes avec un grand 
soin, et s’étre ærvis de soufre et autres ingrédients tels que la terre grasse 
dite 0 foulon, et la chaux dont on a trouvé ici une jarre pleine. Sous le por- 
tique septentrional est une pièce voûtée 25 où existent encore les restes 
d'une baignoire ou d'une cuve, puis une chambre à coucher 2G pavée en 
mosaïque et précédée d’un procœlon 27. 

A coté de celui-ci, et près d’un petit réduit 28 qui dut servir de resserre 
ou de bureau pour un caissier, est l’entrée d’une petite maison qui semble 
avoir servi d’api>endicc à l'habitation du propriétaire de l’établissement. 
Celle-ci qui a une entrée particulière 29 sur la rue de Mercure, se compose 
de deux pièces 30 cl 31 dont la .seconde contient un escalier, d’un atrium 
a h r d soutenu par six colonnes avec un compluvium présentant à l’une 
de ses extrémités un puh-al de terre cuite, et à l’autre une ba.se carrée de 
marbre blanc. 

MmSOX de 1,A GnXXDH FOXTAIXE DE MOSAÏQI E, X° 36. (1*L. Al.) CottC 
maison, contiguë à celle que nous venons de décrire, a été découverte en 
1820. .Son atrium toscao n’a pas moins de 1G‘",25 sur 13", 10. Au fond, 
entre les deux ailes, e.st le tuhtinum qui était orné de gracieuses peintures 
représentant des c(Tfs qui tirent un char, des Amours qui combattent des 
animaux ou qui traient une chèvre. Le pavé, en mo.<aTquc blanche enca- 
drée d’une belle grecque noire, est bien con.scrvé. Dans l’exèdre, à côté 
du tablinum, est une peinture représentant une [irpélitioii théâtrale, et dont 
la composition a beaucoup d’analogie avec celle de la fameuse mosaïque 
de la maison du poète; M. Bonnucci croit y reconnaître une scène du 
Miles de Plaute ; cette ireinturc est pres(]ue entièrement effacée. 

Derrière le tablinum règne une galerie qui ouvre sur un xyste dont la 
muraille est divisée en panneaux décorés de peintures repré.scntant des 
bosriuets, ainsi que. nous l’avons vu à la mai.son de .Salluste. Au centre de 
cette muraille et faisant face au tablinum est la fontaine qui a donné le 
nom à In maison; c’est une grande niche .surmontée d’un fronton et 
ornée de mosaïques en émaux de diverses couleurs parmi le.squcllcs le 
bleu domine. ].es grandes divisions et les bordures sont formées tlo 
coquillages que le temps ni l’éruption n’ont pu détruire ou calciner. 
Aux pied.s-droitssont adossés deux grands mas<pies creux en marbre blanc, 
derrière lesquels on plaçait des lampes dont la lumière, pas.sant au travers 
des yeux et de la bouche, devait produire un effet bizarre. L’un de ■ces 
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masques avait les cheveux et la barbe teints en rouge. ,\u fond de lu niche, 
au-dessous d’une UUe de Fleuve en nio.saïque, est une ouverture rectangu- 
gulaire en bronze, large de ü“,10 et haute de 0"',0/i, d’où l’eau s’écoulait 
par six petits degrés dans un grand bassin également de marbre, au 
milieu duquel est une pelite colonne creuse d’où s’élançait un jet d’eau. 



FviiUtna dv 


F.n sortant de cette maison, on voit peinte sur sa façade, en grandes 
lettres rouges, une inscription qui paraît se rapporter au magistrat dont 
la statue décorait le tbéàtrc : 


PUISCVM II 


M. HOLCOSIVM 

y.» . » rOM4kl VNITCIISI 

> I l\. t. II. PIBLVIO VISTALI »oOAJ«T. 


a Tons U*s marchands Je fniils et Helvius Vcstalis invo(|ucnt M. llolconius hiscus, duurn* 
VÎT chargé de rendre la justice. » 


Maison de la petite fontaine de mosaîoie, n" .T3. (Pl. û2). Sa décou- 
verte date de 1827. Outre son entrée principale, elle avait également sur 
la rue de Mercure une seconde porte par laquelle on pouvait arriver à la 
partie reculée de l’habitation en passant par un petit atrium, où se trouve 
l’entrée de deux petites chambres d’hôtes très-simplement décorées, placées 
aux côtés du prolliijrum, un laraire qui n’est qu’une petite niche creusée 
dans le mur, et 1a porte d’une assez grande pièce que scs peintures repré- 
sentant des poissons, des laiifioiislrs, des poulrls. un sanglier et autres 
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coitieslibirs, semblent désigner comme nyant été un triclinium. A côté de 
celte pièce sont une porte donnant dans \'ala de Valriiim principal, une 
(M'Iile clmmbre d'esclave, le corridor conduisant aux communs, enfin un 
pelit tablinum dans lequel on reconnaît encore des masques scéniques, 
quatre petits Amours, et les têtes de deux bacchantes. 

\u milieu du grand atrium de l’habitation principale et sur le bord du 
enmittuvium se trouvent les embouchures de deux citernes, et on voit 
encore les tuyaux par les([uels Tune d’elles recevait le tro[)-plein de la fon- 
taine. Au fond de ratriuih est un petit tabtinum pavé en mosaïque, ayant 
ti droite une seconrle ata st'parée de la première par une chambre ?i cou- 
cher*. Cette seconde ala est décorée de peintures présenbint plusieurs 
figures de femmes et des Amours sur fond blanc. A gauche du tablinum 
e.st le corridor conduisant au jardin. 

C’est ou fond de ce xyste <|ue se trouve une fontaine en forme de niche, 
ornée de mosaïques et de coquillages; elle est plus petite que celle que 
nous avons trouvée dans la maison voisine, mais elle était décorée de deux 
chefs-d’œuvre inestimables qui sont aujourd’hui au nombi'e des ornements 
les plus précieux du musée de Naples. Ce sont deux petites .statues de 
bronze appartenant à l’art grec et représentant, l’une un génie ailé tenant 
une oie <[ui jetait l’eau par son bec, l’autre un pécheur assis sur un 
rocher^ contre le<|uel était appuyé un masrjue tragique dont rien ne paraît 
avoir motivé ta présence, si ce n’est le besoin de lui faire aussi jeter de 
l’eau dans le bassin de la fontaine. Le génie ailé était placé sur une petite 
colonne au milieu du bassin, et le pécheur .sur le bord; le premier a été 
remplacé à Pompéi par une copie. La muraille contre laquelle est appuyée 
la fontaine est ornée de grands paysages dont le plus curieux est la vue 
d’un port placé à l’embouchure d’une rivière l'n grand nombre d’objets 
intéressants ont été recueillis dans cette habitation; les principaux sont 
diverses monnaiis impériales en or, deux grands bracelets de même métal, 
un superbe candélabre représentant un arbre contre lequel s’a|)puie un 
Silène ivre tenant sous le bras son outre à nmitié vidée *, un autre candé- 

< Ou ri'iuaii|ut‘ra ({u'idj par uuo ili5|’05ilit<n tn'S-siiignlit’ro, les deux a(oi, au lieu de sc foin* 
far-', s<‘ ti’fuiveiil du même cûté de l’a/rrum ; il est vrai que la ]iremière iiVst piiêrf qu’une sorti- de 
pas.v.'ip' it'uuissant 1rs deux atrium. 

• JIesi:. et P»'ur. VI. pl. 89. 
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labre .«iirmonlé d'un .sphinx, une baignoire dans laquelle on trouva une 
éponge, un strigille, des bouteilles, des tasses en v«!rre, un petit chaudron 
avec son fourneau, etc. 

C'est au coin de celte maison qu’existe la fontaine (Pi.. fiS) dont le 
cippe porte une tête de Mercure {|ui a donné le nom à la rue. 

De l’autre côté de la ruelle de Mercure se trouve la 

"Boltique Dt; l'AariMEi R, x" (Pi., fift.) .Sur les piliers qui décoraient 
l’entrée de cette boutique étaient deux très-curieuses peintures i|ui malheu- 
reusement n’exislent plus. L’une représentait un sacrificalenr conduisant 
un taureau à l'atilel; l’autre, quatre hommes- portant une raisse énorme 
autour de laquelle étaient jtendus quelques vases, .\u-dessus, plusieurs per- 
sonnages étaient occupés à parfumer un cadavre qui allait être brûlé. Ces 
deux enseignes iudi(|uuient, selon toute apparence, un mycopoliuin, une 
boutique où .se vendaient les aromates employés dans les sacrifices et dans 
les funéraillês, 

A côté de cette bouliiiuc est une mai.son è l’entrée de laquelle on voit 
peint à gauche sur un pilier ilerrure avec tous scs attributs; à .ses pieds e.st 
un globe autour duquel sc replie un ser|)cnt. Sur le pilier de droite est 
représentée une corne d'abondance. D’autres peintures ornaient cette 
mai.son, mais elles ont disparu. 

Maison ii’Anovis ri.kssk [Adone ferito], V 2'i. (Pi.. 45.) Cette maison, 
découverte en 1850, doit son nom h une belle peinture qui décore la 
muraille de son xyste, et qui représente .\donis expirant dans les bras de 
Vénus. Plusieurs Amours assistent 4 cette scène de douleur : l’un essuie 
ses larmes avec sa main; un autre tient un flambeau renversé; un troi- 
sième .soutient le bras du blc.s.sé, dont un autre Amour bande la blessure, 
tandis qu’un dernier exprime dans un bassin d’or une éponge ijui a servi 
4 la laver. Cette peinture, de proportion colo.ssale, est une des plus 
importantes qui soient sorties des ruines de Pompéi. Aux côtés de cette 
composition, en avant de deux colonnes feintes, sont des grou|)cs égale- 
ment ()cints, Marsyas et Olympe et Achille et Chiron L Dans un grand 
|)anneau 4 droite est représenté un enfant emtormi .sur le bord d’un bassin 
dans un Ixicage peuplé d’innombrables oi.seaux. A gauche du péristyle est 


' Crs Kiijots, (^cnlciiirnt Cîi ont »Hô Imurps tiaiis Ips fouilles tie Résina eu 
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un labliiium, dans lequel se Irouvc une magnifkiue peinture représentant 
la loilelle d'Ilrrmaphrodile , il laquelle assiste un lioinnie barbu (pie sa 
longue robe semble (l('signer comme un philosophe dont la présence est 
assi'z diflicile ii expli(|uer. Une autre ligure nue fort effacée, peinte au fond 
de la même pièce, semble repivsenler aussi un fhrmaphrodile. Enfui , 
dans une petite pièce voisine do celle-ci, on voit un Faune et une y'ymphe. 

Sur le mur (pii sépare celte maison de riiabilation voisine sont plusieurs 
inscriptions; deux seulement pcuviml ('Ire décbilTrées, et encore la pro 
mière ‘est-elle incomplète ; 

CASELI.IVM AF.I) 

« N***... . inio^uf é«lilc. » 

S A M E L I, I V M AED. 

FABIVS HOGAT 
fl Faliiuft invoque Samcilius (tdilc. n 

•Maisox n'Iwcims kt lo, >" * 2 i. (Pi,. / 4 O.) Découverte en 182'.), elle 
doit sou nom à l'une des peintui'cs ()ui y ont été trouvées. Eu tête de son 
compluvium est une belle table de marbre blanc dont les pieds se ter- 
minent par des griffes. Le péristyle était soutenu par des colonnes de tuf 
d’un style très-sévère. 

Maison i)Ki.L’AR(;E\rEitiA , n° 23. (Pi,. fi7. ) Cette maison doit son 
nom à un riche dépcit de vases d’argent qui y fut découvert. Elle avait 
deux entrées ouvrant chacune sur un alrium dilférenl; le plus petit do 
ceux-ci était précédé d'un prolhjrum trè.s-large, dont le frontispice h 
l’intérieur était porté par deux colonnes corinthiennes. Quatre colonnes 
semblables soutenaient le portique de Valrium. Celui-ci donnait entrée à 
une petite [lièce voûtée contenant un puits et un amas assez considérable 
de chaux réduite en poudre très-fine , ainsi qu’à un corridor voûté condui- 
sant au péristyle et à un escalier montant au premier étage. Deux [lortes 
réunissaient cet alrium à Valrium principal ; celui-ci était toscan ; son 
portiipie était garni de chéneaux eu terre cuite ornés de tètes de lion se 
détachant sur un fond jaune avec des Amours et des volutes en blanc; 
plusieurs fragments ont été retrouvés. Dans le lablinum, dont le pavé en 
mo.saïque est défoncé, sont peintes deux femmes ailées tenant, l'une un 
prèféricule et un plateau, et l’autre une cassette. Le péristyle ('sl vaste et 
élevé; il entoure de trois C(ités un xy.ste au fond duquel est un grand 
laraire, et dont le centre est occupé par un grand bassin de ft™ de long sur 
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l",20 do large. Dans doux pitres (luvranl .sur le péristyle s<î Irouveut 
(“ucore quelques pniiiturc.s, un cerf poursuivi pur un lion, et quatre, 
médaillons cnnUmant deux tètes d’hommes et deux têtes de femmes. 

Musox d’.\i‘oi.i,on, n" 20. (l’i.. /|ft.) Cette maison doit son nom aux 
nombreuses peintures (|u’on y a trouvéoji rcpré.senlant Apollon , et surtout 
à une charmante statuette de bronze d' .Apollon Hermaphrodite jouant d’une 
lyre (|ui con.scrvc encore qucique.s-uncs de ses cordes d’argent'. On entre 
d’abord dans un atrium toscan n’ayant point de chambres à gauche; c’est 
sur la muraille de ce côté (|u’existe encore une ligure d'Apollon, la tète 
radiée, et tenant dans la main droite un fouet, dans la gauche la boule du 
monde. Au côté droit de rn/n’m;i sont di'ux pièces exliaus.sécs de deux 
degrés, m’i se trouvent quehjues restes de peintures. L’entréi^ du lahlinum 
est llanquée de deux piédestaux qui portaient des bustes; cette |)ièce était 
ornée de charmantes peintures, dont l’une représenté Venus, et l’autre 
Adonis. .Sur les autres panneaux quatre médaillons olfrent des têtes de 
femmes accompagnées chacune d’un Amour. Francbi.'ssiint le Inblinum, 
dont le fond est entièrement ouvert , on se trouve dans une cour qui ne 
parait pas avoir eu de porti(|ues et dans laquelle est une singulière fontaine 
de marbre blanc: c’est une espèce de petite pyramide du centre de laquelle 
partait un jet d’eau qui retombait sur quatre petites cascades de marbre, 
et de là dans plusieurs ba.ssins contenus les uns dans les autres, et de la 
forme la plus bizarre et la plus inexplicable. La muraille à laquelle e.st 
ado.s.sée la fontaine est entièrement peinte ; au milieu d’un cadre de festons 
bachiques est une ligure de Diane debout sur un piédestal au milieu d’un 
bas.sin où nagent des canards; le bas.sin est dans un bocage peuplé di^ 
nombreux oiseaux ; on y reconnaît des paons, des grues, un ibis, des 
poules, des perdrix, des cailles, dos chouettes, etc. Dans celte cour se 
trouve à droite une sorte d'ala communiquant avec le xystc, et sur laquelle 
ouvrent (piatre petites chambres dont une était pavée de beaux marbres, 
un ve.stibule contenant un escalier, et une cuisine qui a son fourneau, son 
évier, un petit laraire avec la peinture ordinaire des .serpents et du prêtre 
faisant la libation , et en avant le petit autel de pierre consacré à l'ornax. 
Kntin, au fond de la cour est un exèdre avec nn seuil d’albàtre oriental, 
d’une blancheur et d’une transparence merveilleuse, et un pavé formé 

' Hfrc:. r-l piiAip. VI. |tl. 33. 


Digitized by, Google 





Æit 

iriiii nsst'iiiblafçc des imirbres les ])lus précieux. Au centre est une petite 
toble de marbre blanc portée par un |)ied cannelé; le.s peintures sont 
toutes détruites. Traversant l’n/a dont nous avons parlé, on trouve un 
xyste entouré de trois côtés d’une terrasse de 1 ",20 de hauteur. Sur cette 
terrasse ouvre à gauche un cabinet dont le pavé est composé de superbes 
rosaces de porphyre et de serpentin se détachant sur un fond de jaune 
antique. Les murailles de 1a terrasse étaient couvertes de peintures peu 
soignées représentant des arbustes, des oiseaux, et plusieurs ligures qui 
s(,'mblent être des esclaves apportant dos plats. Au fond du xyste, à 
l'angle droit, était un portique soutenu par deux piliers carrés; à l’angle 
oppo.s<5 est une belle chambre à coucher à deux alcôves, exemple presque 
unique à l’ompéi. .Sur sa muraille extérieure, une peinture grossière repré- 
.smitc une liiicriiomile , et en retour est une as,sez belle mo.sahpie, Achille 
(i Srijros rerouiiti par Uli/sse^. Déidamic, qui assiste à la scène, parait 
effrayée. Parmi les armes offertes par Ulysse est un bouclier sur lequel est 
retracée \'é<lucalion d’ Achille. l>’intérieur, très-richement décoré, présente 
nu milieu d’élégantes architectures plusieurs esclaves et de charmantes 
figures de divinités parmi lescpielles on reconnait encore ApolUm jouant de 
la /i/rc. Au-dessus des peintures est une .sorte de frise sans ornements que 
recouvrait une draperie dont les restes étaient cart)onis<'\s et que surmontait 
une corniche de stuc. T,es murs de la chambre étaient doubles, pour mieux 
prést'rver de l’humidité. 

On descend par trois degrés dans la partie inférieure du xyste; au 
centre est un bassin rond de marbre inscrit dans une petite enceinte 
carrée qui était entouixic d’un garde-fou soutenu |>ar quatre piliers de 
marbre, encastrés dans quatre dés (|ui, existent encore. Enfin, ou fond 
du xyste était un grand Iriclinium d’été pavé en mosaïque, dont le toit 
à deux versants était soutenu par six colonnes ayant leur premier tiers 
revêtu de marbre, et la partie supérieun* de mosaïques en émaux colorés 
accompagnés de cocpiillages. Trois niches, également revêtues de mo- 
saïques, occupent le fond et continrent sans doute des .statues. Parmi 
les objets trouvés dans celle maison, citons utie biche de bronze 
avec son faon, la statuette de marbre d’un enfant endormi tenant un 
panier (|u’uno souris vient mettre h contribution-, un tableau représentant 

' lïrn:. el Ponp. Ul, \A. 9.'^. Olü* mosaîqiip v pst jwir onPiir comme une 
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la suspendu îi un clou, et qui avait été détaché d’une autre 

muraille, peut-être après le tremblement de terre de (i.'i, les fraj'menls 
d'un biselliiim de bronze avec des méandres d’argent, enlin une cassette 
de bronze avec des instruments de chirurgie et des médicaments. 

.\u coin de la rue de Mercure et près des remparts est la 

*!M VISON iHi me n’Ai mvi.e, n" 10. (l’i.. hii.) Ainsi nommée parce qu’elle 
fut fouillée en présence de ce prince en 18A;i. Elle occupe une grande 
surface, mais paraît avoir été peu décorée; elle ii’olfre de remarquable 
(|u’un bloc de pierre placé dans et creusé pour recevoir un pressoir. 

Maison di; MéLuvoRE, >■ 15. (l’i.. 50.) Cette maison, découverte en 
18*29, est remarqualvie par la disposition exceptionnelle de son péristyle 
qui, nu lieu de se trouver derrière le liiblinum et dans l’axe de {'alriinn, 
e.st placé à la gauche de celui-ci avec lequel il communique par une large 
baie que fermaient des portes quadrivalve.s. I.e pmlhynim, large de l'",?!) 
et profond de 5“,*25, pni.senle au milieu d’arabesques sur fond rouge 
ipiatre (luiiseu.w.i, et deux tableaux médiocres dont l’iiii représentant 
Méléagre fl Mnlanif aiipr'fs ilf la dfpoiiille du sanglier de Catgdon * a 
donné le nom à la maison; l’autre, Meraire donnant une bourse à la 
Fortune-, est une ingénieuse allégorie du commerce .source de la riche.sse. 
1,’fl/rium est to.scan ; sur ses murailles étaient deux belles peintures, 
aujourd’hui au Musée, représentant lu Toilette de Paris et d'Hélbne, et 
Thélis recerani de Vulcain les armes d’Achille. Au centre est un superlMi 
complurium de. marbre blanc en tète du([uel se trouvent un piédestal de 
cipollino, d’où l’ean Jaillissait d’un masipie de bronze dont les restaura- 
tions ont fait disparaître la trace, et une magnifupie table de marbre blanc 
soutenue par des grilfons, entre le.squels sont sculptées à l’extérieur des 
cornes d’abondance, et à l’intérieur de petites tètes d’Ainoiir.s. .Sous cette 
table e.st une espèce de pelit(î rave de marbre de 0"‘,50 de; (nofondeur, 
0"',f|7 de largeur et 0'“,05 de longueur, séparée en deux par une dalle 
verticale, et que recouvrait une autre dalle aujourd'hui détruite; elle 
était sans doute destinée h mettre rafraîchir les bois.sons. A la droite du 
prothgrum se trouve une grande, .sidie éclairée par deux fenêtres et peu 
ornée, dans laquelle est le commencement d’un escalier. 

> llrnc. Pt INpaP. III, pl. lOi. 
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J^c côté droit de rfl/ri(on présente trois chambres l> coucher où se trou- 
vent encore quelques restes de peintures; les sujets les mieux conservés 
ont été portés au musée : ce sont le Sacrifice d'un satyre et d’une bacchante 
à Priape; Mercure présentant « Apollon la lyre qu'il vient d'inventer, et le 
Itepas des dettx amants. Au fond de l'atrium est le tablinum qui n’a que 
A” sur 4",(>3 ; il est pavé en opus siyninum ; des peintures qui le déco- 
raient, il ne reste (|uc des Divinités marines sur des dauphins ou des 
hippocampes, et une fiyure ailée tenant un plateau; deux grandes compo- 
sitions d'un très-beau style et d’une parfaite conservation, Mars et Vénus 
et Inachus et lo ont été enlevées pour le musée. Au fond du tablinum est 
un renfoncement qui dut contenir une armoire, et à la droite une biblio- 
thèque. de 7"'. 33 sur 4”, 33 .simplement décorée et pavée enopus siyninum; 
enfin à gauche du tablinum est l’entrée d’un long corridor sous lequel on 
trouve à droite la porte d’une chambre bas.se voûtée, ornée de stucs, et 
qu’une alcôve désigne comme ayant été une chambre à coucher d’été, 
cubiculum œsticum. En face de la porte de cette chambre est une entrée 
sur le péristyle. En continuant de parcourir le corridor, on trouve à droite 
un escalier et au fond des communs très-étendus. Enfin il existe encore 
dans Vatriim, à gauche du prothyrum, une jolie chambre pavée en mosaï- 
que noire encadrée de filets blancs, ouvrant sur le péristyle par une porte 
et une fenêtre. Les murailles olîraicnt sur fond bleu des génies, et deux 
tableaux aujourd’hui au musée. Le péristyle est le plus magnifique qui 
soit sorti des fouilles de Ponq^éi, tant par son étendue que par la richesse 
de son architecture; il n’a pas moins de 2'2"', 80 sur 18"', 70. Le portique 
(|ui l’entoure large de 3'", 80 était soutenu par 24 colonnes surmontées de 
chapiteaux de fantaisie, et au pied dostpielles régnait un large et profond 
caniveau dont les eaux se réunis.saicnt dans une citerne où l’on puisait par 
plusieurs ouvertures; un .seul puteal en tuf grossier est encore en place. 
Les murailles étaient ornées de nombreuses peintures; la plus importante 
et la mieux conservée, aujourd’hui nu mu.sée, pré.sentc trois figures de 
femmes dans lesquelles on croit voir les trois parties du monde connues des 
anriens l’armi celles qui sont restées en place, on reconnaît A}iolton, 
Sareisse, Vénus et l'Amour et une Sywphe couehée. Au centre de Varea est 
un très-grand bassin d’une forme analogue è celui du jardin de la 
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yillîi de Dionv^te; .■«■s parois en stuc otaienL pointes en lilcu; sn profon- 
deur est de nu ccnluc est une coiniine creuse rpii dut porter' une 

vasque et un jet d’eau ; enfin, du côté qui fait face h l’exodre est une petite ' 
ca.scjidede marbre blanc conipo.séo de sept gradins, en haut de.stjucis on 
voit encore le tuyau de bronze qui y amenait l’eau. Dans l’angle de l’iiroa 
est df'post'ic une ('norme, jarre de terre cuite <[ui coiitcnnil encore de' la 
cliaii.x. ,\u! fond du pi'iri.style est un rare exemple d’un 6pcm.s co’rinlliîen, 
c’est-fi-dire entouré de trois côtés de colonnes i.soIéesv-.Cclk’s-ci , au nombre. . 
de doute, sont [iciulcs en jaune, tandis que celles du péristyle sont rouges 
et blanchi's. L’acus, pavé en mosaïque blanche et -large de sur. 

avait ses murailles ornées de peintures en camaïeu jaune repré- 
sentant plusicuns (/«H.vcH.se.x, Vt'mis el Adonis, et un jeune homme offrant ' 
ô une bacchante effYaijée un serpent entortille autour d'un bâton recourbé, 
d’uu /ie(/iu/i ,.sujet-eiK:ore inexpliqué et qui c.st emprunté à quelque trait ' 
mythologique resté inironnu aux modernes ' 

IjC smibas-scmcnt en camaïeu roug^ otTre des petites figure* de Faunes,. 
de* paysaç/es ot des animau.r fantnslùjui's. A. droite de I’oti/s est nne petite 
pièce sans ornements; gauche en est une plus vaste dont nu contraire la 
d('«oration était d’une grande richesse. Le pavé est une jolie mosaïque 
blanche et noire ; le. spubasscmenl des murailtes présente sur fond noir 
plusieurs din'ni<p.« marines couchées sur des monstres; au-de.ssus sur fond 
bleu sont plusieurs figures isolées, dont un hermaphrodite. Le sujet prin- ’ ' 
cipal qui occupait le fond de la pii'ice est prcsrjuc entièrement détruit.’ 

A gauche do cette pièce est un \asio trielinium de 10"', 80 sur 5'",20. Lr . 
soubas-sement offre sur fimdjioir de charmantes ^ÿi/re.v «.sxises oit m/ïtru 
d'iris. Au fond de là salle, une peinture assez médiocre ropnVenlant le 
Juyement de Paris est placée au-dessus d’nne grande Chimlre qui semble , 
jouec.avcc uu cor de chasse. Dans une autre, peinture nous voyons'» 
Achillf relire dans sa tente, sollicité par les chefs grecs. 

Enfin, h côté du /nWiMÛ/m était une assez jolie chambre A coucher 
décorée d’analtcsques sur fond rouge. On a trouvé dans celte habitation 
quatorze vases d’argeut dont plusieurs d’un poids considérable. ^ . 

. (Ouatre de ces va.ses, en forme de calicçs à deux anses, enriclus de bas- 
reli(;fs e.t (le dorui’es, parai.s.scnt avoir eu une destination sacrée; leB autres 
'. . • * * ♦ .# 
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sont des coupes, de petits vnses cannelds, une passoire, iin petit seau à 
anse, etc. 

I.u maison contiguë est mimniée lu 

Maison di ckataiiik, n’ U. (l’i,. 51.) L'habitation désignée sou.s ce 
nom fut découverte en 18'2t>-18;i(); elle .se coinpo.se de deux mai.sons 
distinctes, mais réunies entre elles. Après avoir franchi le pnith/nim do 
la plus petite, on trouve un atrium to.scan, dans le mur duquel étaient à 
droite deux portes de communication avec la mai.son voisine ; l’une d’elles 
avait été murée dès l’antiquité. A droite du prothiirum est une chambre à 
coucher ornée de deux corniches en stuc, sépjirées par des refends peints 
à l’imitation de marbre; le pavé est un opim sigiiinum, incrusté de petits 
cubes de marbre blanc régulièrement disposés. L’alcôve, pavée de la 
même manière, est cxbausséo de 0"','j(). A côté e.st un petit cabinet vofité 
qui fut sans doute une garde-robe. Près de Ifi était un colTrc-fort oii on 
trouva treize cuillers d’argent, six petites et .sept plus grandes, dont plu- 
sieurs avaient pour manebe un pied de chèvre. De l’autre côté du prnthi/- 
rum e.st une grande chambre également ornée de .stucs, qui présente sur 
ses panneaux, alternativciiicnt rnugès et jaunes, des animaux fanlaxiiijurs, 
des cijyiifx, un char traîné pur des lionnes cl une femme nue tiebout sur un 
pieilestal. Ces deux chambres avaient de petites fenêtres sur la rue. l.e 
côté gauche de V atrium e.st occupé jiar de petites chainbres dans l’une 
desquelles est l’estrade pour le lit. Au fond, à la gauche du tablinuin, est 
une grande pièce très-.simplcment décorée, qu’un renfoncement carré 
”^<|ui dut si’rvir d’armoire désigne comme un arehirium, et à droite est le 
■ Corridor qui, ain.si que le tablinuin, communiquait au péristyle. Celui-ci 
. avait un portique très-étroit soutenu par huit colonnes, réunies par un 
• pliiteus ou mur d'appui creu.sii |)our recevoir des fleurs. A gauche est une 
'petite chambre à coucher, puis dans une espèce d'ala un c.scalier et 
l’entrée des communs qui avaient une sortie sur la rue du 1010110. Au fond 
dn péristyle est Vircus, où des restes de peinture représentent une femme 
coiffée il'iin (liatième auprès île laquelle un jeune homme est introduit par 
un esriare qui, par son f/este, paraît lui recommander là discrétion. 

Le prothyrum de la deuxième mai.son avait à si gauche une .salle 
d’attente ouvrant aussi sur la rue,' autrefois omée de i>CMitureS dont il ne 
reste qu’une ciqnynr se promenant au milieu des roseaux, i.’atriuin sem- 
blerait plutôt devoir être appelé un second’ péristyle, car les pièces ipii 
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rentoiircnt paraissent avoir été foutes consacrées h riiabilalion des maîtres; 
il est soutenu par seize colonnes dont les chapiteaux étaient coloriés. 
\ sa droite est un petit jardin entouré de portiques de deux côtés, et dans 
l’angle duquel est une citerne. De ce jardin part un petit corridor voûté 
(|ui descendait aux pièces souterraines. Du môme côté de ro/ri«»i est une 
enceinte de 1“,50 sur 2"', 00, dont le devant est fermé par un mur d’appui 
de 0'",00, sur lequel on voit encore les traces d’une grille de fer. Il serait 
bien dilTicile de lui assigner une destination certaine; était-ce un bain, un 
lieu pour mettre des fleurs ou quelque animal’/ C’est ce que je n’oserais 
décider. Il existe dans Pompéi quelques autres exemples do cette disposi- 
tion. L’exèdre placée au fond du péristyle était pavée en mosaïque noire, 
dans laquelle sont incrustés des' morceaux de marbres variés de forme et 
de couleurs. Ses murailles présentaient de très-belles peintures aujourd'hui 
au musée : Déjanire sur un char se tournant vers Alciile et lui présentant son 
/ils Uns, pendant que dessus à genoux lui offre de la porter de l'autre côté 
du fleuve Èv'ene *, et Méléagre et Atalante avec le sanglier de Calgdon 
étendu mort à leurs pieds. Au-dessus est une frise où l’on reconnaît encore 
des danses barhiques. Au fond de l’exèdre est une large baie avec un appui 
de marbre ouvrant sur le xyste, et accompagnée do doux niches carrées 
dont l’intérieur était peint en bfeu. 

A la gauche de l’cxèdre est un triclinium dont le pavé, mainte- 
nant enfoncé , offrait au milieu une superbe mosaïque de forme cir- 
culaire, de 2'",S0 de diamètre, représentant un lion enchaîné par des 
Amours^. Cotte mosaïque, portée au musée, fut découverte en 1829, en 
présence du roi et de la reine do Sardaigne. Le sol du xyste au milieu du- 
quel était une table de marbre et une petite .statue d’Apollon servant de. 
fontaine, repo.sait sur les voûtes écroulées de salles souterraines entièrement 
ruinées aujourd’hui, et qui servaient de caves ou d’habitations d’esclaves. 

Ou a trouvé dans cette maison un buste de Tibère jeune, en bronze, 
deux petites boîtes contenant des pilules, un bas-relief ayant servi d’orne- 
ment à un meuble et représentant un triton et une sirène, un beau tré- 
pied, une romaine ayant pour poids un Mercure, de superbes candélabres, 
deux Hermès de Bacchus barbu dont un de rouge antique, une statuette 
d’Hercule coiffée du bonnet phrygien, tenant un petit chien dans ses 

^ Heuc. Pt Poîip. H, p/. 78. . ^ , 

• M. V, f\ 30 inoMTfpipE. 
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bras, un anneau, sur lequel est gravé le mot .ave, onfm plusieurs vases de 
veiTC et de terre cuite. . 

Jl visoN DE C vsTon ET l*OLt.i X. (l’L. 52.) Cctte belle habitation (rue 
de Mercure, ti" tu et 11 ) fut découverte de 1828 à 1829; elle .se com- 
pose de deux maisons di.stinctes, séparées par. un péristyle qui paraît avoir 
été commun. La façade sur la rue de Mercure e.st diicorée de refrnds 
fouges et blancs s<-parés par de jolies moulures en stuc; on y trouva sur 
un des piliers un Merrure tenniil une bourse, dont la présence, jointe à 
celle du coffre-fort dont nous ])arlerons plu.stard, fit siib.stiluer le nom de 
Maison du Questeur à ceux des Uioscures ou de Castor et Pollux, qui 
avaient d'abord été adoptés; c’est te dernier qui a prévalu. On lisait aussi 
sur la façade quelques mscriplions. aujourd’hui effacées, mais dont plu- 
sieurs ont été publiées ; en voici c|uelques-iincs : 

AVI.VM VETTIVM FIRVVM A E D 1 1. E M V I R V .M 
RONVM ORAT VT EAVEAT FELIX CVPIT. 

O Félix désire et prie que Aulus feltius Firmus, fiomme vertueux, le/àvorise. » 

MARCV^I ÏIOl.CONÏVM PRISCVM AEDILEM 
nifiNVM REIPYBI.1CAE FVSCVS orat. 
tr Fiwcu 5 supplie Marcus ffoicvnias Priscus édile digne de la république. » 

CAESEl.LIVM ERASTVS CVPIT AED. 

O Eraste désire que C<rseUius soft édile. » 

La première habitation (n° 10) est la plus modeste ; on y entre par un pro- 



Ibi/rnm 1 large de et profond de .8”.75. ,\près l’avoir franchi, on .se 
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trouve dans un atrium toscan A A A A de 10"' sur 8”, ‘20, ayant au centre un 
rompliiriiim do pierre B. A la droite du prothi/nim et ouvrant sur ['atrium est 
une cuisine 2 munie de son foAiriieau, au-dessus duquel se trouve dans 
l'angle la peinture ordinaire des deux serprnts protàijcaiit l'autrl île Furtiax. 
La cuisine est éclainie sur la rue par une petite fcnôtrc, ainsi qu’une espèce 
d'ofTice 3 à la suite, dans leipicl venaient s'écouler les eaux potagères, et 
où se trouvait un escalier conduisant à une cliainbre placée au-dessus, 
éclairée par trois espèces de meurtrières, et communiquant avec une autre 
pièce qui s'étendait au-dessus dc^ la cuisine. A droite de Vutrium sont trois 
chambres A couclicr l\, 5, 0. La première seule avait une petite fenêtre 
donnant sur la ruelle de Mercure; elle était décorée de peintures fort 
simples avec une corniche en stuc. On y trouva un assez grand nombre 
d'objets, dont plusieurs grands va.ses de bronze avec des bas-reliefs 
incrustés d'argent, un vase ù encens, acerra, trois patères, un candélabre 
à trois pieds, un strigile, une btdance, une petite hache en fer, etc. Les 
deux autres chambres étaient un peu plus élégantes. A gauche du prothy- 
rum est une jolie ])clite chambre 7 destinée aux hôtes, l.e côté gauche de 
['atrhim ne pfésentc qu’un mur perct' d’une pitrte 8 ouvrant sur le- péri- 
style. Au fond de y atrium est un petit tabliuum O do 3"', 20 sur 3"', 10, 
pavé en opas siyniaum, et dont la décoration est prestpic entièrement 
détruite. A .sa gauche est uoe petite pièce 9 (|ue l'entaille pratiquée dans 
le mur pour le dos.sier du lit fait reconnaître pour une chambre à coucher. 
A droite du tabliuum, un large passage 10 donne accès A une grande 
pièce I) qui fut évidemmeJit imjririruium ouvrant sous un portique E E E 
(pii entourait lui petit jardin E de deux côtés .seulement. A la gauche du 
portique se trouvent un cabinet 1 1 et trois petites chambres 12, 13 et 14. 
Un passago L5 comluisait dans un grand e.space Ci qui, ouvrant par une 
large baie sur la rue du l’aune, doit avoir été une cour servant de remise 
et contenant .sans doute aussi une écurie. Dans toute cette partie de 
rhabitation.il n’existe aucune peinture ayant quelque importance, soit par 
son sujet, soit par sa conservation, Eranchissant la porte 8, on se trouve 
dans la partie ipii ét.'dt commune aux deux habitations. D'abord se pré- 
sente un grand p*';ristyle H 1 .1 K de 21'“ de long sur l‘2“',5fl de large. Le 
porticpic est soutenu aux quatre angles par autant de piliers en équerre, A 
chacinede.squels.sont appliquées deux demi-colonnes, et en outre des deux 
grands côtés II ,I et 1 par quatre colonnes dont les cannelures, remplies 
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et peintes en rouge jusrpi'au tiers de la hauteur, sont blanches dans les 
deux autres tiers, et surmontées de chapiteaux de fantaisie. Le portique a 
des trois côtés HJ, J K, et kl, une largeur de 2™,0(); du quatrième côté, 
devant l’cxèdrc, cette largeur est do 11“. Le pavé est en mosaïque; les 
murs étaient décorés de riches peintures dont plusieurs sont encore con- 



d* U <lp C»0tor H 


servées. J.,a première qui se présente à droite en entrant par la porte 8 est 
un hérot armé du bouclier et de ta lance; un petit tableau représentant un 
perroijurl, dos pigeons morts, des œufs et des fruits, le sépare d’une autre 
figure de héros debout auprès d'un cheval, dans laquelle il est facile de 
reconnaître un des Dioscures qui Avaient donné ù la maison son premier 
nom *. 

Presque en face, sur le pilier qui soutient le portique au S.-E, est une 
jolie caricature bien conservée représentant un nain gui fait danser un 
singe Au côté gauche du tabtinum, sous le portique, est un médaillon 
qui parait représenter un poète lisant des vers à une jeune femme. Au côté 
de la porte 22 qui communique avec la troisième partie de l'édifice, on 
trouve une Vénus céleste, vêtue d’une longue robe bleue couverte d’étoiles 
d’or, portant une couronne sur la tête et s'appuyant sur un sceptre et un 
gouvernail, près duquel un Amour se tient debout sur un piédestal *. De 
l’autre côté de la porte est une bacchante *, puis un petit tableau repré- 
sentant dans le bas un pigeon de grandeur naturelle tirant un épi d'une 
corbeitle, et au-dessus deux petites antilopes couchées d’une parfaite con- 
servation. L'n Méléagre partant jmtr la chasse c.st suivi d’un petit cadre con- 

MUrc. et Poiip. III, pl. 115. . . 

• Id. V, pl. 36. . • 

» Id. IV. pl. 51. - • - - • • • 

^ Jd. IV. pl. «H , . . ' ; . 
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tonaiit diiux poules d'rau, <'t une perdrix romje morte à râlé d’un panier de 
fujues. .Sous le por(i(|uo J K, il ne re.ste parmi les sujets de figures qu’une 
femme portant le doiyl à la houehe pour reeommander le silence, mais on y 
voit encore plusieurs petites compositions représentant un ciigne, et 
au-dessus une corbeille de fruits et de champignons, un pigeon et des vases 
à boire, et un porc blanc mort, qu’on est assez étonné de voir représenté 
dajis ce pays, où ces animaux sont tous noirs Kn retournant vers la 
porte 8 on trouve, après deux sarcelles vivantes pendues par les pâlies, le 
lieu où existait le second Dioscure aujmird’hui au musée. 

Dans l’area, autour de la(|ucllc règne un caniveau dé ciment dont les 
eaux venaient se réunir dans le bassin dont je parlerai tout à l’heure, sont 
un petit compluvium L sans décoration aucune, et en avant du tablinum, 
le grand bassin M do i2"' de profondeur .sur 4”, 40 de large et 5”,r)0 de 
longueur, au centre duquel .s’élève une colonne d’où sortait un jet d’eau 
du milieu d’un groupe de plantes ncpiatiques, de grenouilles et de lézards, 
le tout sculpté en marbre blanc. A 0"',7 .t de la surface existe un écoule- 
ment pour le trop-plein. A l’angle N. -O. du péristyle est une petite pière 
'1?! payée en mosaïque, voûtée, sans fenêtres et ornée d’arabesques sur 
fond noir et de jolies moulures ,nn stuc blanc. Au fond de ce même 
péristyle est l’exèdre N, grande pièce de 10"' sur 7"', 50; cette salle ne 
conserve plus aucune trace des riches ornements qui durent lu décorer, 
mais tout annonce que le soubassement était revêtu de plaques de marbre 
maintenues par des crampons de bronze dont quelques-uns ont encore été 
trouvés en place. A la droite de fexèdre sont deux pièces 10 et 17 (|ui 
durent être destinées à renfermer des archives et une bibliollu'aiue. 
Derrière l’exèdre, avec laquelle il communi(]uc pur deux portes, se trouve 
un corridor OP dans lequel est une porte dérobée, un p: sticum 18 ouvrant 
sur la rue du Faune ; sur son seuil on trouva le s<|uelette d’une femme 
portant dans un sac do toile cinq bagues en or, cinq pierres gravées, plu- 
sieurs monnaies en argent et en bronze, un petit flacon de cristal et deux 
pendants d’oreilles en forme de balances. 

A l’extrémité du corridor O P existent deux petites chambres 19 et 20 
communiquant par un passage 21 et ayant dû servir d’habitation 4 des 
esclaves. 

• On Imiivp Mano^ pii (laJa1«ri' 
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Par la porte 2‘2, on entre dans ro/riîim Q R S T de la seconde habita- 
tion ; on y arrivait également de la me par un prnlhiirum 24, long de 
S”, 60 et largo de 2”, décoré de peintures dont il ne reste qu’un. Amour 
sur fond jaune et quelques plantes aUTde.s.sus desquelles voltige un oiseau. 
.Sous le prolhijnim ouvre la loge du portier 2.5. L’atrium ait 1 ü sur 
1 1”,40 ; son portique large de 2“,80 dans tout Son pourtour, excepté dans 
le renfoncement rectangulaire en avant de la porto 22 oîi il ii’cn a pas 
moins de cinq, était soutenu par 12 colonnes dont la moitié inférieure 
pleine est peinte en rouge et qui entourent un cnnipliivium U à gaucho 
duquel se trouve un petit puleal 26 cannelé et en pierre calcaire. Les 
murailles de Valrhim étaient oniées de peintures dont il ne reste en place 
qu’un Héros et une Victoire dont le bouclier porte les lettres S G. Plusieurs 
autres peintures ont été portées ou musée. A la droite do l’atrium se trou- 
vent deux cabinets 27 et 28 dont la décoration excessivement simple 
semble indiquer des chambres d’esclaves. A gauche du prothyrum, une 
jolie chambre 21> élégamment ornée de peintures, présente au milieu d'ara- 
besques une danseuse, un yénie tenant une torche, et deux personnages, 
l’un appuyé sur un arc, l’autre passant son carquois à ses épaules. La moi- 
tié de la surface de cette salle est occupée parmi massif élevé de 0'“,11 sur 
le((uel reiwsiit le lit; une petite porte murée dès l’antiquité avait commu- 
niqué avec le cabinet 30 qui paraît avoir été une latrine. A côté de ce 
cabinet et h gauche de l’atrium est une grande chambre ù coucher 31 
qui n’a conservé de. ses riches peintures que quelques arabesques et les 
vc.stigesd'un tableau représentant .\arcisse se mirant dans la fontaine. A 
la suite, se présentent deux chambres plus petites 32 et 33 dont la pre- 
mière n’a de rcmarqmdile que les deux entailles faites dans le mur pour 
placer les do.ssicrs du lit ; la seconde a un ]iavé de mo.saïqne bl.nnche 
très-bien conservé entouré d’une charm<ante grecque noire, verte, rouge, 
jaune et blanche; au soubassement étaient des plantes peintes sur fond 
noir. On trouva dans cette chambi'c le srjuelette d’une femme. A la suite 
SC présente l’«/a 34, è l’entrée de laquelle .sont deux massifs de maçonnerie 
sur Icsquel.s po.saient deux coffres-forts de bois, doublés de cuivre, cerclés 
de fer et garnis de leurs .serrures et de nombrenx' ornements en bronze. 
Dans une de ces caisses on trouva 45 monnaies d’or et 5 d’argent, et dans 
l’autre un petit buste de la l'ortmic et un bas-relief en bronze représentant 
un chien couché. 
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Au fond'dc l’nln'um est un beau tahUnum V de 5“,30 sur 4”, 80 entiè- 
rement ouvert et ayant dû Ôtrc fermé par des rideaux, coriinw, il est 
pavé en mosaïque blaiicho encadrée d’un filet noir. De ses nombreuses 
• peintures, il ne reste que deux groupes de ]iaci‘hantfs et de Faunes, et 
trois Muses, TImlie, Euterpe et Melpomhte *, (pialre rjénies ailés, et Canif- 
méde enlevé par raujh de Jiipiler. Les pi’inlures principales ont été por- ■ • 
técsau musée; elles représentent \a Colère d’Achille, Achille reconnu par 
Uli/sse, Elysse mendiant seroiiru par Eurnée, enfin deux groupes lie Bac- . 
c/m/rfe.? qui faisaient pondants aux premiers. A la droite du tablinum estime 
pièce X qui ouvrait par une large fenêtre sur le porlique du xyste, et qui 
dut tenir lieu de l'exèdre qui n’existe pas ici ti sa place ordinaire ; cette 
salle est pavée en mosaïque ; ses peintures ont mallicureusPinent beaucoup -, 
soulTcrl.; on y, reconnaît cependant encore de lîelils médaillons contenant 
des Amours dansant et jouant de divers instruments, Thclis portant les 
amies d'Achille, et deux grandes compositions : l'une représente Thélis ■' 
phnyeant Achille dans Ics eaiiT du Styjc-, l'autre un personnage armé d'un 
sceptre, assis sur un trône et paraissant repousser des présents. 

A gauche du tahllnum e.«t nn corridor 85 où se trouve un escalier 80 
conduisant ,*1 l’étage .supérieur, ft la porte d’une jolie pièce 87 ormie de 
peintures et de stucs, et qui, ouvrant sur le xyste par une fenêtre ii apfmi - . 
de marbre, dut être un cabinet de repos et d’étude. .Ses principales pein- 
tures étaient Narcisse qu’un .imour s'efforce de détonrnm de sa passion ' 
insensée et un Faune donnant une 'grajipe de raisin à un enfant. Ces deux 
peintures ont beaucoup souffert, mais il n’en est pas de même de celle qui 
fait face à la fenêtre ; celle-ci a été conservée par les volets dont on fa 
recouverte à cause de l'obscénité du sujet. Derrière le tablinum régnait . 

' une large galerie ou perguln Y Z W soutenue par sept colonnes d’ordre 
dorique dons la partie inférieure desquçlles on voit encore jusqu’à 1”,I5 
du sol les entailles qui reçurent une grille à hauteur d’appui dont existent 
encore quelques restes; cette galerie eninurc de deux côtés un xyste a 
fermé des deux autres par un mur ]»artagé en panneaux par des colonnes, 
engagées. Sous le portique, en face du corridor 3.5, se trouvent un putenl d 
et .à côté une belle table de jnarbre e portée par des consoles terminées pur 

* Hküc. <*t PoMP. IV, jtl. IM. - 

-» 1.1- ItU pl. Ht. . - 
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(les grilTes; la tablette est oniéc de deux petites UUcs de lion. Sur le mur 
uH'ridional se voient encore deux peintures : l’une fort grande représente 
une prêtresse tenant d'une main une torche, et de l’autre une patère; 
debout sur lcsmarchc.s d'un temple, elle paraît s'apprêter à faire des libar 
tiens sur un autel qu’un Hermès voisin désigne comme consacré au dieu 
de Lampsatiue; sur le second plan est un homme tenant un panier et 
p(’chant à la ligne *. l.’autre peinture, plus petite et d’un meilleur style, 
représente Phèdre et llippolyte ou Jason et llijpsipijle .Sur le mur du 
fond du xystc on trouve entre les demi-colonnes des jK-'intures analogues è 
celles que nous avons vues dans le jardin de .Salluste, et un charmant petit 
luraire c. Enfin sur la muraille septentrionale, qui ne parait pas avoir, eu 
d(! peintun’s, on lit en lettres rouges de ü‘",35 de hauteur le mot IMU)- 
SAI.VE. A la même extrémité de la galerie Y 7. e.st le trielinium b, pièce 
de 8"', 70 sur 3"‘,60, qui dut être éclairée par le haut; on y voit encore 
les resl' sdc |)ointures représentant Hector reprochant à Paris sa mollesse, 
et Venus auprès d'.ldonis; le pavé était un opiis sii/liinum dans Icciuel 
étaient encastrés des morceaux de marbre de diflérentes fonnes. Près de 
la i)orte du trielinium est l’.cntrée d’un petit vestibule 38 où se trouvent à 
-» droite un |)uits, et au fond une chambre 39 assez vaste, éclairée par une 
fenêtre donnant sur le xystc, et que précède un renfoncement 40 qui dut 
contenir une armoire; dans le vestibule, on face du puits, est l’entrée 
d’une cuisine 41 où existent encore une pierre d’évier, un founieau, un 
e.scalier conduisant à l’étage su))éricur, et dans l’angle les restes d’un 
petit larairc; enfin, à la suite de la cuisine est une pièce 42 pavée en bri- 
ques de champ et sous la(|uellc s'étend une cave. Parmi les objets trouvés 
dans celte maison, un des plus précieux <;st un superbe ex-voto de bronze 
en forme de croissant, pré.scntant au milieu l’aigle de Jupiter tenant la 
foudre, et aux extrémités l(!s têtes do Minerve et de Junon. 

Citons encore parmi les peintures qui décoraient celte Ixdle habitation 
une Médée s'aiiprétaut à tuer ses enfants •' , une Cerès * et quatre charmants 
Amours sur des chars traînés par des eh'ecres ou des birhes ®. 


' IIeHC. et POAM*. VUI, 1*1. î*. 

* II). III, pl. 100. 

> Itl. Il, pi. 103. 

* thid. IV, \A. 50. 

3v*in!s ri'|»ri*iluit l’un ilo ren jolis j.Toiipi*s, prie# 
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Suivant la ruelle de Mercure on trouve au coin de la rue du Faune la 
Maison du Labyrintiik. (l’u. 53). Celle inai.-ion, comme la plupart des 
grandes liabilations de Pomp<‘i, avait un double alrium, l’un fort simple 
babiUÎ par les esclaves , fréipicnté par les clients de second ordre et 
conduisant aux i-ommuiis ; l’aulre très-riche réservé pour le maître et les 
personnes considérables. Tous deux avaient leur entrée .sur 1a ruelle de 
Mercure, bien peu digne de cette splendide habitation. On entre dans la 
partie principale d(^ la maison par un prollii/nnn 1 aux côtés duquel sont 



ù droite une loge de portier 2, h gauche une petite chambre 3. L’atrium 
est tétrastyle et d’ordre corinthien. Au fond du aimpliirium est une table 
de marbre derrière hupiellc est une citerne. La première pièce à droite A 
n’avait qu’une décoration très-simple; son pavage en opiis signimim et 
l’embouebure d’un évier qui s’y trouve semblerait indiquer une buanderie 
qui eût été ici placée a.sse?. singitlif>rement. A la suite vient une petite 
chambre ù coucher 5 avec son estrade surélevée. En avant de celte chambre 
et ijuus le péristyle est encore un coffre-fort 0 rempli de lapillo, mai» dont 
le bois et le fer sont assez bi(.>n conservés. Vient ensuite une ala 7 qui est 
répétée en face 8. En avant de cette seconde ala est la porte d’une grande 
pÜ!cc 9 ouverte dans toute .sa largeur et à hauteur d’appui sur le péristyle, 
l'ii corridor 10 communique avw le second atrium; il en est de même de 
la chambre 1 1 qui .quoique .servant de pa.s.sage fut une chambre A coucher 
aitfsi que l'uidiqiic l’eiitaille qui exi.sic dans la muraille |wur le do.ssier 
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du lit; dons celle chambre est une peinture médiocre,- Paris, llclhie et 
./Wmoiir. La chambre 12 n’ofTre rien de remarqual)le. Au fond de l’n/riiim 
est le lablimtm lA ouvert par une large baie sur le péristyle et décoré de 
refends en stuc; il est pavé en mosaïque blanche avec une large grecque 
de couleur au seuil, et un carré du même genre nu centre. A la droite du 
tnhlinum est le corridor 14 dotit la partie supérieure présente une petite 
fenêtre fermée par une plaque de len'e cuite jœrcée de six petites arcades 
ouvrant sur le péristyle et ressendtlnnt absolument ii l’entrée d’un colombier. 



1 ^ <4*rre coite. 


On a trouvé ii Pompéi une assez grande (|uanlfté de lucarnes de ce 
genre. A droite du corridor est iiiie chambre 15 qui put être une 
bibliothé(|ue. 

Le péristyle a h eil, hirgc de 23", 20, long do 20”, 50, était entouré d’un 
portitpie do 4"' de largeur soutenu par trente colonnes doriques de In iques 
revêtues de stuc. Ses murailles latérales a 4 et c d sont ornées de pilastres 
fort simples entre lestpiels il ne reste plus aucune trace de peinture. Au 
fond du péristyle, on trouve h droite une Is'llb chambre à coucher 10 avec 
son alcôve décorée de petites têtes de femmes et d’ Amours, et dc nains . 
monstrueux peints dans de petits panneaux carrés alternativement jaunes, 
verts et rouges-; le pavé est une mosaïque à damier. A côté est un aents 
corinthien 17 pavé en mosaïque et en marbres rapportés, et décoré de six 
colonnes cannelées; sa profondeur est de 0",70, et sa largeur de 0”'80. 

Il reste peu de choses des peintures qui le décoraient; on y distingue 
cependant encore un temple moiinptere au centre duquel est suspendu un 
lustre de bronze porté par un cygne, puis quelques eases, et des perdrix 
et des piyeoiis p<mdus i)ar les jiieds. Au fond de l’cecus se trouve l’enb-ée 
dc deux cabinets 18 et It) dont la décoration n’ offre rieii de remarquabio. ^ 
C'est dans le pavé du joli cabinet d’étude 20, au centre d'un labyrinthe, , 
que se trouve une mosaïque très-lihe de 0“,40 en carré, représentant 
Thésée rnmhallaid le Minotanre. Viennent ênsuito deux très-grandes pièces . 
21 et 22 dont l’une dut servir dé trielinium; il est probable que ce Tut la 
première dont Je jjiïvé en mosaïque de' cmileur est beaucoiq) plus riche : 
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dciTiore est une petite chnfnbVc d’esclave 23 qui ouvrait par une petite . , 

' fenêtre sur la pièce 22. Enlin, nu côté b c du péristj'le on voit un pu'teal 2ü 
et dans l’angle b la pièce 25 ouverte de tous côtés, et dont il serait difficile 
de préciser la destination. 

Hevenons maintenant h la partie la plus simple de l'habitation : on entre 
par un prolhijnim 2t5 dans un alriiim toscan à la droite duquel est une 
pièce 27 dans laquelle est un escalier, et où l’on a trouté un assez grand 
nombre d’nmpbores de formes variées qui ont été laissées en place. A côté 
de la porte de cette salle sous le portique est un massif de pierre 28 qui 
' porta un colTre-fort dont il reste encore quelques parties adhérentes è la 
muraille. A fa gauche de Valriiim , un procœlon 20 précède une grande 
chambre à coucher 30. La chambre 31 conserve encore en partie, les jolies 
peintures dont elle était décorée; l’imc représente l’En/èeemen/ d’Eiiro/JC, . ? 

et l’autre Arimid abamionnée. Suit une ula 32 pavée en mosaïque blanche 
et noire. La pièce 33 a pu servir do logement à un e.sclavc dont le des-sous 
d’escaliej- formait l’aleôvc. Par hi porte 3i ii la gauche de hu|uellc .«e 
trouve cet escalier, on entre dans une sorte de vestibule 35 .sur lequel 
ouvrent trois pièces 36, 37, 38 ayant .servi à la cuisine et è .ses dc|ien- 
. dances, une petite chambre 30, et un grand corridor AO conduisant h la 
boulangcHe et aux bains. La boulangerie 41 contient trois monlins, quatre 
cuves de terre cuite, une pierre d’évier au-dessus de laquelle sont rqjré- 
sentés un pruvp, le serpent symbnliipie et qimtre tliiniiHés parmi lesquelles 
on reconnaît Vénus Céleste. Enfin le four, derrière lequel sont plusieurs 
pièces 42, A3, AA ayant dù servir de magasins de bois et de farine, oITre 
à sa gauche une salle A5 contenant un puits et une table qui dut servir 4 
la imMiutention du pain. Üans l’angle de la boulangerie e.st l'entrée d’un 

■ ■ I 

petit bain complet. Une petite pièce A6 accompagnée d’un cabinet et ayant 
servi d'ai>nttyterium est suivie de deux pièces A7 et A8 (pii recevaient la 
Va|reur chaude amenée par des conduits de terre cuite. La iiremière , qui 
conserve encore de jolies décorations en .stuc, était le (c/uWariHw ; la .seconde -■ ; 
eiihn était le rahlarinm, qui, ain.si que nous l’avons vu aux bains publics, 
se termina par une niche dont le cul-de-fmir en coquille est percé d’un 
œil de bœuf qui se fermait par une soupape. Au côté opposé est un renfon- 
cement carré qui dut contenir l’o/reHs pour les bains cliauds. 

Revenant au carrefour formé par la rue et la ruelle de Mercure , on 
trouve ft fangle de gauche, en face de la fontaine, le - • . 



Digitized by Google 



i70 


HOMPKIA. 


Lu’Aaar, a" !•. (1*1.. D’abord se présente une taverne avec son 
comptoir en maçonnerie revêtu de marbres précieu.x de diverses .espèces, 
parmi lesrpicls on retnarque sur le devant une belle placpie de porphyre 
vert. Dans ce comptoir sont enca.strées trois urnes de terre cnite, et non 
pas de plomb, comme l’ont répété toutes les descriptions de l’ompéi; A 
son extrémité est un petit graditi de marbre qui servait à exposer les 
comestibles, et sans doute aussi les vases de verre et les tasse.s. Dans 
l’angle à droite est le fourneau où l’on préparait les aliments et les bois- 
sons. l.a |)einture ordinaire des deux .serpents ornait la paroi; mais elle 
n’existe plus. Au .fond de la boutique sont deux portes : l’une à droite ' 
conduit dans un premier cabinet, une espèce d’antichambre sur les 
murailles de laquelle sont peints deux chars à quatre roues chargés de 
vin; l’un est traîné par une paire de boeufs, en tête desquels .se tient 1e 
bouvier anné de son aiguillon ; on est occupé h décharger l’autre. Au- 
dessus était représentée une fenêtre presque entièrement elfacéc aujour- 
d’hui, et de laquelle sort un panier suspendu au bout d’un bâton *. Dans 
cette antichambre se trouvaient deux portes, l’une ouvrant sur la maison 
voisine, dite des Cùiq-Squelettes, rautre donnant accès â une petite salle 
réservée aux buveurs, [.a pré.sence de celte communication existant entre 
un lieu semblable cl une maison qui paraît avoir appartenu ft un person- 
nage aisé, ne i>cut s’expliquer que ])ar la .supposition que ce propriétaire 
peu scrupuleux faisait vendre ses denrées dans la taverne, et, afin d’en 
tirer un plus grand profit, fermait les yeux sur lc.s honteux moyens 
employés pour y attirer les chalands. Peut-être aussi était-il lui-inème le 
Lotw, le chef de l’établissement. J.e petit salon dont nous avons parlé est 
orné de peintures médiocres représentant des Amours et deux sujets, 
Polyi)hi‘mr cl Galatlire et Véinn yfchnul n la liijne. Ainiessous de ces 
compositions sont deux frises représentant d'un côté une chas.se, de 
l’autre un ours attaclM) à un poteau et cherchant à s’élancer sur un cerf • 
(|u’un chien semble vouloir défendre. 

La porte à gauche de la taverne donne accès h une pièce de A”', 80 sur 
'2"', 80 ayant une porte déroWe sur la ruelle de Mercure. Les peintures 
grossières qui décoraient ce lieu indiquent évidemment qu’il était destiné 

* C’ftït menre .iujfmr«rhui le proi'Mé rm\»!oyé par les m^natri'TPs de Naplits pour rorrvoii’ les 
provisions sons <t»‘<i*ondrp les escnliers. 
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aux plus honteusos di'hauchos ; pIIos ('taienl au nombre de treize, ayant 
chacune 0”,^|0 en carré; les plus obscènes'ayanl été elTaCées, il n’en reste 
(pie cinq représentant dos hommes remplissant d(\s amphores h une grande 
outre placée sur un cliar dont on vient de dételer des mulets un valet 
versant ù boire à un soldat, au-dessus duquel est gravée à lu pointe cette, 
inscription : 

DA FRIGIDVM PVSILLV.M 
« n<mue un peu d'eau froide. » 

des joueurs de dés, des buveurs, et enlin deux hommes attablés avec 
deux femmes coiffées du capuchon, du riirullits^ dont se servaient les 
ch'd)auch(!s dans leurs expéditions nocturnes*. Au-dessus de leurs têtes, à 
un grand roseau suspendu au plancher, sont attachés divers comestibles, 
parmi les<|ucls on reconnaît des saucissons et divers fruits. 

Ainsi que je l’ai dit, le liipaiinr paraît avoir dépendu de la maison 
voi.sinc avec laquelle il communique; ci'lle-ci est désignée sous le nom de 
* Matsox des CiMj-SotKiJîTTiîS, X” H. (Pf,. .ï.T.) Uans cette petite habi- 
tation on trouva en effet les restes de cinq malheureux, avec (h's bracelets, 
des anneaux d’or et des monnaies de divers métaux qu’ils avaient chcrclié 
ù emporter dans leur fuite. Dans une chambre h gauche est une peinture 
médiocre représentant llivlor ècoulnnt tfS pmiiclioiis de Cetssandre assise 
dans un temple au-dessous d’un trépied où repose Apollon lui-même. 
*Miiso\ DK PoMi'oxiis, x“ 4. (Pi.. .16.) Dans son atrium sont les 
^ débris d’un petit moulin à huile .semblable ii celui que nous avons vu dans 
l’une des chambres du quartier des soldats; par un escalier, elle avait 
une sortie sur la rue du I''aunc. A ciàlé est la 

M VISON DE I.’ Anche, n” 3. (Pi,. 57.) Cette maison doit .son nom à 
une ancre repré'sentée.siir son seuil en mo.saï(|ue blanche et noire. (Jucl- 
(|ucs auteurs lui donnent celui de maison A' Aimjimiiie et Septum-f emprunté 
à une peinture a.sst;/, médiocre* qui existe dans la pièce à droite du pro- 
thijnim. Deux autres coinirositions décoraient la même salle, mois elles 

■ * Hiiftc. rtïN>BP. III, pK 12fi. ' . 

»- W. 111, p/r m. 

^ l'u Prûipp ça hroiixe, trouvé àrAl>bçviU<> >>t quo'j’.û pnMié ilans mou I^TunM’rrinN a 
lAF l'üASrjc, |‘i. SI, psi vctn tlf rç iiumup oiicuIIp. 

‘ Pt l’rHIF. Il, pl 414. 
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)»ont presque entièrement elTacâîs; on y rccomiHit cependant encoro- ini 
Satyre déroiivnint une .Vyiiiyhe endormie, sujet si souvent reproduit à 
l’oinpéi. Le cal)inct de l’autre côti- du prolhyrum conserve aussi quelques 
peintures, l'atrium est tosean et pavé en mosaI(|ue; on y voit encore 
scellé dans un massif de pierre, le fond d'un coiïre-fort. A la droite du 
lablinum est un escalier descendant dans un vaste |)éristyle de niveau avec 
la rue du l'aune. Ce péristyle, découvert en février 1H30, est entouré de 
piliers entre les((ucls sont des niches ou plutôt des arcades fermées conte- 
nant des piédestaux qui durent porter des bustes. A son extrémité méri- 
dionale est un beau iaraire orné de deux colonnes et placé entre deux 
grandes niches do l'ocailles, qui sans doute servaient de- fontaines. Les - 
arcades étant fermées ain.si que je l’ai dit, le portique du péristyle était 
du nomltrc de ceux qu'on appelait crypto-portiques ; il était .surmonté d'uh ' 
second portique de niveau avec l’habitation, et souttniu allcrnativemcnt 
par des colonnes et des piliers .sur trois côtés, et par des colonnes seule- 
ment aiwle.ssus du laraire. A l’extrémité opiiosée , soii.s la galerie supé- 
rieure, se trouve l’entrée do trois sidies voôtées dont l’une fut une écurie 
et conserve encore la mangeoire. V ne large porte praticable pour un char 
ouvre sur la rue du l’aune. Du côté de roiie.st, plusieurs piéces'.sontcr- 
raines avaient leur entrée sous le crypto-portique. 

■ Continuant de nous diriger vers le ^■o^um par la rue de Mercure, nous 
trouvons, prés de l’arc de triomphe (l’r.. S8) que nous avons déjà vu et 
ou coin.de la me de la l'ortune, la • ' 

Mvison Dr Navirk [del Saviylio), N" (il. (l’i,. 58.) Ca'lte maison, 
ainsi nomnK'e h cause d’une Irir'eme ou galère qui est peinte sur le pilier 
d’angle, près d'une boutique où, selon toute apparence, on vendait dés ■ 
objets ù l’usage de la m.vrine, est aussi désignée sous les noms de maison 
des Ilucrhuutes, de /.éphire et Flore, et de Cérès, empruntés aux peintures 
qui y ont été trouvées. 

• L’entrée principale est -sur ta rue de la l’ortune, mais deux portes 
dérobées ouvrent en retour sur la rue de Alercurc. Cette maison, déeou-* 
verte do 1825 h IS‘27, présente, après un prothyrum ou vestibule orné de 
jolis groupes de vases et d'oi.scaux peints sur ses parois, un ntni/wi assez 
bien conservé pour qu’on puis.se rcconnaUre (]ue la maisnir tivait deux 
étages; les murailles sont en effet nu nombre dc.s plu.s élevées de Pompéi. 
Ca'lle habitalion était enrichie d'un grand nombre de peintures dont les 
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plus remarquablos étaient les figures assises de Jupiter, de lîarrhiis, do 
Cijbele, do Cérh cl de Mernire, une Apothéose figurée par un Génie 
emportant une jeune femme sur ses ailes, deux jeunes héros qui peuvent 
être les Dioscures, Zéphire et Flore qu’on appelle aussi Zéphire et Clitoris, 

‘ enfin de beaux groupes dt* Faunes et de Bacchantes Parmi ces peintures, 
les principales sont au musée, d’autres n’cxi.stent plus, et il ne reste on 
place que le Jupiter fort elTacé et les deux Dioscures. 

En tète du compluvium e.st un puits qui était grossiércmcHt incrusté de 
mosaïques repré.=cntant des griffons, des masques et autres objets; il est 
couvert d’une dalle de marbre africain qui fut trouvée bri.séc. 

Dans le xyste est un petit triclinium d’été qui dut être, suivant l’usage, 
abrité d’une treille. Le triclinium d’iiivcr était une grande pièce pavée 
en mo.saîquc et décorée de riches peintures. On y reconnaît encore les 
restes d’un tableau nITrant une femme présentant un enfant coilfé d’un 
bonnet phrygien h un personnage assis dont on ne voit plus que les 
jambes, mais qu’une massue et un carquois font reconnaître pour Hercule-. 
.\ucune des explications données jusqu’à ce jour ne nous paraissant admis- 
sible^ qu’il nous soifpermi.« d’émettre une nouvelle conjecture: peut-être 
l’artiste a-t-il voulu représenter V Apothéose d'Uercule reçu nu ciel par Iris 
et Ganymède. 

Dans une chambre à droite de l’atriuiir, on a trouvé quatre cercles de 
fer ((ui avaient entouré des roues dont lé bois était entièrement décomposé. 

A l’angle formé de l’autre côté de la rue de la Fortune par la rencontre 
de la rue du Forum , est le 

Tkmi'i.e de i.v Foetixe (Pi.. I,pagefi3). 

Suivant la rue du Forum, on trouve à gauche, en face de l’une des 
entrées des Thermes, la 

* Maison de Baccmis (Pi.. 59), qui doit son nom à une grande pein- 
ture (|ui la décorait*. Tue autre composition hou moins remarquable 
repré-sentait Mars ci Vénus ou plutôt Vénus et Adonis-^. CettC maison, 
convertie en bureaux pour la direction des fouilles, n’oITre plus rien de 
reinarqualde. 

‘ IIeuc. rt Pi)»p. Il, pi. 75; IV, pi. 5J, 53. 54, 55, 56, 57, 58, 59, 60 rt 106. 

* HkRC, Pt Pmkp. II, pl «0, 

* lltti'.. Pt Po*p. II, pt. f>9, 

* Hrag. Pt l*oAip. III, pi. 139. . , ' ' ' 

* m 
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Coiitinuiliit de parcourir la rue du t'oriiin. on trouve au pied du grand 
arc de triomphe et au coin de la rue de.s Augustals, la 

Boutiqie do MVRCiHAD DE vi\s (Pi.. 00). Cettc IxHitiquc est recoii- 
nai.s-sable il un bas-relief de terre cuite ipii exi.-ito sur un de ws piliere et 
qui représente deu.x lioinme.s portant une miiphore suspendue ii un bâton ' 
Revenant au carrefour et tournant à droite dan.s la rue de la Portune, on 
trouve, immédiatement derrière le temple de celte divinité, la 

• Maison des molles de tebiie coite [ilelle forme di crela), N* 2. 
(Pl. 01.) On y a en effet trouvé plusieurs moules de ce genre, aujour- 
d’hui au mu.sée. On y voit encore quelques peintures médiocres, VEiiliiu^ 
ment d'Europe, Sarcisse, des Amours, etc. 

Maison de la Mor vjlle Noire (délia pnrele nera), y° i. ( Pl. 02.) Cette 
maison, découverte de 1832 à 1833, doit son nom aii.x charmantes pein- 
tures sur fond noir qui décorent rexèdre. Les principales de ces compo- 
sitions sont des sacrifices à Priape, à Minerve et àJunoii, et un petit Amour 
cherchant à s'emparer d'un panier que porte une jeune fille ailée, üans le 
triclinium , h gauche de l'e.xèdre , on voit Apollon Jouant de la li/rc en 
gardant les troupeau.r d'Admèle,- un pâti'e paraît l’écouter avec admiration. 

Le lablinum et la pièce voisine ont leurs pavés de mosaïque presque 
intacts; on doit regretter qu’il n’en soit pas de même de leurs peintures. 

Maison des Ciiapitealx a I’kîires (capitelli fiyurati), n°(>. (Pl. 0.3.) 
Klle a pris cette dénomination des belles tètes de. Faunes et de Bacchantes 
sculptées sur les .chapiteaux des pila.strcs de la porte d’entrée. Près du 
compluvium est une large ouverture qui dut être formée par une dalle, 
et qui permet de se rendre compte de la disposition de la citerne dans 
laquelle on puisait par un puteal de marbre. Le pavé du tablinum présente 
au centre une superbe rosace de mosaïque blanche et noire, et sur le 
seuil une guirlande de ])ampres. Contre le pilier qui sépare le tablinum 
du corridor rommuui(|uant au péristyle est le massif en maçonnerie sur 
lequel reposait le coffre-fort. Le péristyle est très-beau, et entouré de 
trois côtés de portiques .soutenus par quatorze colonnes ioniques; le qua- 
trième côté c.st fermé par une muraille avec des demi-colonnes en saillie 
portant encore une partie de renlablement do stuc, lin laraire e.st ados.ré 
h cette muraille. 


• \'ny. U l' tlrr pii IpIp t]ii rli.ijiitrp. 
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DerrÜTo celte maison, dont elle dépendait, est, sur la rue des Augiis- 
tals, la demeure d'un piilissier. On y a trouvé quelques peintures et 
plusieurs de ces petits moulins qu'on nommait pisinllæ et qu’un seul 
liommc sufTisiit pour mettre en mouvement. Le four qu’on y voit encore 
est d'une forme particulière ; c’est un véritable four ù réverbère composé 



KtKit à réTerbète 


de deux cavités superposées; le feu se mettait dans la cavité inférieure, 
et la chaleur se répandait par une ouverture dans la cavité supérieure où 
l’on déposait les gâteaux. Deux de ceux-ci ont été trouvés et portés au 
musée de Naples : l’un est une sorte de couronne, et l’autre a presque la 
forme d’une brioche. 

En face, de l’autre côté de la rue de la Fortune, est la 

Maison m: Falne, n" .’i.'i. ( Fi.. GA.) Cette mai.son, découverte en 
18;i0 en présence du fils de Goethe, fut entièrement déblayée dans l’espace 
de deux années; elle est une des plus va.stes, et, surtout pour les mosaï- 
ques, la plus richement décorée de toutes ccIIcaî de l’ompéi. De même que 
la maison de Pansa, elle occupe une ile entière, formant prc.sque un 
rectangle régulier de 80"' de long sur 85” de large. La quantité consi- 
dérable d’amphores (pi’on y a trouvées, les emblèmes bachiques qui s’y 
présentent de toutes paris, semblent indiquer que son propriétaire faisait 
un important commerce de vüis, auquel il devait sans doute son opulence. 
Les amphores portaient des incriptions grecques ou latines. 

Cette habitation présente sur la rue de la Fortune deux prothyrum 1 et ’2, 
ouvrant sur deux alrium distincts \ BC D et FG II I, et quatre boutiques 3, 
A, 5 et G. La première avait une arrièrc-lKiutique 7 et communiquait avec 
Y atrium ABC!) par deux portes aujourd’hui murées, dont l’une donnait 
dircclemiuitdans l'fitnumet l’autre dans l’arrière-boutique. I.a boutique A, 
dans laquelle e.st l’embouchure d’une citerne ouvrait nüs.si sur Yatrimri. 
I,a boiltûpie 5 e.st isolée et contient nu e.scalier qui conduisait è une 
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cbiimbre placée au-dessus; enfin la boutique <> ouvrait sur le prolkynm 2 
par un petit escalier dont le palier était formé pas un massif d’amphores 
noyées dans la maçonnerie, {jenre de eonstruction dont on renrontre de 
nombreux exemples ii l’ompéi. MazoLs pense qu’il est possible que quel- 
qu’une des boutiques 3, 4 et (5 ait pu .wrvir d’antichambre, tandis que 
les autres étaient destinées au commerce de vins du propriétaire. Dans le 
trottoir de la rue, en avant du prothyriim 1, est incrusté dans de l’o/)i/s 
signiniim le njot iuvk, écrit en grandes lettres de mosaïque, composées de 
carrés longs de marbres rouge, jaune, blanc et vert. lyo porte est, comme 
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h l'ordinaire, accompagnée do deux pilastres; sa largeur est de 2"',1)0. 
Le prothyrum, profond de 5'",4ô, était divisé en deux parties inégales 
par une seconde porte ; la plus petite comprise entre les deux portes et 
voisine de la rue était sans ornements et restait probablement ouverte 
dans la journée. On entrait dans la seconde partie du prolhyrum en gra- 
vissant deux degrés, dans les<]uols on voit encore entaillée la place des 
gonds et des verrous. Le pavé est un plan incliné montant vers la cour; il 
est formé d’un assemblage de petits triangles de marbres blanc, noir, 
rouge, jaune et vert. Les murailles, comme toutes celles de l’habitation , 
présentent des refends en stuc grossièrement peints à l’imitation de mar- 
bres* ; ici ils s’élèvent ju.srju’h la hauteur dè 2", 40 et .sont .surmontés d’une 
petite moulure en .stuc. Vu-de.ssus, de chaque côté, est une corniche saillant 
de ()",40, autrefois portée par des consoles en forme de sphinx et de lions; 
elles portent chacune un petit péristyle dit temple, formé de quatre colon- 
nettes cannelées et d'autant de pilastres placés aux côtés d’une porte 

' Il (’!!t asüoz sioguUer dans cette bal»iUition si riebe en mosatqiif^, en marbns n( m 
les jM’inturc'S aient été {ulus dans moindre i/msons de Pom^U. stucs, 

d<î poudres de marbre Manc, sont de grandes tables npt'liqiiéfs après cimp-sur la muraille 
e»»Oïme 4)n 1 ViU fait d‘nn reTetfiueat*de marttn* , et fhn*es par des cjaniprms. . 
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feinte; le tout en stuc. Après avoir franchi le prolhyrum, on se trouve 
dans r<i/n'uni to.scan .ABCÜ, large de 10", 70 et profond de 11”, 05. Lc.s 
murailles présentent une particularité fort remarquable : pour les pré- 
server de riuimidilé, on avait placé sous le stuc des lames de plomb atta- 
chées par des clous de fer semés avec une telle profusion, qu’on en compte 
près de deux cents dans un mètre carré ; leurs têtes saillantes servaient en 
même temps à retenir lê stuc. Cette précaution se retrouve dans diverses 
autres parties du l’édifice, et notamment dans le grand Irk-liniiim 3/|. Au 
milieu do l’atnijm est un beau compluvium E de 3", 80 sur 2", 75, dont 1e 
fond est formé de losanges des marbres les plus précieux, as.scmblés avec 
un art merveilleux. Au centre est un petit piédestal creux, qui portait le 
charmant l'aune de bronze, haut de 0"‘,78, l’un des plus précieux orne- 
ments du mus(;c de Naples *. La chambre 8, la première qui se présente à 
la droite de l’atriimi, c.sl pavée en mosaïque; elle offre sur deux côtés et 
en équerre une c.spèce d’estrade ayant pu porter deux lits, élevée de 0“,00, 
pavée de cubes de marbres de diverses couleurs, et de 0'",03 de diamètre. 
Lu pièce suivante 9 communiquait avec Vatrium FtiHI par une grande 
porte à la gauche de laquelle est percée une espèce de meurtrière encore 
fermé* en partie par un verre à vitre très-épais. La pièce voisine 1 0 appar- 
tient au second alrium, bien qu’ayant une porte sur celui où nous nous 
trouvons. 11 et 12 sont les atœ; la première est pavée en morceaux irré- 
guliers de marbre imitant la brèche; au centre était unc mosaïque exces- 
sivement fine, aujourd’hui au musée, offrant dans le haut un chai dh'oranl 
une caille, et au-dessous deux canards, plusieurs pelile oiseaux morts, des 
poissons et des coquillayes. Cette ala prenait jour sur l’a/rfum voisin par 
une large haie. L’ala 12, pavée de la mémo manière,' a conservé au centre 
une jolie mosaïque de 0"',60 en carré, présentant sur fond noir trois 
pigeons blancs liront des perles d'une cassette enir ouverte. Les deux 
chambres à coucher 13 et 14 n’offrent rien de remarquable. Au fond de 

atrium est le lablinum 15 ouvert presque de toutes parts; il était orné à 
l’entrée de deux grands pilastres cannelés; sa profondeur est de 5'", 49 
sui'5",80; .son pavé, élevé de 0", 15 au-dessus du niveau de celui de l’u/rititn, 
présentait à l’entrée une sorte de seuil en mosaïque d’une grande finesse,' 
•représentant des masques tragiques entremêlés de guirlandes de ■fleurs. Le 
milieu du pavé est composé de losanges de marbres poir, vert et blanc, 

• Heic. M Pouf. VI, pt. G9. 
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oiicHtlrés de filels jaunes, noire et verts, enfin d'une frise de m<)saï(]ue 
blanche. A la droite du lalilinum est un beau triclwiiim IC ouvert dans 
toute sa largeur sur le péristyle; c’est au milieu do son pavé qu’a été 
trouvée une des plus belles mosaïques du musée de Naples, Acralus ou le 
yéiiie Je Bucchus à checal sur une panthère *. A gauche du tabUnum est 
une chambre 17 ouvrant de même par une large baie et par une porte 
sur le péristyle. Au milieu de son pavé était une autre belle mosaïque 
représentant des poissons et des crustacés sur un rocher. 

Revenons maintenant au prolhijrum 2 ; nous y trouvons h gauche 
l’entrée d'une chambre 18 que l’absence de toute décoration désigne 
comme ayant été la logo du portier, relia ostioj'ii. L’atrium FGHl est 
tétrastylc, c’est-à-dire soutenu par quatre colonnes; la hauteur considé- 
rable de celle.s-ci indique que l’atrium était du nombre de ceux qu’on 
nommait displuvialum dont les toits rejetaient l’eau dans un chéneau 
qui régnait le long do la muraille nu lieu de la verser dans l’area. C’est 
dans l’angle de l’atrium, à droite en entrant, que furent trouvés deux 
armillæ, grands bracelets d’or plats, en si)irale et en forme de serpents, 
deux autres bracelets aussi en forme de serpents, mais ronds et plus légers,- 
ainsi que plusieurs bagues, pierres gravées et scarabées conservés au 
cabinet des objets précieux. Près de là est une chambre 19 destinée à un 
hôte, puis une chambre à coucher 21 précédée de son procœton 20. Ces 
deux pièces contenaient des pieds de lit en ivoire et plusieurs va.ses en 
bronze, parmi lesquels un charmant petit brûle-parfums. Les pièces 10 
et 22 sont les aUe,- au milieu du pavé de la dernière est une jolie petite 
mosaïque d’ornement blanche et noire; nous avons dit que la première 
communiquait avec l’atrium voisin. Aux angles 2.‘i et 24 de l’atritim sont 
deux blocs de pierre dont l’un, placé à gauche, porta sans doute un 
coffre-fort, tandis qu’on croit que sur l’autre existait un pressoir qui avait 
son écoulement dans la pièce voisine 25 par un trou qui existe encore dans 
la muraille. Cette pièce, dénuée de tout ornement, peut bien en effet 
avoir eu une destination de ce genre. 

Toute la partie droite de l’habitation était occupée par les communs. 

La pièce 20 est une espèce d’antichambre o(i se trouvent deux escaliers, 
l’entrée d’une petite chambre d’ esclave 27 et celle d’un long corridor 28 ’ 

* Herc. ot Pitiip. \\ |il. 25. 

» Nov. imi:»' 197. 
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par lequel on arrivait au jardin sans passer par le péristyle. La chambre 
29 est encore une chambre d'esclave; la salle 30 paraît avoir été une 
buanderie, h en juger par le large égout qui s’y trouve, aux côtes duquel 
existent deux piliers en maçonnerie qui durent porter une cuve. Viennent 
ensuite une petite chambre 32 précédée d’une antichambre 31, puis une 
grande cuisine 33 avec un fourneau, un puits, et dans le haut de la 
muraille un petit hiraire; elle est éclairée par deux fenêtres. Près de la 
porte de cette cuisine, dans le corridor, est un escalier, et plus loin 
l’entrée d'une grande salle 34 ouverte dans toute sa largeur sur le jardin, 
et dans laquelle on doit reconnaître un Iricliniiim de 5"',95 sur 9”, 30. De 
toute .sa décoration, cette .salle ne conserve qu’une partie de son pavé en 
mosaïque; sur sa muraille on voit encore, ainsi que je l’ai dit, cjuelque.s 
restes du revêtement de plomb. De l’a/riwm FGHI, un corridor ou 
/■noces 35, ft la droile duquel se trouve une chambre 30, donne accès au 
péristyle. 



Celui-ci J KLM, large de 24” et profond de 19“,20, avait un portique 
de 3"',80 de largeur, soutenu par vingt-huit colonnes cannelées d’ordre 
ionique en tuf recouvert de stuc. Dans l’aren et un peu vers la gauche 
se trouve, au milieu d’un petit bassin carré, un viompodium 37 de 
marbre blanc qui portait une vasque avec un jet d’eau. Au fond du 
péristyle est l’exèdre 38, dont le frontispice était soutenu par deux 
colonnes corinthiennes et deux pilastres peints en rouge. Cette exèdre 
ouvrait par une baie de toute larg('ur .sur le xysle. 
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C'est dans celle pièce que fut trouvée, le 2^ octobre 18S1, la célèbre 
mosabiue représeulant un Combat entre les Crées et lis Perses, et dans 
laquelle l’opinion la plus générale est qu’on doit voir la Bataille d’Arbelles 
ou ce//e trissiis entre Alexandre et Darius. Cette mosaïque, le plus pré- 
cieux monument en ce genre qui nous soit resté de l’antiquité, est large 
de 5",/j0 et haute de 2”, 80, sans la frise blanche qui l’entoure. On y 
Cüiniitc 20 guerriers et 15 chevaux '. Au-dessous du sujet principal est une 
frise en trois morceaux représentant un tlcuvç, ])robablemcnl le Nil, car 
au milieu de plantes aquatiques, parmi lesquelles figure le lotus, on recon- 
naît plusieurs animaux propres ù l’Égypte, tels que des oies, des canards, 
'des ibis, un hippopotame, un crocodile, enfin un ubœiis, ou serpent à 
lunettes attaqué par un animal qui paraît être l’ichneumon -. Cette mo- 
saïque est maintenant au mus<'c de Naples dans la salle des Marbres. Dans 
l’angle du péristyle se trouve un corridor 39 conduisant au jardin N 
qu’entourait un superbe portique O P Q R de 32'" .sur 35", 30. .Sa largeur 
est de II mètres; il est soutenu par 56 colonnes doriques au pied desquelles 
Tègno un caniveau en pierre conduisant les eaux dans une citerne où l’on 
puisait par deux puteal fi3 et /|6. 

Le second est fort .simple et do tuf ; le premier, qui est de marbre et 
cannelé, se fermait par un couvercle dont on voit encore les scellements. 
C’est à côté de ce puteal qu’a été trouvé un superbe trapésophore ou pied 
de table en marbre blanc, précieux monument de sculpture,grecque repré- 
sentant un sphiii.T accroupi, aujourd’hui au musée 

Dans chaque colonne du portique et près du chapiteau était implanté 
extérieurement un clou à crochet sur lequel reposaient des tringles portant 
des rideaux que retenaient dos anneaux également scellés dans la colonne 
à 0"',80 du sol. Ces rideaux défendaient ainsi de l’ardeur du soleil les 
promeneurs des portiques. Au-dessus de ceu.\-ci paraît en avoir régné 
un second d’ordre ionique dont un assez grand nombre de fûts, bases et 
ctuq)ileaux ont été retrouvés et sont déposés le long du mur oriental du 
portique. Contre le mur opposé, on a lai.s.sé encore engagées dans la cendre 
une gi-aiide quantité d’amphores. 

A 'la gauche du coriidor 39 est un œcus 40 dont le pavé en mosaïque 


• Hem;, el Pu«p. V, pl, iS, «s, *1, SS, Sf. i-t 87. 
> Ibid. V, pl. SS. 

’ tbhl. vu. pl HS. 
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blanche avec des filet-s et des méandres noirs, oITre au centre une superbe 
mosaïque de en tous selis, pré.'^ntant dans un riche encadrement en 
forme de grecque un admirable lion vu de face, malheureusement fort 
endommagé et qui,., pour cette raison, n’a i>u être porté au musée *. De 
l’autre côté du corridor est use petite pièce /|t dont la muraille est d’une 
construction remartjuable ; sous le stuc, nu limi de lames de plomb, se 
trouvent de grandes plaques de terre cuite de 0“,60 sur 0”’,50 et 0",03 
d’épai.sseur, fi.xéea par des clous en fer. Cette pièce ouvre dans toute sa 
largeur .sur le jardin, et elle a en outre deux petites portes donnant l’une 
dans le triclinium et l’autre sur le corridor 28. Dans l’angle S.-O. du 
péristyle existe une salle 42 aujourd’hui convertie en magasin, etierméc. 
Enfin, au fond du jardin sq, trouvent deux chambres d’esclaves 45 et 4b.- 
un posticum ou porte dérobée 47 ouvrant sur la ruelle de Mercure, un 
e.scalier 48 conduisant aux portiques supérieurs, un grand sanctuaire 49 
flanqué de deux cabinets 50 cl 51, et dans lequel on a déposé un grand 
nombre d’antéfi.xcs on terre cuite à tètes de lion provenant de la gouttière 
du portique; puis enfin, à l’extrémité de celui-ci, deux petits larai.res en 
forme de niches carrées avec chacun deux |)ilastres et un fronton en stuc. 

Aux nombreux objets que nous avon.s indiqués comme ayant été trouvés 
dans cette maison, j’ajouterai un curieux porte-lampe, en forme de cor- 
beille, composé de fils de bronze, dans lestpiels sont enfilés des grains de 
cristal de roche; il est suspendu à une chaîne, et on voit au milieu do la 
cerbeillc l’emplacement de la lampe dmit la lumière faisait scintiller les ■ 
cristaux; cette espèce de lustre est un monument unique dans son genre. 

Maiso.x dl' cium) dlc DK Toscx.xb, n" 7, Pl. (>5< Celte maison, 
fouillée en 1832 en présence de Léopold II, est très-petite, mais remar- 
quable par une jolie fontaine en mosaïque en forme de niche dans lac|uelle 
.011 voyait une statue de l’aune avec im piédestal élevé sur quatre gradins. 
Au-dessous est un petit tableau en mo.saïquc représentant un Hippopotame 
ffueltant deux bateliers. En avant de la fontaine sont trois vasc|ues dans 
la plus grande de.sqiielles était un jet d’eau sortant du milieu d’une fleur 
de marbre blanc, l u vase de fer trè.s-oxydé est resté auprès de la fonlniiie 
dans le petit péristyle, ainsi qu’une énorme jarre de terre cuite brisée qui 
n’a pas moins de 1”,25 de diamètre, et une autre intacte, de forme diffé- 

' llRif., et Pn*n, V, jil. 3i, ’ • . 


Digitized by Google 


282 


POMPEl A. 


rente qui se fermait par un couvercle dont on voit encore les attaches de 
ni^tal. A la droite du tabliiium dont le pavé présentait au centre un joli 
assemblage de marbres africain, violet et cipollin, est une de ces espèces 
de grandes caisstîs à fleurs ((iie nous avons déjè signalées dans l’afrium de 
la maison du Centaure. Dans ce tablinum était une belle peinture, Aniiope 
ordonnant à ses fils de délivrer Dircé, sujet qui a été également reconnu è 
Ilerculanum, et qui étaitdéjii célébré par la découverte faite à Rome, dans 
les thermes de Caracalla, du fameux groupe connu sous le nom du Tailrcau 
Farnèsr, placé aujourd’hui au musée de Naples. 

iMinn dans l’«/n'i/m à gauche du prolliyrum, et dans le haut de la mu- 
raillc, sont deux laraires, l’un carré, l’autre arrondi ; ce sont les plus petits 
qui nient été trouvés h l’ompéi ; ils n’ont pas plus de ()“',30 sur 0"',12. 

De l’autre côté de In rue est la 

'Maison nii choupk ük wsks de vehre, iv‘ 49. (Pl. 66.) Le fond de 
cette habitation n’est pas entièrement déblayé. Le lablimim pavé en ino- 
.saïque a ses murailles décorées de six cartels sur fond rouge -représentant 
des ro(js, des poules, un plateau ehartjé de fruits, et un beau groupe de vases 
de verre de formes variées, l.es autres pièces étaient également ornées 
mais peu de peintures s’y sont conservées. 

Presqu’en face est la 

Maison d’Ariane, n* II. (Pl. 66.) Cette maison est digne à plusieurs 
titres d’attircT l’attention , mais elle est surtout remarquable par une 
disposition tout exceptionnelle. Occupant tout l’e.s()ace compris entre les 
rues de la Fortune et des Augustals, elle a une entrée et un alrium sur 
chacune d’elles, et entre ces deux alrium est le péristyle , de sorte que de 
(|uelqiic côté que l’on entre dans la maison, on a toujours devant soi, et 
dans l’axe du prothyrum, un alrium, un tablinum et un péristyle comme 
dans les maisons les plus régulières. 

Après avoir franchi le prothyrum ouvert sur la rue de la Fortune, on 
trouve un vaste et magnifique alrium corinthien * soutenu par vingt colonnes 
d’ordre toscan , dont deux portent encore un fragment d’entablement sur- 
monté do ses cheneaux de terre cuite. Cet alrium n’a pas moins de 25” 
de long sur 1 3” de large. Ses enlre<olonnements pouvaient, ainsi que nous 


• Nous Avon» flit qno lo nom inflô|>einlAnt do Tonîrf des colmmes 

dn itnitiipio. 
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l’avons vu à la maison du Faune, être fermés par des rideaux maintenus 
par des crochets scellés au haut et au bus des colonnes. Dans l’area, outre 
un petit compluvium, on remarque dans un coin de singulières plates-bandes 
de.ssinées avec des briques mises de champ , formant quatre demi-cercles 
concentriques inscrits dans^ trois rectangles. Contre le mur à gauche est 



déposé un beau bloc de marbre dans lequel sont creusés un canal circu-' 
laire et un'déversoir; il est évident qu’il appartint i un pressoir. Los pièces 
qui entourent \' atrium sont petites et sans ornements ; il faut cependant en 
excepter l’unique ala, qui est vaste et pavée en mosaïque, et dont le 
linteau était porté par deux colonnes; dans ses angles .sont déposés deux 
olltr, grands vases de terre cuite. Entre les colonnes du portique, en avant 
de l’n/n, est un jmleal de marbre cannelé avec les sillons creusés par la. 
corde. La seconde pièce à droite était un réservoir divisé en deux bassins, 
l’avant-dcrnièro du même côté n’a pas plus de 1"',20 de large; c’était un 
mrcllum au fond duquel est un laraire qu’on avait peu respecté, car on 
avait agrandi la pièce voisine aux dépens de cette chapelle, et la muraille, 
nouvelle recouvrait une partie du fronton et du pilastre du laraire. 

I.c péristyle était soutenu par seize colonnes ioniques dont le tiers infé- 
rieur est jaune et non cannelé. Les chapiteaux étaient peints des plus 
vives couleurs, au.ssi quelques auteur donnent-ils à cette habitation le nom 
de maison des chapiteaux coloriés. .\u centre de Varea est un grand bassin 
carré de de long sur 1“,80 de large et 1” de profondeur, au milieu 
duquel est une colonne creuse d’où s’élancait un jet d’eau. Au fond du 
péristyle entre les colonnes étaient doux pulral. Les pièces qui entounnit 
le pih’istyle conservent presrjue toutes qùchiucs peintures, bien rpie les 
principales aient été portées au musée. 

En entrant par le lalilinuin, la seconde pièce qui se présente à droite 
est une grande chambre à coucher ornée de cartels où sont représentés 
les combals dos Pi/ymoes et dos Gnios. Du mémo côté, dans une sorte d’nfa, 
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on voit Vénus el Adonis et un Marchand (T Amours, qui rappelle la célèbre ■ 
’ oonuMsition connue sous le nom de lu Marchande d’Amours. Au milieu du 
pavé est une mosaïque très-fine représentant des poissons. Au fond du 
|)éristylc se trouve; lam point l’exèdre ordinaire, mais un second Inblinum 
formant le complément du second alriitm que nous décrirons tout à l’heure. 

A gauclic de cette pièce est une salle dont l'entrée existe dans le corridor 
conduisant à i'alrium; les peintures en sont bien conservées; elles repré- 
sentent Ganymède donnant à manger à l’aiyle de Jupiter, le triomphe 
de Galalée, les deiw Diosciires et Persée montrant à Andromède la tête de 
Méduse, enfin dans le haut plusieurs figures do-femmes. Continuant le tour 
du péristyle, nous trouvons dans une chambre une peinture détruite on partie 
où se voit encore Apollon assis. Au milieu, du côté gauche du péristyle, est , 
une grande pièce qui dut tenir lieu de l’exèdre qui, comme nous l’av onsdit, 
n’existait pus à sa place ordinaire. I.e fond decetlî; pièce est un hémiéycle, 
avec une niche; parmi les peintures qui la décoraient on voit encore les restes 
d’un sacrifice, Jupiter H Léda, une prêtresse, recevant une offrande', et 
.tpollon jouant de la lyre devant une femme et un jwine homme armé ■ 
d’une épée. Enfin-, dan^ la pièce ([ui se trouve à gauche du premier tablinum 
. est la peinture d’.tn'ane abandoiuiée qui a donné le nom à la maison; elle • 
est très-effacée. 

I-’ranchissant le second tablinum, on se trouve dans le second atrium 
qui est toscan (ü très-ruiné. Dans son ala sont un laraire et une peinture 
très-bien conservée d'Apollon el Daphné. Le prothyrum est flanqué sur la 
rue des AugustaLs de deux boutique.s-dont l’une fuit l’angle du vico storto. 
Devant celle-ci .se trouve une fontaine qui par la forme de .son bassin ar- 
rondi diffère de toutes celles trouvées jusqu’à ce joùr dans les rues de 
Pom|)éi. Les dalles qui le composent sont réunies par des crampons de fer. 



Hevenanl A la rue de la l-’ortuim. on trouve pre,sf|uc en face do la 
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Maison d’Ariane, an coin d’une ruelle, une fontaine surmontf'c d’une tète 
de bœuf, cl la - 

* Maison ni: koibvkai. dk ibr, »” iül (Pi.. 08.) Son atrium était orné 
de jolis mèdailîons malheureusement fort effacés, contenant lerf tètes de 
Diane, de Véiiitx, de Ilacchus, de Pan, etc. On y voit encore, dans une 
chambre îi droite, Vénus et Ailonis, et un joli Amour portant une cassette; 
dans la pièce \Niisine du lablinum une mrbeiltfde fruits, et dans le péristyle 
à gauche les débris dUin fourneau de fer. Une peinture du lablinum a été ‘ 
portée nu mu.s<'e. . , • 

De l’autre cô^é do la rue est une boutique, n’ t-T, sur les parois.de 
laquelle e.\iste une peinture très-bien conservée représentant uii poisson 
et une sèrAe; elle fait partie de lu 

Maison db ti ciiasSr, n" l i. (Pi.. Ot). ) Cette maison, découverte en 
IS.'iÜ, occupe le coin du rien storlo. Son atrium est toscan; au fond du 
cmnptucium était une trè.s-bcllc mosaïque présentant au cenh-e un petit • ‘ 

masque scénique. .Sur la muraille à droite sont peintes deu.x bacchantes. • 
Ijans la première clvatnbre du même cûté.jin voit i.é(fa. Venus péchant, 
les tètes d' Apollon, <le Mercure, de Jupiter et de Diane, enfin (Jeux petits 
yénies. Une autre peinture a été enlevée et portéc'au musée. L’o/o uiriquc, 
placée à droite de l'atrium, présente au milieu de belles architectures lui 
yuerrier cl un Mercure. Dans la chambre il droite du lablinum étaient fin 
Faune çi une bacchante dansants, mais celte peinture a beaucoup souffçi’t. 

Deux compositions ont été enlevéae des parois du tablinum; VuW, à droim, 
rejiré.scnte Ariane remettant le peloton à Thésée,- h gauche étaient Dédale et 
Pasiphaé. On voit encore en place plusieurs génies èt six petites scène.s.de 
chasse; le pavé est en mosaïque blanche et noire. 

Le péristyle n’a de portique que de deux côtés soutenus par six 
colonnes doriques, dont la partie inferieure c.st peinte en rouge, et qui 
sont réunies à leur ba.sc par un pluteus. On voit ii gauche, au-xlessus du. 
leur entablement, un tronçon de colonne encore debout, qui indiifue qu’il 
existait un second ordre. Au milieu do l’awa est un grand bassin rond 
en .stuc de 2”',60 de diamètre et 4”, 85 de profondeur. .Sur lu muraille 
du fond e.st la grande peinture qui a donné le lidm à la maison; elle repré- 
sente une de ces cliasse.s qui avaient lieu dans l’amphithéAtre. On y voit h 
droife un l)cstiaire perçant im sanglier avec un épieu; è gauche ’uii lion 
poursuivant un taureau mn flancs duquel un tigre est diqè cramponné; 
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8ur lo second plan un antre chasseur vient de tuer un ours et se prépare à 
en attaquer un second; enfui, au dernier plan, des biches s’enfuient 
effrayées. .Sur le mur à droite sont des paysaRes très-effacés. Au-dessus 
est une belle comiche bien conservée de stuc richement colorié. Dans une 
pièce h gauche du péristyle on voit deux pcintuii's médiocres, Apollon 
cho3 Admète et t'ém/s Anadyomèiw. Ihie troisième composition a été 
enlevée à cause de robscénffé du sujet. Cette salle présente une particu- 
larité fort curieuse; elle avait été fouillée par les Pompéiens, et on voit 
dans le mur à droite le trou par lo«|uol ils s'étaient introduits; à côté on a 
conservé un massif de cendre contenant la petite galerie qu’ils avaient 
creiLsée, et qui conduisait à une autre ouverture percée dans 1e mur 
oppos<‘. On a trouvé dans cette maison divers comestibles, et surtout une 
grande quantité d’o'ufs,^ un poids de marbre, des vases do terre cuite, 
et plusieurs objets de bronze tels qu’ ornements de porte, ferrures de 
caisses, eter., qui ont fait désigner par quelques auteurs cette habitation 
sous le nom de Maison des bronzes. 

Tournant à gauche dans la ruelle en partie déblayée qui fait suite au 
vico slortn, on trouve de suite à droite lo 

Grand lupanar, (PL^70 bis.) Voici la première fois que cette maison, 
découverte en I8A5 devant les savants du vu' congrès italien, reçoit cette 
dènomihation infamante ; je crois ce|)endant qu’elle peut lui être justement 
appliquée. Sans parler de son voisinage du vico storlo, que tout annonce 
avoir été, au moins en partie, consacré à la débauche, les nombreuses 
inscriptions gravées à la "pointe sur toutes .ses murailles me paraissent- ne 
laisser aucun doute. Qui eût osé en tracer de semblables sur les parois 
d’une habitalion respectable? Il suffira de citer quehpies exemples des 
plus décentes parmi celles qui nous ont été conservées par ceux qui ont 
pu les décliiffrer lors de leur découverte, car aujourd’hui presque tontes 
ces inscriptioiLs sont illisibles. On peut cependant distinguer encore sur le 
pilier qui sépare deux chambres h gauche do l'alrium les premiers mots 
de celle-ci : 

CANIIIDA ME noCVlT NICHAS ODI.SSE PVELLAS. 

Au-dessous'était écrite celle réponse oialigne : 

ODEIUS SED ITERAS ‘ . NON INVITVS AMABO 
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(}ui purait devoir èlrc lue 

Oderit sed itérât; ego non inritus amabo. 

SCRIPSÏT VENVS PHYSICA POMPEIANA. 

NOLANIS FELICITER 
STABIANAS PVELLAS. 

Dans Yalrium toscan de celte maison est un fumpluvium de inarl)re 
l)lanc en tète duciucl est une petite niclic en marbre et en mosaî([iie gros- 
sière d'où l’eau tombait dans le bassin par un tuyau de bronze qui (ixisie 
encore; derrière est une table de marbn; blanc portée par quatre pieds do 
broraleltc * tenninés par des griffes. 

Le péristyle n’est entouré que d’un côté et demi par des portiques sou- 
tenus par quatre colonnes ioniques réunies à leur ba.se par un p/»/ci/.v qu’in- 
terrompent un puits cl sofl auge. An fond se trouve une charmante fon- 
taine de mo.saïquë et de coquillages d’une parfaite conservation; elle a 
la forme d’une niche Contenant un petit piédestal qui portait unC figure 
jetant de l’eau. 

Sous le porti((ue à gauche est un petit laraire, niche carrée au fond de • • 
laquelle est peint un serpent dévorant une offrande. 

Plusieurs peintures de cette maison sont aujourd’hui détruites; quehpies 
autres otit été portées au musée; elles représentaient Ariane ahandonnée, 
•Dédale et Pasiphaé, et une composition dans laquelle on croit reconnaître 
\' Apothéose d'Hom'ete. 

Au dcifi de cette raai.son, et du même côté de |a ruelle, est la 

•Maiso.n DK t.’iMeKiUTKicK DF Rissie(Pl. 71 ). Celte habitation fut 
découverte le 20 mars ISAü en présence de la princes.se dont elle porte le 
nom; ou y trouva une grande quantité de statues, d’ustensiles, de mon- 
naies et d’objets précieu.v ; aujourd’hui elle n’oIlVe rien de reinar(|iiable. 

Revenant à 1a rue do la Fortune et lions dirigeant vers la pdrte de 
Nola, nous trouvons à gauche, au coin de la rue de l’Odéon, au carrefour 
nommé quadrivio delta Fortuna, une fontaine sur la(|uelle est représenté 
Siîbne appuyé sur sou outre. Derrière cette fontaine est un autel ^ des Lares 

' IV'.'ui in.irt<r(> ti)»'. 

» Vijy. 6“.' 
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compitales (Pl. ~'2.) Il est surmonté d’une peinture grossière représentant 
un sacrifice et au-dessous un serpent. 

Au])rès de cet autel, ainsi qu’en plusieurs autres points de la rue de 
rOdéon, s’élève uu très-haut pilier carré dans lequel sont creusées deux 
rainures d’environ 0'“,20 en carré. Celte bizarre construction semble inex- 
plicable au premier coup d’œil, mJis en remarquant que c’est toujourjj 
dans le voisinage d’une fontaine qu’elle s’élève, on est mis sur la trace de 




• • 

sa destination. Beaucoup de fontaines de l’uiiïp«r paraissenl avoir été ali- 
mentées par une séurce qui existait sur le flâné du Vésuve et qire les érup- 
tions ont anéantie. Ces eaux amenées par un conduit 'souterrain, 'étaieJit, 
par nn effet de siphon, élevées au sommet de ces piliers dans un tuyau 
de plomb, et redescendant de l’aulro célé, acquéraient ainsi nne plus 
grande force d’impidsion. • , 

Le P. Carrucci a proposé*une autre explicatiob ; selon lui, lès-ejuix .se 
précipitant avec rapidité dvarriaient une certaine ma.sSe <Faîr qni com- 
primée eût pu faire crever les tjivmix, si de loin en loin on n’eût ménagé 
des vH'ents. Or pour que l’eau ne jaillit pas par ces évents, il fallait éleVer - 
leur orifice è un nivcati supérieur à celui ((ê la prise d’eau ; telle aurait été 
la destination de ces piliers dans le.sqnel.s on pourrait reconnaître les 
rnhnmmria de Vilruve. Celle sUf>position est fort ingénieuse, mais elle 
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nous semble iiiudmissible , cur |X)ur obtenir le rOsultnt detiiiindé un seul 
conduit eût été nécessaire, et nous avons vu que chaque pilier porte deux 
canaux parallèles. 

On a retrouvé en plusieurs endroits le tuyau sous les trottoirs de h rue 
de l’Odéon, et plus loin nous en indiquerons un fragment qui existe encore 
dans un pilier du genre de celui que nous décrivons. Les tuyaux ayant 
probablement crevé en quelques endroits, on voit dans les rainures qui les 
contenaient des incrustations calcaires qui atte.stent le long passage rie 
l'eau. 

Continuant la rue de la Fortune <|ui à partir du carrefour prend le nom 
de rue de Nola, on trouve à gauche deux boutiques fouillées en 1840 où 
existent plusieurs fourneaux ronds ayant contenu de grands vases de plomb. 

Tn peu plus loin est la 

M\isox DU TAUBKAU DK nROXZE. (Pi.. T.'î.) Cette maison fouillée en 18.87 
doit son nom à un petit taureau de bronze découvert au milieu de son 
rompliwium. L’entrée est accompagnée de deux pilastres ; sur le chapiteau 
de droite est représentée Èrigime eouronnée de pampres. La disposition de 
cette entrée est jusqu'.*! ce jour sans exemple à Poinpéi dans les habita- 
tions particulières, mais nous l’avons déjà indi([uée au temple grec 
(page ,88). Lu porte 1 étant en arrière des piliers 2, un passage 8, k 
pratiqué dans la muraille à droite permettait d’entrer dans la maison par 



Ktntr^ <l« U M«Uun da Taor^ail df 


une petite porte 5 .sans ouvrir la porte principale, (iet étroit passage était 
fermé du côté de. la rue par une porte dont ou voit encore quelques 
ferrements. 

Le compluvium de marbre blanc est un des plus beaux et des plus grands 
de Pompéi. Les parois de \'alrium étaient ornées de guirlandes de fleurs et 
de fruits dont plusieurs, placées .sous verre, .sont d'un charmant travail et 
d’une parfaite con.servation. D’autres guii’landes au-dessus desquelles est 
une Leda décorent Vain de droite. \ droite du prolligrum est un sacellum 


Digitized by Google 




rO.M l'ElA. 


i«(l 

avec un aulel et In peinture symbolique des serpents. Enfin dans une pièce 
h droite sont di' belles peintures d’architecture surmontées d’une corniche 
de stuc au-dessus de laciuelle étaient des tentures sus|>cndues t'i des clous 
(pii cxi.stcnt encore. La partie antérieure de cette habitation est seule 
découverte ; elle occupe le coin d’une ruelle de l’autre côté de laquelle 
sont peints les serpents syinboli<|ues, et au-dessus plusieurs inscriptions 
parmi lesquelles cellc‘-ci e.st seule lisible : 

M. CEKHIMVM 
AED. CAPITO ROGAT 
V T F A V E A T 

Il Caiiiluu prii' l’nUle M. CVmnins de lui èlrv ruïiiratilc. » 


Parmi les boutiques et les maisons non encore découvertes entièrement 
(|ui bordent la rue de Nola , il en est une à droite où l’on a trouvé une 
peinture représentant un sujet nouveau à Pompéi, Danac H Persi'e enfant, 
et un peu plus loin à gauche une autre sur la façade de laiiuelle est sculptée 
une triple image phallique, 
l’e-xlrémité de la rue est la 
Porte de Noi.v (page 1H5). 

Après avoii' c.xaniiné cette porte au sortir de laquelle on trouve h droite 
un grand pan de muraille romaine en blocage, nous suivrons les remparts 
en nous dirigeant vers le sud ; ceux-ci, construits en grand appareil, sont 
en partie découverts; leurs pierres portent |)lusieurs iascriptions en carac- 
tères romains telles (|ue celles-ci : 


.F 1 s T I v 
1.0 cv 


A 1. 1. K I A 

P ROT VS CAI.AIS 

A L. N V P E. 


Après une tour romaine, on trouve l’emplacement de la porte du .Sarnus, 
(|ui existait à l’endroit où l’oii voit aujourd’hui le .Sarno entrer dans le canal 
qui traverse Pompéi. . 

Rentrant dans 1a partie non découverte de la ville, on arrive par un 
stmtier tracé au milieu des vignes h I’ 

AHi'iiiTirÉXTRE (page lliy). 

Traversant des champs de vignes qui recouvrent la partie de Pompéi 
encore cns<“velie, nous pas.serons sur remplacement de la grande 

“ \1 vi.soN DE .liT.i V I’kmx. Cette belle habitation, fouillée en 175'i. a mal- 
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lifuroiisiMmmt été remblayée ; elle méritait d’étre con.s<îrvée par sa beauté, 
sou étendue, et la richesse de sa décoration. On y a trouvé un grand 
noinbie d’objets d’art parmi lesquels les plus précieux étaient plusieui's 
statues de marbre et de terre cuite, et des bijoux d’or et d'argent. .Sur 
une des murailles était peinte cette inscription aujourd’hui au musée qui 
donne une haute idée de la richesse de Julia Félix : 

IX e K A K ni I s I V L 1 A E se. e. e e l i c i s 
L O C A N T V K 

IIAL.NEVM VENEBIVM ET NONGENTVM 
TABER.NAE PERÜLI.AE 
CKNACVI.A EX IDIBVS AVÜ. PRl-MIS 
IN invs A VG. SEXTA.S ANN OS CONTINVOS 
0 V I S U V E 

s. y. U. L. E. N C. 

« Dans les propriétés de Julia Félix, fille de Spurius, on loue du 1*' au 6 des ides d'août 
jiour cinq années consécutives un l>ain, on t'cncrcum, 90ü boutiques, treilles et chambres hautes. » 

On complète ainsi les sigics i|ui forment la dernière ligne : Ni i/iiù doini 
lenorinium ejcerceat non condiicilo. 

l'n grand nacrarium en forme de niche, trouvé dans cette maison, a été 
porté tout entier au musée; .son intérieur présente diverses iKÔntures rela- 
tives au culte des divinités égyptiennes Isis, Anubis, Osiris et Horus, et 
(pialre tablettes de marbre blanc qui portaient divers objets précieux. 
C’est nu milieu de cette niche qu’était placé un magnifuiue trépied de 
bronze formé de trois Faunes adossés, remarquables par l’attribut du dieu 
de Lampsaque *. 

-Après un coup d’æil donné à la porte de Slabia (page 18/i), nous ren- 
trons dans Pompéi par la partie de la rue de l’Amphithéâtre où se trou- 
vent les fouilles récentes de IS.âA et 18.54, (|ui ont mis à découvert la belle 
maison d'Iphigénie, dont l’entrée e.sl sur la rue de l’Odéon. Avant d’arri- 
ver ù cette rue, on trouve à gauche sur une muraille celte inscription en 
lettres rouges : 

y. POSTVMIVM PROeVM 

A E I). 0^ > s E X T l L I V s V E R V s F A C I T. 

« 8c\!ilius YoniiÀ fait cett« inscriitiion, el prie Potituinius Prociis l'■dllc de lui être favorable, m 


Arrivés nu carrefour, nous tournons à droite dans la nie de l'Odi'oii, 

* Hkrc. et Fitup. VIII, pi. 57. 

* Oral ul fatvnt ou oral ut fariatis. Voy. p. 
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OÙ SC trouvent plusieurs boutiques et maisons récemment découvertes, l.u 
première ipii se présente fi droite est la 

Maisov d'1i’1ii<;éme, V tio. (I’l. 76.) Cette maison, ainsi que je l'ai 
dit, a été découverte ù la fin de IS.'iA et au cuimncneement de 1854. .Sur 
un des |)iliers de la porte on lit : 

c A P R I s I V M 
II. VI K. O. V. F. 

« N*** prie de faire duumvir Capiisius. » 


Cette habitation est surtout remarquable par la beauté de son péristyle, 
où ont été trouvées plusieurs peintures parmi le.squelles une Ariane aban- 
donnée rencontrée par liacclius, cl une grande et superbe composition 
repré.senlanl Oreste elPijlaile amenés cajilifs devant Ipliii/énie. Dans l'angle 
du [véristylc est une fontaine où l'eau était apportée par des tuyaux de 
plomb en très-bon état. Près de cette fontaine a été découverte une 
statue de bronze de la plus parfaite conservation, haute de 1”',45, et 
qu'un plectre qu'elle tient dans la main droite .semble désigner comme un 
Apollon. Cette figure aujourd'hui au musée est du plus beau travail ; on 
peut seulement trouver (|ue ses formes sont un peu lourdes, scs épaules 
un peu carrée.s, et qu'elles conviendraient mieux à un jeune athlète qu'à 
un dieu. Les cheveux retombent en boucles sur les épaules; les yeux sont 
en émail. La statue repose sur une plinthe circulaire de bronze entourée 
de moutures et d'oves. 

Continuant à parcourir la rue de l'Odéon, nous voyons à gauche, sur le 
pilier de la maison n” Ihi», cette inscription : 

y. POSTV.MIVM PROCVI.VM AEII. 

PRISCV.M ROGAT CRISPVS. 

fl Crispu» iiivot|UP O- Hostumiu? Pptculus l*riscus, édile. » 


Pre.s(|ue toutes les murailles de cette rue .sont couvertes tl'invocations 
de ce genre; beaucoup d'entre elles oITrenl le nom de M. Iloironius Un fus 
si souvent reproduit sur les monuments de Pompéi. 

Dans la boutique n* toi, parmi une foule (famphorcs brisées, j’ai lu 
sur l'une d’elles, en petits caractères rouges, l'année du vin qu’elle avait 
renferme* : .j.| clavdivs caesar 

SIS. CANVTIVS CO.S. 


* O nata memm ronsule Monlio. 

liotACF. !.. III, Oil. 21, <id orripAoPom 
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Celte amphore c.<t maintenant dépo.s6e dans le temple de Mercure. 

A droite, au coin de la ruelle qui fait suite à la rue de la l’oiitaine 
d’Ahondance, est une boutique iwrtanl le n° 90; elle a été fouillée en notre 
pré.senre le 9 décembre 185.‘^; on y a trouvé de nombreux fragments 
d’amiihore.s, le.s débris d’une cassette garnie de fer, plusieurs grosse.s 
perles cannelées de porcelaine verdâtre , une coupe de terre, un vase de 
bronze sans ornements, et une petite bague d’argent; maison y a fait 
au.ssi une bien plus précieuse découverte, celle d’une magnifique lampe 
do bronze à deux becs, garnie des chaînes pour la suspendre et ornée de 
deux taureaux à mi-corps du plus beau travail. I.a’s chaînes sont réunies 
pur un cartel sur lequel on lit le nom du propriétaire, IMVNI PROQVLI. 

En avant de cette boutique est une fontaine, et le grand pilier dont nous 
avons parlé (page 288), au pied duquel se trouve encore le fragment du 
tuyau de plomb qui élevait l’eau à son sommet. 

En face est l’entrée de la rue de la Fontaine d’Abondance, beaucoup 
plus large entre ce carrefour et la rue des ThéAIres, qu’entre celle-ci et le 
Forum. .Sous son pavé régne un large égout en pierre de taille. A droite 
est une base de marbre sur laquelle on lit celte inscri|)lion : 

M. HOLCONIO. .M. K. RVFO 
TRIB. MIL. A POPVL. fî VIR. I. D, T 
QVI.vq. ITER. 

AVGVSTI CAESARIS SACERDO. 

PATRONO COLONIAE. 

« A Marcus Holouius Rafus, flU de Marcus, trilxin des SfddaU, nomuié |vir le peuple, riiMi 
fois duuiDTir, chargé de rcudro la justice, deux fois quinquemial, prêtre d'Auguste César et patron 
de la colonie. » 


En effet, la statue en marbre de ce magistrat, dont le nom se rattache 
h pre.squc tous les édifices publics de Pompéi, a été trouvée brisée sur le 
sol, et sa restauration a été confiée à l’habile sculpteur Oali. La tète avait 
été rapportée sur un torse qui avait évidemment appartenu à quelque 
statue impériale. La cuirasse est d’un travail bien .supérieur dans la plu- 
part de scs parties, mais quelques autres, provenant .sans doute d’une 
rc.stauration contemporaine du changement de tête, sont, comme celle-ci, 
l’œuvre d’un artiste plus que médiocre. Au moment de la découverte de 
cette figure, les chairs ainsi que quelques parties de l’ajustement conscr- 
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vuieiit encore des traces très-visibles de peiiilure. Près de là fut trouvée 
une assez belle tète de feniine aujourd’hui dèpost-e dans le temple de 
Mercure. Trois autre.s piédestaux existent à l’entrée de cette rue, mais 
veufs de leurs statues, et privés de leur revêtement de marbre. 

Baixs, V t)7. ( Pi.. 75 . ) ku coin de la rue de la l’ontaine d’Abondance 
et de celle de rOdéon, on a commencé à déblayer un édilice public que 
tout annonce avoir été un établissement de bains. .Sur la rue de l’Odéon 
sont ouvertes plusieurs fenêtres grillées cl une porte flanquée de deux 
pilastres, au-des.sus de laquelle est peinte celte inscription : 

P. KVH. II. v. V. n, o. V 
« Jft VOUS prie de faire duiuuvir P. Fariiis, bonmio honorable. » 

Sur un pilier du même édifice, nous retrouvons le nom de l’édile Pansa : 
C V s P I V M P A .N s A .M AED 

A l’intérieur sont deux salles voûtées dont l’une, qui paraît avoir été le 
caldarium, offre une l>elle frise de stuc où sont représentés des galères, 
des dieux marins et des caryatides. On reconnail à sa voûte les mêmes 
cannelures que nous avons vues à celle du caldarium des anciens bains *. 

Continuant à remonter la rue de l’Odéon, on trouve à droite, sur le 
pilier n° HA, une image phallique; puis, à l’entrée d’une ruelle et sur la 
porte d’une boutique n* 76, le même symbole entre plusieurs instruments, 
tels qu’une pioche, une bêche et un équerre dont il .serait difficile d’expli- 
quer le rapprochement. 

Au n° 71 est une belle boutique de marchand d’huile, l.e comptoir, 
composé de marbres cipollin et gris antique, est orné sur le devant d’une 
précieuse plaipic ronde de porphyre vert et de deux belles rosaces; sur 
son appui, on voit encore une partie du pied d’un va.st? de bronze qui y 
e.st restée adhérente. Dans le comptoir sont encastrées huit Ix-lles jarres 
de terre cuite; une neuvième est déposée dans l’angle de la boutique, où 
se trouvent uu.ssi un fourneau et l’ouverture d’une petite cave revêtue de 
ciment dans laquelle on puisait l’buile, ainsi que cela se pratique encore 
en Toscane et dans plusieurs outres endroits de l’Italie. On a trouvé dans 
cette boutique quelques monnaies d’or et d’argent. 


' V. Hc. 


Digitized by Google 



MAISONS ET BOüTiyUES. 


295 


A l’eiitri^e d’une ruelle, prt-s du n“ 6", est une peinture de deux serpents 
symbolK|ui-s (l’i.. 7()), la plus belle et lu mieux conservée qui existe ù 
Pompéi : elle est surmontée d’un petit laruire et de plusieurs inscriptions : 


CN. IIBLVIVM SABINVM AED. POPIDIVM RVFVM 
Il VI R. D. R. P. O. V. F. 

« J« von» prie de fain* wlUe Fulvius Sahinus,el ilnumvir Po|:itÜDS Rurtui, digne des aflaiies 
piibli4|ues. » 


P. PAO'IVM PROCVLVM 
n VIH. I. n. THALAMVS CLIENS. 

M TbalamiiS, client, irivo<iue P. Pa<|nins Proculus, iluumvir chaigè de ninlre la jniîtirr.ii 


O. MARIVM RVFVM ARD. R. P. D. 

« Q. Marins Rnfus, é«lile, dltnio des alTain's |mblit|iies. » 


Kn face, dans l’nirière-boutique du n“ 0.">, on voit un liiicrlius entre 
de.ux peintures obscènes couvertes de volets. 

l'n peu plus loin h droite est la 

M VISON DK l-A FOMAIVK DK I.’AmODH, V .‘i.’i ( l’i.. 77), foililléc CD -1850. 
Sur l’un de ses piliers est répétée l’image <|ue nous avons déjà vue deux 
fois dans la même rue. On entre dans cette petite maison par une bou- 
tique et une arrière-boutique derrière lu(|uelle est une petite cour avec une 
nia à gauche, contenant des jarres pleines de chaux, dos tuiles, une 
amphore x-t des fragments de chéneaux de terre cuite. Dans la cour sont 
un puits, un escalier et un petit bassin carré, pavé en morceaux de marbre 
et en opus slyniniim, et entouré d’une cais.se h fleurs. A droite, au fond 
du ba.ssin, sur un petit piédestal en forme de tronc d’arbre, était un 
Amour également de marbre. Cette figure était placée en avant d’une 
niche peu profonde dans laquelle est peinli' la figure d’une ny mphe der- 
rière lu vas(|ue d’une fonlaine. A gauche de la niche est représenté en 
camaïeu Hercule armé des /lèches et de la massue. 

Au delà de la cour est un très-petit jardin dont le mur de fond est orné 
de peintures, représentant dans le haut une chasse, dans le bas plusieurs 
oiseaux et un Irapézophore ou pied de table en forme de sphinx presque 
semblable à celui de marbre trouvé dans la maison du Faune, A gauche 
du jardin, on voit dans une petite chambre une fort jolie Léda remarquable 
par le iiimlie qui entoure sa tète, et dans une autre Apollnn appuyé sur sa 
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lyre, et r Aigle de Jupiter tenant dans son bec le bonnet phrygien gu' il 
vient d'enlever à Ganyin'ede endormi. 

En face de celte maison est celle dt'signéc sous le nom de 

Maison des piiinces de Ri ssie, n° i>7 (l’i.. 78). Cette belle habitation 
a été fouillée en mai 1851, en présence des fils de l’empereur de Russie. 
Son plan présente une disposition particulière motivée sans doute par la 
forme du terrain, qui avait plus de largeur et moins do profondeur que celui 
d’une maison ordinaire d'égale inipurtancc. L’atrium et le péristyle sont 
plus larges ([ue profonds, et ne sont séparés que par une simple muraille 
au lieu de l’ûtre par un tablinum et quelques autres pièces. 

Par un prothyrum pavé en opus signinum semé symétriquement de petites 
pierres blanches, on entre dans ra/n'mn toscan ; au centre est un très-joli 
eoinplttviuin de marbre en tète du(|uel est un cippe carré revêtu de marbre 
contenant un tuyau de plomJ) cpii versait l’eau dans une vasque posée sur 
une petite base de marbre ornée de grandes feuilles d’acanthe. La fon- 
taine est accompagnée d’une table de marbre blanc portée par deux pieds 
d’un très-l>eau travail, composi's chacun de la partie antérieure d’une 
chimère et d’un grilTon. .Sur la face supérieure de la table est gravé le 
nombre i.xxix. 

Une grande porte donne entrée au péristyle large de 14"',10, et profond 
do 1 1 mètres simlement ; il était soutenu par dix colonnes qui portent encore 
un fragment d’entablement. Dans l’angle è droite est un renfoncement, 
une sorte d’armoire où l’on a trouvé quel(|ues petits vases de terre cuite. 
Les murailles du péristyle étaient ornées de panneaux alternativement 
jaunes et rouges avec des figures de Diane, de Latone, de Victoires, de 
Bacchantes, etc. Au fond du péristyle sont : à droite un triclinium oii se 
voient deux génies et un lévrier; au milieu un petit cecus précédé de deux 
piliers ornés de riches arabesques d’un style beaucoup moins léger que 
dans les autres édifices de Pompéi. .Sur les parois de gauche de cet cecus 
est une peinture médiocre, mais intéressante par le sujet dans lequel 
M. Minervini reconnaît Alcméon tuant sa mère Eryphile. Enfin, h gauche 
de r«;ciM, dans une petite pièce, sont plusieurs tètes dans des médaillons, 
et trois tableaux, Vénus et Adonis, Diane et Endymion, et une scène dans 
laquelle le même savant croit voir Oreste reconnu par Iphigénie, mais qui, 
selon nous, représenterait plutôt IJda et les Dioscures, sujet (jui serait plus 
en rapport avec les compositions mythologiques qui l’entourent. 
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Le xystc, au milieu duquel était une treille soutenue par quatre colonnes 
pointes en vert, était entouré de portiques; sa partie droite n’a pas été 
déblayée, afin de conserver plusieurs toits, les plus intacts qui aient encore 
été découverts à Poinpéi. Ils présentent rcxcinpic le plus complet de la 
manière dont étaient assemblés les imbrices ou tuiles creuses, les tuiles à 
rebords parallèles, et certaines autres tuiles à rebord contigus qui se pla- 
çaient dans les angles pour faciliter l’écoulement des eaux. Plusieurs tuiles 
portent le nom du fabricant N. SABINVS. 



Toltofr. 


Presque à la hauteur de ce toit on a trouvé un squelette et un grand 
nombre de monnaies d’or et de bronze. 

De l’autre côté de la rue est la 

'Maison de l’abciiidi;c de Toscane, (Pi.. 7'J). Elle ne présente encore 
que trois boutiques, n“ !\1, /j8 et 49, qui furent déblayées en ISril en pré- 
sence du fils aillé du grand-duc Léopold II ; elles étaient occupées par une 
fabrique de couleurs qui y ont été trouvées en très-grande quantité avec 
les moulins qui servaient à les broyer ; ceu.x-ci sont plus petits, mais abso- 
lument de la même forme que les moulins à farine. Pur l’analyse des cou- 
leurs, on a reconnu qu’elles contenaient une quantité notable de résine 
destinée à les fixer îi l’aide du feu; ainsi a été connu le procédé employé 
pur les anciens, et que jusqu’alors on avait cru être l'encaustique. Dans ces 
boutiques, on a découvert aus.si de la résine pure, du pain, du levain, un 
grand morceau de bois non carbonisé*, enfin 14 squelettes. 

Ces boutiques occupent presque le coin d’un carrefour où se trouve une 
fontaine surmontée d’une tète de femme grossièrement sculptée qu’une 
colombe fait rcconnaitre pour Venus. De l’autre côté de la ruelle, sont 
quelques autres boutiques, (Pi.. 80), qui ont été fouillées le 22 octobre 1849 
devant le pape Pie IX; elles iTolfrent plus rien d’intéres.sanl, mais on y a 
trouvé un a.ssez grand nombre d’objets curieux parmi lesipiels plusieurs 
vases de verre, un strigilc, des fragments de vitres , un petit sanglier de 


' Toïinri*8 fiiijpte sont dé|K>sés an mnsét^ dans Ifl cabinot des objets ppi^'ienx. 
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l)ronzc, deux couteaux de fer, un petit vase en terre cuite, un bassin ovale 
à deux anses et plusieurs autres vas<îs dont une chaudière on bronze, une 
pelle, une pioche et un levier de fer, enfin un bas-relief de marbre de tra- 
vail grec que l'on croit représenter Alexandre domptant liiicéphale *. 

A côté de ces fouilles est une magnifique habitation dont aucun dessin 
n’a encore été publié, la 

Maisox DK M. LicBETits, dite des Suonatriei, n"3S. (l’i.. 81.) Cette 
maison, la plus importante qui ait été découverte à I’om|)i''i depuis celle du 
Faune, a été déblayée du 17 mars 18/i7 à la fin de juin de la même année. 
Elle est plus remarquable par l’abondance des ornements, par quelques 
détails particuliers, et la bizarre disposition de .son xysie que par le gont 
(pii avait présidé à sa décoration. Les peintures (pi’on y a trouvées, les 
sculptures qui y sont restées en place sont d’un mérite très-inégal, et les 
pavés .sont giinéralernent peu stjignés. Son plan est en forme d’équerre et 
renferme un terrain .\ occupé par une habitation indépendante, formant 
l'angle de la rue de l’Odéon et de la ruelle sur laquelle ouvre le poslieum. 



La façade présente trois boutiques ABC; les deux preniitèressont accom- 
pagnées de petites arrière-boutiques; la dernière a été récemment conver- 
tie en corps de garde. 

Après avoir franchi le seuil, on ,se trouve dans le prolhijritm 1 , long de 
.V^bO, large de 2"', AO, 'dont les parois olVrent les peintures qui avaient fait 
donner h cette habitation le nom de maison des suonatriei, des musiciennes. 
Ou voit à droite une femme couronnée de lierre, jouant de la double flûte; 


* Ij*. i-ni «le Na|ilrs ayant ftiit pré^ont lic res «livers à Pie IX , ils sont anjonnriini ri'niiis 
dans iiiio môme vitrine an mnsô<' (iiô^rien du Vatiran. 
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un homme la suit s’appuyant sur .son épaule, et semhlanl chanceler sous le 
le poids do Tivrcs-se ; un jeune garçon les précédé portant un llainbeau 
allumé. De la composition qui fai.siiit face à celle-ci, il ne reste que la 
partie inférieure d’une ligure abaissant deux torches alluinée.s devant deux 
aiilres pensonnages. Sur les mêmes murailles sont encore trois liiicrhaiitex, 
l’une avec un thyr.se et une coupe qui lui échap|ie de la main, la seconde 
portant une corne d’alwiidance, et la troisième tenant une lyre. Le pavé, 
qui monte rapidement do la rue îi Vatrium, est en mosaïque blanche et 
noire. \ la gauche du prnihyntm est la loge du portier 2 communiquant 
avec l’atriuin abc d. Celui-ci, large de 8", .‘Mi et profond de 9", 7, e.st pavé 
en mo.saîque, mais son compliicium, qui n’est (|u’en maçonnerie grossière, 
dut être en réparation nu moment de la de.struction de Pompiü. 

\ droite, en entrant dans l’atrium, on voit un laraire 3 dont la niche 
élevi'e sur une bn.se d’un mètre de hauteur était accoinpagia*c de deux 
colonnes et richement ornée de stucs coloriés. On y trouva trois figurines 
de brome parmi les(|uellcs un Hercule.' I,es murailles de Vnlrium sont 
décorées d’architectures fantastiques. A droite .sont deux chambres h cou- 
cher h et 5. Dans la première sont trois peintures. Adonis, une Séréide 
sur un cheval marin, et l'Education (f Achille, ([ui malheureusement est 
pre.sque effacée; sur les autres panneaux sont peints des Génies armés. 
Trois peintures décoraiimt également la chambre 5; l’une pre.s<|ue entière- 
ment effacée offrait deux figuras niAle cl femelle; dans la seconde, on 
reconnaît encore Cyparissc et sa biche; la troisième représimte Vénus sur 
un dauphin, tenant une feuille de lierre. Dans des cartels oblongs sont de 
petits Génies ailés jouant arec un ours, un lion, une gazelle et nue panthère. 
Au fond de la salle, aux côtés de la peinture principale, sont deux Faunes, 
enfin dans le haut on voit Ajmllon a.ssis, décoré des attributs de Dieu de la 
mederine, et plusieurs figures de femmes et de génies. 

A la suite de ces rhamtvres est l’ala fi, large de .T", 18 et profonde de 
; les panneaux étaient jaunes , mais par l’effet de la chaleur ils 
sont devenus rouges en partie, phénomène qui s’est .souvent reproduit è 
l'oni|)éi, mais qui ici e.st |)lus remarquable <|uc partout ailleurs '. Au mi- 


* l^'s partii's rnn^fs sù trouvent «lans le haut; on îK>urrait en tirer im ar^'umentà l'appui du 
tènie de ceux qui cniient ^qu'une partie de la cendre et des lapil/i qui ont cnnvert Fumpéi fut apportiV» 
par des» torrents dVau comme à HrmiLinitm. trust ainsi tju** la |hiilie inferieure <le« nmmilles annrit 
cftiisi‘rve .sa r uilenr primitive, piii lis i)in> haut aurait roiip par left/upilh ineaiMleHCT’iiU 
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lieu de ce„s panneaux étaient S(’pt peintures qui ont été portées au musée ; 
les principales représentent un Auteur couronné de lauriers remellanl à un 
comédien un rôle écrit sur un rouleau de papyrus, et un Auteur trayii/ue, 
ou un Clwrayus donnant un niusque à une actrice; les petits tableaux 
oITraiunt des Amours et des Psychés ou génies femelles. ],'ala est élevée 
d’un degré au-dessus de \'atrium; elle communique avec le triclinium 16 
que je décrirai plus lard. 

A 1a gauche de l’atrium sont également deux chambres à coucher 7 et 
8 ; dans la première , on voyait ii gauche une peinture qui a été portée au 
musée, et qui représente ^'arcisse se mirant dans une fontaine où l'Amour 
éteint son flambeau ; sur le mur de droite on voit encore Vénus et des 
Amours, et au fond de la salle est un Stdyre découvrant une nymphe en- 
dormie. A droite de ce sujet, dans l’angle de la chambre, est un renfon- 
cement de 0"',50 de large sur 0'",S0 de profondeur et 2" de hauteur, au 
fond du(|ucl est peint un génie. On pense que cette espèce de niche était 
destinée à recevoir un candélabre. 

Au fond de la chambre 8 est représentée Vénics’ accompagnée de son 
génie; on y voit aussi plusieurs médaillons contenant les têtes de Murs, 
Vénus, Jupiter ei Junon. Sur lu paroi do droite, entre deux génies armés, 
et au-dessous d’une chasse au sanglier , est Polyph'eme recevant une lettre 
des mains d'un Amour, sujet déjà connu par une peinture anciennement 
découverte*; la composition qui faisait face à celle-ci, Phryxus et Hellé a 
été portée au musée. 

Les peintures de l’ala 9 .sont presque effacées ; on y reconnaît cependant 
quelques figures théâtrales, et sur le mur de gaucho une femme masquée, 
probablement Médée debout pr'és de scs enfants. Dans celte ala se trouvent 
deux portes, l’une conduisant à une pièce 10 dénuée de tout ornement, et 
qui fut sans doute une chambre d’esclave, l’autre à la cuisine 11 qui 
contient un fourneau, un petit four, et les supports d’une table d’évier dont 
on voit encore le conduit. On y trouva divers ustensiles, plusieurs moules 
à pâtisserie et un fourneau de fer de forme cylindrique. 


Cil (iluie, cl aussi sans doute par l’incendie des toits et de l’étafre su|M‘nenr. J’ai soumis à l’action du 
feu quelques fragments de iHjinturc jaune rama.s«4'*8 en divers endroits de Potn{>ci, et toujours j’ai 
oliUinii le intime résultat. Ou sait que le feu produit k même eiïct sur le beau marlirc connu sons le 
nom lie jaune antique. 

* llRur. et l»one. II. pl. 45 
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A côté do la cuisine sont deux autres pièces 12 et 13 dont la première 
très-petite était une lalrine, et la seconde une chambre d’esclave ou plutôt 
une oITicc. 

l.e Inhlimim 15, ainsi (pic plusieurs autres pièces de In maisrjn, n’est 
point un carré parfait ; il présente au centre de son pavé de niosaî(|ue et 
d’une grecque noire sur fond blanc , un bel assemblage de marbres dont 
le centre est occupé par une plaque ronde do jaune anti((ue entourée d’une 
guirlande en niosaï(|ue de couleur. Les murailles étaient ornées d'architec- 
tures, et devaient être décorées de doux grandes compositions qui avaient 
(léjii été enlevées, ou n’avaient pas encore été mises en place. On voit ici 
la preuve que souvent les |)cintures étaient portatives,. soit qu’elles fussent, 
comme celles que nous possédons, e.xécutées sur un enduit, soit que, comme 
celles dont parle Pline, elles fussent de véritables tableaux sur bois, 
Ilivaxt?, latmtœ, genre dans lequel s’exerçaient les plus habiles artistes*. 
On croirait volontiers (pie les |)eiiitures ([ui mampiiMit ici devaient appar- 
tenir ?i cette dernii’îrc cat('>gorie dont aucun échantillon n’est parvenu jus- 
qu’à nous; en elTet, les parois du lablinum présentent dans la maçonnerie 
un enfoncement carré de quelques centimètres de profondeur qui eût bien 
pu ne recevoir ((u’une peinture sur enduit, telle que celles que nous verrons 
dans le trirliin'iim voisin ; mais au fond de cet enfoncement , se trouvent 
deux entailles horizontales qui sembleraient avoir eu pour de.stination de 
contenir les barres transversales qui auraient as.semblé les diverses planches 
compo.sant des panneaux. Si notre conjecture pouvait être prouvée, cette 
découverte ne serait pas la moins ciirieu.se de celles faites à Pompéi. Le 
fond du lablinum * est entièrement ouvert sur un xyste en terrasse élevé 
de 0"’,90, xyste qui couvert de petites figures sans proportion entre elles 
est la partie la plus singulière de l’habitation, en mémo temps qu’elle est 
la plus grande preuve du mauvais goût de son proprietaire. C’est avec 
justice qu’elle a été comparée par M. Edward l’alkcner * à un thérttrc de 
marionnettes. Au pied du mur à appui de marbre blanc qui soutient cette 
terrasse se trouve dans le pavé du lablinum un petit regard fermé par une 
dalle ronde de même marbre encore garnie de son anneau de bronze. 

I NuUa gloria mit eorum qui tabulas pinxerunt. (Plim, I„. XXXV.) 

• V. la vignette en tête tlii chapitre. 

^ Muséum of clauical antiquUiei,a quarterïy journal of anrient art^ V. Il part. I; 31 march. 
IK5i. 
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La graiKla pit'-cc l(i à ilroito du lahtiiium, à au juger par la richesse diî 
sa (hk'.oration, semblerait avoir été plutôt une ex'rdre (]u’uu tricliiiiuin, et 
tel est l’avis de M. Edward l•■alkeIler; cependant, si on réfléchit à quelle 
énorme di.stanee, grâce aux circuits (|u’il aurait fallu faire, la pièce 3:2, 
dans la(|uellc il croit reconnaître le Iricliiiiiim, se fût trouvée de la cui- 
sine 1 1, force est de renoncer à cette supposition et de chercher ailleurs 
le Iridinitim, (|ui ne peut alors avoir été autre que la pièce 16. Celle-ci a 
6"',ft0 sur 3“,70; son pavé e.st composé d'un dessin à la grec(|ue exécuté 
en mosaïque blanche et noire. Les parois présentaient do précieuses pein- 
tures (]ui, à l’exception d’une seule, ont toutes été portées au musée. Les 
trois principales coinpo.sitions étaient pre..sque de prü(M>rlion naturelle et 
sont du plus grand style. L’une, qui occupait le fond de la salle, repré- 
wMite Hercule ivre arrompayne de bacchantes et debmil près d'Omphate 
armée de ta massue el couverte de ta peau dit lion de Séinée. .Sur la paroi de 
droite, on voyait ISncchus enfant nccornpnyné du vieux Silène, monté sur 
un char Irai né par îles bœufs y aidés par des Faunes, el siiiei de bacchantes 
el d’un autre Faune jouant de la double fliile. l.a troisième composition, 
placée à gauche près d’une grande fenêtre ouvrant sur le xyste, est 
<lemeurée h .sa place; elle représente Bacchiis vainqueur des Indes entouré 
de bacchantes tenant des Ihyrses, des boucliers et des luinbuurs. .Sur le pre- 
mier plan est assis un captif les mains enchaînées. Ces trois tableaux ainsi 
()ue plusieurs autres trouvés dans la même maison, avaient été mis en 
place tout faits, et il e.st encore facile de le reconnaître. Les autres pein- 
tures qui ornaient cette .salh; étaient six jolis sujets représentant des 
■Imours dansant, coucluîs à table ou jouant avec des ma.s<|ues. Ces dilfé- 
rentes compositions, toutes allusives au culte de Bacchus, sont un argu- 
metit de plus h l’appui de l’opinion <iue nous avons émi.se sur la destina- 
tion de cette salle. On y trouva un long banc, une sorte de teclisleniimn 
orné de plaques d’argent, mais malheureu.si‘ment en mauvais état. 

■\ lu gauche du tabtinum est le corridor ou fuuces \k, qui pré.sente une 
dispo.sition tout exceptionnelle, contenant un escalier de huit marches 
condui.sant au niveau du péristyle qui entoure le xy.ste. .Sur cet escalier où 
l’on trouva un squelette, on voit encore le tuyau de ])lomb bien conservé 
qui portait l’eau aux fontaines du jardin. Les parois du.corridor présentent 
sur leurs panneaux rouges de jolies peintures, telles (|u’un aiyle el un paon 
près de masques tragiques. (iravis.sant l’escalier, on .s<- trouve dans le 
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|)éristylL> efijh, dont deux côtés c/" et /V/ étaient couverts d’un porticiue 
soutenu par des piliel's sur lesquels étaient peints des feuillages et des 
vas(!S ; sur l’enduit rouge du pitier d’angle est tracé grossièrement A la 
pointe un labyrinthe de ü“',0'J de diamètre, dont nous donnons ici le far- 
simitt réduit. 


^ A.B^^//i/ rH’V / 
W'/r HaS/ta t 



La première partie du portique e/'est divisée par un petit mur en deux 
l'spèces de cabinets 17 et 18 ouvrant par des fenêtres sur le xyste; au 
fond du premier on voit sur fond jaune une peinture fort endommagée qui 
représentait Vêar/x e/ l'Anunir. C’est nu fond du second que se trouvait la 
peinture aujourd’hui au musée qui a fait connaître le nom du propriétaire 
de la maison; on y voit une tablette de cire avi>c tous les instruments 



nécessaires à I écriture, le style, la lhera caUiinariu ou écriloire, le roseau, 
calamus, enlin l’adresse d’uue lettre avec ces mots : 

iV. Lucretio Flam. Marlit decurivni Pompei. 

«A. M. LurretiuS; Flaminc de Mars, d«Mnmou tle • 

Au fond de cette partie du porti(|ue est. A gauche, un espace diVmtxert 
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fit sans oriifitncnts 19, (|ui paraît avoir été une sorte de cour ronlenant 
l'escalier qui conduisait à l’étage supérieur. 

A la suite de cette cour existe ici, conime nous l’avons vu dans plusieurs 
habitations, un second alrium jkim moins riche, avec toutes scs dépen- 
dances, et ayant dû servir h l’habitation des esclaves. A gauche est le cor- 
ridor ou fauros 20, et nu milieu le lablinum 21, tous deux ouvrant sur 
['alrium. Celui-ci, large de .5”, 45 sur C"',lû et pavé en opus signinum, 
avait au centre un petit compluvium, et à gauche deux espèces de niches 
carrées 22 et 2.S, profondes de ü"',90, et larges, l’une de 1",90, l’autre 
de 2"',20. Il serait assez difficile d’en préciser la destination. .Sur le mur 
qui leur fait face était une grande |>einturc dont il ne reste que In partie 
inférieure. 

Le prolliymm 24 ouvrait sur la ruelle aboutissant à la rue de l’Odcon ; 
il est flanqué de deux chambres 25 et 20 qui ne conservent plus rien de 
leur décoration , non plus qu’une troisième chambre 27 voisine du 
lablinum. 

Revenant nu jKÎrislyle, nous trouvons au fond de celui-ci une pièce 28, 
profonde de 3“,00 et large de 0"'. Deux peintures, représentant Sarrisse 
et .ipollon cl Daphné, en ont été enlevées, et on n’y voit plus que trois tètes 
de bacchanics fort endommagées. Le pavé est, comme celui du péristyle, 
en opus signinum .semé de [leiits morceaux de marbre blanc. 

La po.sition de cette salle semblerait indiquer un œcus; mais, outre que 
par son peu d’étendue elle n'eût guère été eji rapport avec 1a grandeur 
de l’habitation, nous trouvons près de lè une salle plus vaste que nous 
croyons avoir été le véritable œcus; la pièce 28 dut être, selon nous, une 
bibliothèque et un cahinct de repos et d'étude. 

Sur les piliers du portique qui font face à cette salle étaient deux pein- 
tures (|ui ont été enlevées; au pied de l'uti d'eux est l’ouverture d’une 
citerne fermée j)ar une dalle ronde de marbre blanc. 

La chambre voisine 29 a un pavé en opus signinum orné de plaques de 
marbre; ce dut être un cubiculnm, et le cabinet sans ornements 30 fut une 
garde-roixî, nu fond de laquelle était une latrine. 

Dans l’angle ÿ du portique sont l’entrée d’un escalier 31 descendant è 
la cave qui n’e.st point déblayée, et à côté celle d’une grande pièce 32 
pavée en mo.saïque. C’est dans celle-ci que \L l'alkener croit reconnaître 
le Iriclinium, mais que, pour les rai.sons que nous avons exposées plus 
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hniil; noiiB iX-'nsons avoir IVriu ou eœèdre. Crttc salle êtoii orii('e do 
cTiarmantPs peinlurPs qui ont été portées au musée et représonfiüiûit des' - 

f/énirs et des hactlianlfs. 

Knfin, au centre du péristyle e^t le xystc en terrasse dont j’ai déjà parlé ; 
au fond est une jolie fontaine 33, composée d’une niche on mosaï(|uc et en . 


coquillages, daus le bas de laquelle sont peints des roseaux çtdeux dau- 
phins et où se tremve une charmante statuette de Silène en marbre blanc, . . 
presque semblable à celle de la villa' Albani. ,Ses cheveux , sa barbe, la 
peau qui le couvre, portent des traces de peiftture rouge; l’outre sur 
laquelle il s’appuie, est colorée en noir et jetait de Tenu formant cascade 
sur cinq degrés de marbro blanc, et se rendant ensuite par un canal de 
même matière dans un bassin circulaire de 2“ de diamètre, profond de 
(f”,70. Au Centre de celui-ci est inic colonne portant une [X'tite vasque de 
jaune antique d’où s'élancait un jet d’eaii. Par suite de l’irrégqlarité qui 
règne dans' tout le plan de l’habitafion. In fontaine, le petit canal, le 
bassin ne sont gnînt dans l’axe de {'atrium et n’ont pas même un axe coin-' 
mun. Lir niche de la fontaine est accompagnée de deux cippes de marbre 
blanc surmontés d’ Acrmès à deux faces; le premier 3A offre les télés de 
Barthus et (ÏArianf; le second S.”) celles d’un Faune et d’une baerhante. 

Sur les Iwrdsdu bassin sont disposées une foute de 'petites sculptures (|ui *■ 
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onl laissées en place; elles sont Kins rapport de proj)ortion entre elles 
et d’un mérite très-inégal; ce sont un canard 116, un dtarmanl l'aune S7 
|)orlant la nrain à sa tète, deux ibis 38 et 43, un autre l•’aune 31», non 
moins précieux que le premier, terminé en gaine, tenant de la main droite 
la syrinx et de la gauche une |Xîtite corbeille contenant un chevreau, et 
contre lequel se dresse une chèvre qm semble réclamer son petit ; deux 





lapins 40 et 41, une petite vache 43, et un cheval couché encore plus ' 
petit 44. Sur le devant, près du taè/ûiiun, sont deux cippes 45 et 40 sem-^^ 
blabics aux premiers, avec des hennis doubles de liacchus imtien el.üo 
bacchnnlcK. Kn avant de chacun d’eux sont autant de petits groupes 47 
et 48 représentant dos Amours montés sur des dauphins que saisissent des 
poulpes gigante.sques. Au centre est un groupe médiocre IfJ et de petite 
proportion, représentant un jeune Faune tirant une. épine du pied de 
l’an ; entin, devant celui-ci est un troisième lapin 50 mangeant une grappe 
de raisin. . . 

Les deux cotés du xyste adossés au portique du péristyle sont garnis^ 
d’une e.spècc de banquette éreuse en ciment, sur laquelle on posait sans 
doute des vases à fleurs , et où se trouve fh continuation du tuyau de 
plomb que nous avons vu sur l’escalier du corridor 1 4. Ce tuyau âe divise 
en (leux branches garnies chacune d’un robinet de bronze, cl qui condui- 
.saieiit l’eau à la fontiiine. et au jet du bassin. . 
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Voici, otilrc cctix i|iu’ nous avons dcj<\ indiqui^s, ((uels sont les princi- 
paux objets trouvés dans cette maison : dans le prolhi/riiin , trois petits 
vases de terre cuite, une anse de vase en bronze, une moitié de gond, un 
verrou et une coupe de verre ; dans 1a diamlire 7, plusieurs vases de 
verre, une lanterne fermée par des lames de tôle, dix tètes de clou ayant 
servi d’ornement ù une porte, et une romaine ou statère ayant pour poids 
une tète de Mercure; dans la cbambre /j, une bague d’or avec, une pierre 
bleue un llacon, plusieurs gonds de bronze, une petite romains avec son 
poids cl son plateau, plusieurs sceaux, cinq Uagues, une tirelire carrée, 
plusieurs tasses de terre rouge dont une contenait de l’orge calcinée, un 
manebe de couteau en os, deux bâches et deux couteaux de fer, plusieurs 
vases de verre cl plusieurs morceaux dacoulcur bleue ; dans la chambre 5, 
un candélabre, haut de plus d’un mètre, terminé par un chapiteau 
ioni(|ue que surmonte un plateau en forme de patère destiné ù recevoir la 
lampe ; dans l’«/o 9, trois pentures de bronze cl une patère de même métal 
avec une tète de Méduse dans le centre, entourée d’un cercle d’argent ; 
enlin, dans rteciis 3'2, trois petites amphores. On lisait sur ta première 
cette inscription, peinte en lettres noires : 


Sûr ta seconde ; 


1. 1 Q v A M E N 
OPTIM VM. 

TYSCOLA. 

O N 

OFFlCtNA SCAV. 


Sur la troisième, enftn, étaient quelques lettres grecques inintelligibles. 

Une seule boutique sépare la maison de Lucretius de la 

I'abriqdk UK l’RODi iTS CHIMIQUES, N" î.‘). (Pu. 8'2. ) Sui' sa façade sont 
plusieurs inscriptions, parmi les<|uelles celle-ci : 

CN. IIEI.VIVM SADINVM 
AED. O; V. F. 

« Je vous prie de faire é<iUe Cueius Helvius Sahuiuâ. m 

Cette inscription est répétée sur le pilier d’angle de la nielle voisine, et 
au-dessous est celte autre inscription dont les deux derniers mots, quoique» 
parfaitement lisibles, me semblent dilTiciles à interpréter : 

C. CAI.VENTIVM SELLIVM 
Il VIH I. D VRONI VieVM. 
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On entre daii.s la maison par un prolhynim pavé en mosaïque imitant 
des écailles, et llanqué de deux boutiques où se débitaient les produits de 
la fabrique. A droite de Vutrium est un trijile fourneau destiné à recevoir 
trois grandes chaudières, disposées à des niveaux dilTércnls, et auxquelles 
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011 parvenait par {(uelques degrés. En face est une petite n/n dont le pavé 
est formé d’élégantes grecques en mosaï(|ue et au fond de l'habitation se 
trouve un petit xyste avec un puits et un laraire. Cette maison contenait 
une grande quantité de drogues carbonisées. 

Dans la boutique n“ i:i, on a rencontré en 18/i0, à plus de 2"' au-dessus 
du sol antique, un squelette de feimne avec deux grands bracelets d’or et 
deux d’argent, quatre boucles d’oreilles, cinq tiagucs, quarante-sept 
monnaies d’or et cent quatre-vingt-dix-seiit d’argent dans une bourse 
ti.ssue d’or filé sans soie 

Presque en face, is* 12, au fond d’une boutique est une jolie salle qui a . 
conservé intacte sa voûte ornée de stucs, et qui présente au centre un 
dieu et un cheval marins. Sur les murs sont [icints des chars traînés par 
des paons , des panthères et des serpents. 

Rentrant dans la rue de la Fortune , on trouve immédiatement à gauche 
■ en face de la fontaine du Silène l’entrée de la 

Mtisqx DU DOi iii.E LARAiBE, N" 27. (P[.. 83.) Ccttc habitation n’est pas 
entièrement déblayée. Dans son œnts est une peinture représentant 
Méicayre et Atalante; mais ce que cette maison offre de plus remarquable, 
est un joli laraire au fond duquel en e.st un plus petit avec ses colonnes 
et son fronton. Sur la paroi de droite du plus grand est un serpent en relief 
roulé sur lui-même au milieu d’une couronne de chêne. 

Dans la même rue, on trouve bientôt à gauche une ruelle étroite et 

* Itonrsr sp vnh au MlûuPt (|psnl*]«ts imV'lenT. 
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lorUicusc rwmméc Ir viro slorto. F<a plupart do scs inaisoiia avaient leurs _ 
portes indiquées pur des lanternes de terre cuite dont quelques-unes de • 
formes bizarres. J.es maisons et les boutiques coijUmaient souvent des objeUs . _ . 
et dos peintures obscènes,- ce qui a fait croire que eelto rue était liabitée • 
par les courtisanes. 

A l'entrée de cetje ruelle sur un mur à gaucJie est celte inscriptif>n : 
IVDICIS AVO. FELICja 

Du même côté, après une petite ruelle, est une 

Boui.ANOBniK (l’i,. Hli) où l’on voit un grand four et quatre moulins 
sur deux descjuels sont gravés ces mots : siix et sou.u, ; un mur mitoyen 
la .si^pare de la 

* Maison de l’Amoi h pcm. (l’i.. 85.) Cette maison fouillée en 18/iftdoit 
son nom à une belle peinture représimtant l'.Amonr di-xarmè et fuit prison- 
nier par dcu.r jeunes fiUes. I>c fond du compluvium est en ciment rouge sur 
lequel sont tracés de jolis dessins au moyen de pclits cubes de marbre 
bhme. Cette maison devait appartenir il quelque négociant, car un 
comptoir ajouté après coup par-dessus le pavé de mosaïque existe dans le 
lablinum. Sur ses parois étaient l’-lHiour puni, et une scène tragique, 
peintures qui ont été portées au musiie. Derrière le tablinuin est un petit 
jardin avec une cave. 

L’habitation voisine est, sans que j’aie pu en découvrir la raison, 
nommée la 

Maison des Quadrioes. (Pi,. 86.) Elle a été fouillée en i8ù5. Le por- 
tique de .son eitrium était soutenu par des piliers carrés réunis par des 
caisses ù fleurs au revers desquelles étaient des peintures de la [>lu.s révol- ; 
tante obscénité. Dans un angle est un puteal carré à l’extérieur; c’est, je'’ 
crois, le seul de cette forme qui existe à Pompéi. Au fond du petit jardin . 
est un joli laraire en forme de niche peinte en vert et en bleu, surmontée 
d-’une coquille, et où l’on trouva cinq pénates de bronze ;_siu- la muraille 
fl droite est qne gi’ande peinture représentant un lion poursuivant un tau- 
reau et un autre lion atlaquant un sanglier dans son fort; au second plan- • ^ 
sont des mulets poursuivis par des panthères. Dans une pièce à gauche 
étaient deux peintures aujourd’hui au musée : un Centaure, et Vulcain 
entouré ries CgcJgpns. On y trouvii une très-jolie lâ.sse de verre bleu. 
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* A l’angle du vico-storto et de la rue des Auguslals est une boutique' qui 
fut fouillée en 18A5 en présence de M. Bayard de la Vingirie, ingénieur en 
chef du chemin de fer. Dans cette boutique dont le comptoir revêtu de 
beaux marbres contient sept jarres de terre cuite , on trouva un grand 
nombre de monnaies d’or et d’argent. Elle fait partie do la 

* Maison de Merci rr (Pi.. 87), découverte en 1845. Celle-ci n’a de 
remarquable qu’un a.ssez bel n/nnin tétrastyle, dans le lablinum quelques . 
oiseaux el paiilhères, dans une pièce à droite deux femmes ailées, tenant 
l’une un bouclier, l’autre un bas.sin et un préféricule, enfin sur la muraille 
du xyste une cais.se lï fleurs entourée de trois côttîs de peintures grossières 
repré.sentant des vases ot des feuillage.s. 

A côté de celle-ci est la 

•Maison des savants, degli scien-iali (Pl. 88), fouillée en 1845 ainsi 
que plusieurs boutiques voisines en présence des membres du s<-ptième 
congrès .scientifique italien. On y trouva en dépôt un grand nombre de 
. blocs de marbres précieux placés aujourd’hui dans le temple de Mercure, 
ainsi qu’une petite statue héroïque découverte dans la même maison. , 
Cet,te habitation n’oITre plus rien d’intéressant ; il en est de même 
de la 

•Maison de t’EuPEREin de Russie (Pi.. 89), qui fut déblayée le 10 
décembre de la môme année devant l'empereur Nicolas 1". 

l’aisant quelques pas en arrière, on trouve nu coin de la ruelle d’Eu- 
machia une 

•I’abriqi e de savon (Pl. 90), qui D’offre rien de remarquable qu’un 
as.sez grand four. De l’niilre côté de la ruelle est la 

Maison du Roi de Prisse (Pi.. 91), ainsi nommée parce qu’elle fut 
fouillée en 18‘2-2 devant Frédéric Cuillaume )II et son fils aujourd’hui 
n^gnant. On y voit une peinture repré.sentant ^larsel Vénus debout, lu déesse 
sc regardant dans un miroir qui a la' forme d’un tourne.sol. En avant est 
un pavé en mosaïque où .sont repré.senté.s des canards, une ancre, un dau- 
phin et un trident. On trouva dans cette maison quelques statuettes, dos 
balances, des ornements de lit, des strigiles et des écritoires de bronze , 
'une boucle d’oreille, deux bracelets et deux anneaux d’or, enfin un disque 
de marbre .sur lequel sont .sculptés d’un côté deux masques, de rautre 
un hippogrilfe. 

Plus loin è droite dans-une impa.sse îi l’entrée de laquelle est un de ces 
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pilinra pour les eaux rpie j’ai (Ii5j7i signalés, on trouve en face d'une porte 
latérale dn temple d’Auguste, l’entrée de la 

"Maison dk Vkms kt Mars ( 1*£. 9"2), fouillée en 1820, et qui doit son 
nom à une peinture qui y fut trouvée dans le Itthlimiin *. Dans le xyste, 
entre deux viviers de forme oblougue, était une table de marbre dont le pied 
était orné d’une figure de génie. Dans une boutique à droite du prolhynnii 
est un puits de 35", 25 de profondeur dont l’eau n'a tari qu’en 18/i9. 
Continuant à parcourir la ruelle d’Kiimaehia, oi^ rencontre à droite la 
"Maison dk i.\ eftciiBisK, <li‘tlapisralnce (Pi.. 93) , découverte en 1822 
et 1823. Dan.s Vatriiim est une cai.s.sc A fleurs en maroniu'rie. On passe de 
là dans une cbambre à coucher où sont trois peintures tré.s-e(TactVs, l’E/i- 
*lf veillent liKitmpe, Sareisse^, et la Vénwi pfe liant à la lii/iie^ qui a donné 
le nom à la mai.son. 

Tournant à droite dans la rue des Orfèvres , on arrive à la 
"Maison d’IIkucile kt d’Algias. n* i, (Pr.. 9/|). Sépari^e par un mur 
mitoyen de l’école de Verna, elle était assez vaste et avait un b<‘l atrium 
télrastylef aujourd'liiii elle n’alTrc plus rien de remarquable. 

Maison du sanoukr, n” 8, (Pi.. 95). Elle fut fouillée de 1811) à 1817 
et doit son nom à une mosaïque qui dcVtorc son prnlhi/rum et représente en 
noir sur un fond blanc un sanglier attaqué par deux rliiens. Le pavé de 
l'atrium est entouré d'une bordure représentant des murailles, des portes 
de ville et dos tours crénelées^. Les' pièces qui environnent l'atrium ont 
également des pavés de mo.saTque blanche et noire, à l’exception de la salle 
à droite du tahlinum dont le sol e.st formé d'un a.ssemblage de beAiiLX 
marbres. I>e pavé du tubliiium est encadré d’élégants rinceaux ; sur la 
muraille de gauche sont peints Mars et Vénus. Le pr'ristylc est fort beau et 
soutenu par quatorze colonnes ioniques qui ont conservé leurs chapiteaux. 
Deux autres colonnes, po.séés sur des piédestaux, décorent l’entréo de 
l'o’cii.A, dont le pavé en mosaïque n’a conservé que quelques restes de la 
belle grecque blanche, noire, rouge et jaune qui l’entourait. A droite du 

■ Hmc. cl Poip. Il, j)l. 65. 

• M. III.pl. III. 

• Id. III, |)1. ilO. ' * 

‘ Iftiu:, el Pon^. V, \)\. 4. 'MosaïipiH?. 

On couüc^c^u miuN'e <rAvij;n'<n un fri^inonl do.pavé mnsnlque abfui)iiim-u( «t* mliiahlr tronyp 

à Omnjrp Ptx iw. 
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péristyle est l’entrée d'un vaste jardin auquel on montait par un escalier 
de briques, dont les marches décrivent des segments do cerçlç concaves. 

L’habitation voisine a emprunté à des peintures qui la décoraient le 
nom de ' 

* Mvisox DES r.iucES, \° 10. (Pl. %. ) Découverte en 181G et 1817, 
elle consiste en une grande boutique avec arrière-boutique et une petite 
cour entpuréc de quelques chambres de pou d’étendue. Dans l’arrière- 
boutiiiuc, une peinture presque effacée représentait Uranie induiuanl d’une 
baguette un globe céleste; les autres peintures ont entièrement dis{)aru. 
Dans la cour est une sortie sur la rue des Douze Dfbux. On a trouvé dans 
cette maison deux pendants d’oreilles en qr ayant la forme jd’un tonneau, 
deux galons d’or et une .slaluctte de brènze représentant un enfant coiffi 
dul)onnet phrygien, sans doute Oanymède. Près de la [Kirte on découvrit 
encore un admirable vase de bronze, forme Médicis, chef-d’œuvre de 
richesse d’ornementation et de perfection de ciselure 

Peixteke des DotzE DiEi X. ( Pl. 07.) Sur le mur de celte habitalion.rt 
dans la ruelle rlont elle occupe l’angle est une [Xiinlure exécutée d’une 
"manière peu correcte, mais curieust; en ce qu’elle nous offre avec leurs 
attributs les images des douze divjnités principales, les />ii consentes ou 
DU tnajorum gentiuw. En commençant par la gauche on trouve successi- 
vement Vénus, Diane, Apollon, Ycsla, Minerve, .Jupiter, Junon^.Vulcoin, 
Gérés, Mars, Nepimic et Mercure *. Ce sont les mémos divinités dont 
Ennips a rassemblé les jioms dans ces deux vers qqe nous a conservés - 
Apulée {de Dco Sorral.) ; 

Jiino, VpsU, Ceres," Diana, Mlnorvn, Vpiins, Mars, 

• - Merfurius, Jovi’, îîeplumifi, Volcaim*, ApoUo *. 

Au-dessous de celte frise on voit, également 'peints sur la muraille, 
deux de ces serpents que' nous "avons déjà reneontrés si souvent dans les 

rues et Cfirrefours de l’nmipéi. 

.' » • * 

' Hebc. et PoME. VU, pl. 7î 

* IIebc. et Pomp. V, pl. 11. 

* Wifickehijaüu apultliénn beau puïMMcmarhrçconscrYéali musée dn CapikTle; et autour duquel 

également sculptées les douze divhiités prüici|>aics. cr monumenl Vosta est remplacée par 
. UermlG, pourtant ne fut jamais coiu|ité an nombre des donze gi.'utils'Dioax. 

•* . * * MfwriiE'CTî ixfnm, l,>ig. t.iàf. 5. 
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En face de ces peintures et ù l’angle op|M)sc^ de la ruelle des Douze 
Dieux est la 

*Mmso.n u’IIéro kt Lkvxdrk, n" I'J. (Pi,. 98.) Celle maison n'est 
découverte c|u’en partie, cl on ne voit cpi'un vaste atrium, les pièces qui 
rentourent, le tahlinum et quatre colonnes du péristyle, l'n atrium plu-s 
|)elit dépendait de cette habitation et avait^égalcment son entrée .Mir la 
rue des Orfèvres. _ , . . . 

De rautre côté de cette rue et au coin de la ruelle d’EuinucIna est la 

Maison de CiANïmède, n" .n:). (Pi.. 99.) Cette maison, dont la partie 
antérieure c.st .s*hi1c déblayée, était assez belle; mais, ainsi que nous l’avons 
vu à celle du prince de Russie, elle n'avail [loiiil de tahlinum, et un .simple 
mur si'parait l'atrium du péri.style. Dans une pièce à droite de l'atrium, 
on voit peints Ajiollon, Adonis, Vénus péchant et plusieurs yénies.- Le 
•péristyle entourait de trois côtés un assez grand jardin. Dans une pièce A-. 
droite qui put tenir lieu de .tahlinum sont deux peintures, Gani/miik 
endormi que l'aiqle de Jupiter s’apprête à vhlever, et Endi/mion éijalement ■ 
endormi visité jmr Diane. 

Du môme côté de la rue des Orfèvres est la 

Muso.n du changeur ou de la rei.ne d'Angleterbe, n’ -io (Pu. iOO), 
decouverte en 1 8.38 en présence de la reine douairière Adélaïde, veuve 
de Cuillaumc IV. la; prothyrum était richement décoré, mais ses peintures 
ont beaucoup soulTerl. Dans le vaste atriiipi sont un grand laraire cl un 
puteal en marbre blanc non cannelé, ce qui est pffli coininun. Dans une 
pièce à droite sont peints quelques sphinx, un paijsaye, un pigeon mort et 
un poisson. Dans l'nla du même côté se trouve la peinture (|uj a donné Le 
nom à cette habitation; elle repré.scnte un sac entr’ouvert d'où s'échaj)|)enl 
des monnaies d’or, d’argent et de bronze. Ap-dessus on voit une tablette 
pour écrire et une machine ft compter, un abaque. I.es chambres à gauche 
de l'atrium n’ont que de médiocres peintures, des oiseaux, des raisins et 
des pay.sages. ■“ 

lai seconde partie de la maison présente une disïiosition particulière : 
derrière le tahlinimat au lieu de péri.style règne une longue galerie qui 
vient aboutir à line ruelle, .sur laquelle se trouvent une boutique avec deux 
grands comptoirs de niarbre Waiic et une cuLsinc avec un four et un four- 
neau bien conservés. Plusieurs grandes pièces ouvrent au . fond sur celte 
galerie; la principale est rn”ci/.s, dont b façade e.st .soiUemie par deux 
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piliers carrés, et dans le sol diupiel est imc grande auge en béton qui fut 
probablemenl iin vivier pour des poissons rares. Au fond (le celte salle 
était une très-grande peinture représentant une clume au sanr/lier; elle a 
péri avec la muraille, qui s’est écroulée. Le Iricliitiiim voisin est pavé en 
mosaî()ue. 

Dans deux chambres domtnnt sur la galerie et faisant face h l'œciu! sont 
quelques peintures, un caminl, un puissnii, nu paymyc, et lllyssp ptitratné 
pur Mit\rrrr loin de ('.ulypso rndnrmie. 

l u mur .sépare celle habitation de la 

* Maison dus coi.omiiks, n* :n, (l’i.. KM ), remarquable par son beau 
roiiipliiviiim de marbre, et- les deux charmantes colombes peintes dans le 
Irirliniiim. 

Kn face e.st la 

• * Maison ni «énar.iN, V2ii (l’i.. 102), petite et sans intériM. On yâ 

trouvé (pielquesjl rognes et un assez grand nombre d’instruments de cht- 
nirgie. , 

A coté est la " 

M vi.soN DE l-'aANÇois II, N“ .'10 (Pi.. lOS), découverte en présence de 
cet empereur en 1819. Elle occupe Panglede la rue de.s Théâtres; son 
entrée est d’un .style sévère, les pilastres qui raccompagnent ayant des 
tailloirs carnés au lieu de chapiteaux; peut-être ceux-ci devaient-ils être 
sculptés. Le péristyle oITre ime particularité intéressante; au moment de 
la catastrophe, on Jtait en train de remplacer ses clnipitcaux doriques 
de stuc par -des chapiteaux ioniques de marbre blanc; deux de ceux-ci 
sont tm place et seulement dégro.ssis. Cette habitation ne conserve plus 
aucune peinture. On y trouva une boucle d’oreille d’or, un petit vase 
d’argent orné de figures de Faunes, un grand vase de bronze sans 
anses et richement orné, deux lampes, queltpies grilles, un fourneau 
de fer et une petite statue de terre cuite servant de support k une 
lampe. 

Tournant k droite dans la rue dos Théâtres, on arrive au 

Pbopvi.ée ni: PoniiM TmANueL.AinR (l’i.. P, page 1^), et nu 

TaincNAi. (Pl. R, jtage 12C)). 

A cété de cet édifice sont les ’’ ' ' . • 

Temi’i.e d’Isis (Pi,. C, page 41), ’ 

• • • 

Temper or Ji'pitrr rt .Ipnon (Pj.. D, page 4fi). ■ ' 
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Eu sortant de ce dernier temple, on trouve dans la rue de rOdéon un 
pont .«ous le(piel pas.se le canal dn Sarno, et h côtii I’ 

* Atklikr m scii.i’TKi R. (l’i.. 10^1.) Cette maison o.s.sez étendue, 
"découverte de ITtil) à 171H), est aujnurd'liui dans le plus triste état <le 
délabrement et n’oITre plus rien d’inleressant. On y trouva des statues ft 
peine ébauchées, d’autres prescpie finies, une quantité d'anses de bronze 
de formes variées et trés-élégantes, des blocs de marbre près do fun 
de.s(|uels était encore la scie ([ui venait de le |)aiTager, enfin tous les outils 
à t'usage de l'artiste, et (pielques autres objets de bron/.c, parmi ie.s<iuels 
une espèce de ba.ssin il deux anses au fond du([uel on voit en relief un guer- 
rier et une femme a.ssi.se, et un vase trés-élégant dont la base est formée de 
sphinx, cl l’anse de deux génies ailés. 

Près de cette maison est l’entrée, de 1’ 

Odkon (Pi., r, p. iü2); ‘ . 

CiRwn TiiiîxTRK (Pi,. V, p. 105); 

(JlVRTIER DBS .SOl.D.VTS ( Pl.. S, p. lit)); 

l’OHl M TRUMJUI.XIRK (Pl.. _0 , p. 1 itl ) 

Tkmpi.b orkc. (Pi.. A, p. S8); 

Bidk.nt.xi. (Pi.. B, p. 40); 

Exchivth svr.RKE (Pi.. \, p. 50); 

Bxnc cinu:i.AiRF. (Pi.. 105, qi. 40); 

A l’angle occidental du Forum triangulaire est la 
*M\iso\ DE Joseph II ou de Fiiscis. (Pi.. 100.) Celte maison fut 
décoiivorle en 1707 en présence dp fils de Maric-Tliérèse ; on la dé.signc 
au.ssi sous le nom de h'iisrus 4 cau.se d’une, inscription qu’on y trouva. I.es 
fouilles furent continuées pendant le séjour que l’empereur fil à Naples, 
mais on les remblaya presijuc au.ssilôt. Heureusement on avait dessiné deux 
charmantes peintures dexlécoralion •, et le directeur des travaux, M. La- 
vegn, avait eu le temps de lever le plan de cette Imbitation, une, des plus 
belles de la ville. Depuis, (|uelques parties ont été de nouveau déblayées. 
En avant, du coté méridional, et dominant le port antique, s’étendaient doux 
terrasses en retraite l'une sür faulre, et contenant toutes deux de va.stes 
appartements h demi souterrains. Le jilus élevé servait sans doute d’habita- 
tion pendant les chaleurs de l’été. .Sous la tcrras.se inférieure s’étendaient des 

* Hebc. et Pü*p. 40 Kti 108, 
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bains avec tontes leurs dL'pcndances. Au bas de l'escalier se trouvait \'liy- 
pocansle renferraant le fourneau et une baignoire double pour les esclaves, 
au pied de laquelle était couché un squelette de femme. On a reconnu 
également Vapoihjlcrium , le stnlalnriiim et le frigiilarium * dont la dispo. 
sition et la formé étaient absolument identiques à celles- des mêmes pièces 
dans les Thermes publics. Ces diverses s<dles étaient éclairées par des 
.soupiraux. On ne voit |)lus de toute cette habitation que quelque.s-uui> des 
pièces de ces étages inférieurs, mais entièrement ruinées, et un escalier 
bien con.servé. I.a maison de .loseph II faisait partie d’un groupe con,«idé- 
rable d’habitations aujourd’hui recouvertes, qui bordent le côté gauche de 
la ruelle du Théâtre. 

.Suivant cette ruelle, ouverte au milieu du côté occidental du Forum 
triangulaire, on trouve au carrefour formé par la ruelle des Douze-Dieux, 
une fontaine (Pu 107 bis) dont le bord se trouvant presque de niveau 
avec le trottoir, était giu'iii de ce côté d'un garde-fou en fer. 

A l’angle opposé du carrefour est la . 

Maison d’Adoms. (Pi.. 108.) Découverte en grande partie sous le règne 
de Murat, cette maison avait reçu le norrr de la reine Caroline, mais on 
l’a changé depuis en celui de jnai.son d’Adonis, tiré d’une de.s peintures 
([u’on y a trouvées. Elle sc compose de deux habitations di.stinctes commu- 
niquant entre elles, di.sposition dont nous avons déjà trouvé plus d'un 
exemple à Pompéi. La première, qui a .son entrée sur la rueric des Douze- 
Dieux, est remarquable par son bel (tlrium corinthien que soutenaient des 
piliers c.arrés ornés d'élégantc.s arabe.squçs et reposant sur un mur d’appui, 
un pliiletis. .Sur une muraille à droite' est une jolie peinture représentant 
une femme portée par iiii Centaure. Dans l’«/n de gauche furent trouvées 
deux précieuses peintures malheureustmient presque détruites aujour- 
d’hui, Persée venant île délivrer Andromède, et V’cniis se dévoilant devant 
Adonis au retour de la chasse^. La pièce voisiné du tablinum ouvrait par 
une fenêtre à appui de marbre sur le jardin placé, à droite de l'n/rfum,- clic 
avait tout son soubas.sement revêtu de marbre ‘gris, et le ‘reste de scs 
murailles orné de peintures .sur fondjiiuiie qui ont été enlevées. A côté de 
la fenêtre est une petite niché carrée revêtue de marbre blanc, traversant 

• Vof. pago lU et suiTaBtips. 

* t;KU.ct GAsitnr. Vues des rum»*8 tic l*onï|»éi, pl. IX rt X- . * * 
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la murnillc dans toirto son épaisseur; elle était sans doute fermée par une 
vitre et contenait une lampe dont la fumée sortait par une petite cheminée 
de terre cuite ménagée à cet effet. Au fond du Jardin, le plus vaste de" 
Ponipéi, était un luraire couvert d’un toit porté par deux colonnes de bri- 



L«rdlr«. 


qués; on montait par quatre marches de ripoUiiw ornées de deux cippes 
du môme marbre à la petite plate-forme où se trmive un autel. Un autre 
laraire avec un fronton en briques, et un autel est placé dans l'angle du 
Jjirdin. 

La seconde habitation ouvre sur le Vicolo délia elle a présenté 

une particularité trés-remanjuable. Au milieu de son Atrium est un de ces 
lits de table en maçonnerie auxquels leur forme .senn-circulaire avait 
fait donner le nom de Siyma ‘. Il est fort petit, n'ayant que 3”, 50 dans r 





son plus grand diamètre, l'iie table de ce genre se voit dans une peinture 
tirée des catacombes de Rome, et représentant une Agape, ncpas fraternel 


' Oii faisait portatifs, >«mom cette épigramme de Martial : 

Arcip« InaaU RCrijtlnm b>stiidinf «sioa; 
rajiit; vpnial qiiiMpits amiriiB erit. 

L. XIV, ip. «7. 


1 r# tijwn nriM‘ •INin 1‘miitiiatil il tif>nl huit ps’nMiniN"». Vimn^nl W ami'» ■ 
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(Ifis |)iuiniers chrétiens. Le SiijiiM de Poiiipéi dut être recouveit d’une 
treille et .servir de triclinium d’été comme ceux des mai.son.s de Sallu.ste et 
d'Apollon. 

En face de cette habitation, sur la ruelle du théâtre c.xisie un grand 
.souterrain dans lequel en 1S‘2fi on trouva Ic.s squclette.s de sept infortunés 
(jui s’y étaient réfugiés, r»8 pièces de monnaies d’or, portant les elTigies de 
Néron, de Vespasien, de Domitien et de Titus, sept anneau.v d'or dont un 
en forme de serpent, une boude d’oreilte à deux perles, cinq cuillers dont 
une tenninéc en pied de clièvre, une coupe de verre de forme singulière, et 
un morceau de cristal de roche taillé en forme de noix. 

Dans la même rue, et en face de la seconde mai.son d’ Adonis, on voit 
dans une niche un autel, (Pl. 109) consacré aux Lores compitahs , et 
pres<|ue à côté le long prnlliyrwn d’une maison non découverte, dans 
lequel un pavé de mosaïque noire et blanctie représente deux lutteurs. On 
a trouvé dans Vulrinm une main colo.s.sulc on marbre blanc avec un anneau 
nu doigt, aujourd’hui déposée dans le temple de Mercure. A la suite de 
cr*tte maison est un long banc en maçonnerie ados-sé à la muraille. 

A l’angle de la ruelle du Théâtre et de la rue de l’École, qui .se dirige 
vers le Eobcm, est la 

"Maison du Diaxk. (Pi.. 110.) Cette maison fouillée en 182G paraît 
avoir été en restauration à l'époque de la catastrophe qui détruisit 
PouqK'i. .Sur l’enduit des murs de son (Urium toscan ou voit encore l’im- 
pression de.s liaguettes qui servaient à battre le cimhnt pour le rendre plus 
solide, et peut-être aussi pour faciliter l’adhérence du revêtement de stuc. 
Le compluvium est en pierre, revêtu de stuc peint en rouge. La cuisine 
occupait l’emplacement de l’n/n de droite. Au fond de Valrium est un 
laraire trè.s-large construit en maçonnerie, à côté duquel est une porte 
conduisant dans deux grandes pièces, et de là dans le péri.stylc où se trou- 
vent un .second fourneau, un mortier, et une sortie sur la ruelle du tliéâtrc. 
Le portiipie (|ui régnait- de trois côtés était soutenu par neuf colonnes 
réunies par un pluteus. On trouva dans cette habitation les restes d’un 
homme et d’une Jeune tille ; le premier avait sur lui une bour.«e avec 
27 monnaies d’or et 50 d’argent; la seconde , deux bracelets d’or, l'n 
troisième srpielette portait quelques monnaies d’argent. 

l'n peu plus loin est la 

Maison n’Ai’Oi.i.ox f.t Cobonis (Pi.. 111), remarquable par la longueur 
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de son clTo\i protliijnim, dans lequel est à droite l’entrée de la chambre 
d'un esclave, sans doute le portier, et qui conduit ft un vaste al ri ton corin- 
thien entouré de Rrandes pièces qui n’ont plus aucun ornement. Au fond de 
cet alriniH est à droite un corridor où se trouve la porte d’une salle décorée 
de doux peintures, Adonis et Vé/i«.s- pfchanl; il donne accès à un petit 
xyste. Dans une grande pièce ouvrant stir celui-ci est la superbe peinture 
A' Apollon et Coroiiis, qui a donné le nom è la maison, et à côté de la(|uelle 
est un joli groupe d’ioi géiiir vt d'une femme lenani une lyre. 

* Kn face de cette maison en est une dont l’ofriiim toscan préseirte à 
droite une large aki dont le frontispice est soutenu par doux colonnes, 
di.s|>osilion (|ui ne se trouve ailleurs que dans les exèdres. 

* La maison qui suit celle d’Apollon et Coronis présente, à l’entrée de 
.son prulhyrum, deux pila.stres surmontés de deux clui|)lteaux corinthiens, 
et dans plusieurs de scs parties montre encore mieux que celle de Diane 
la trace des baguolles sur le ciment des murailles. On voft dans Vulrium 
deux mangeoires creusées dans une même piurre, ut une ouverture dci 
citerne en tuf, fermée par une pieiTC blanche conservant encore des restes 
de ranneau qui .servait à la lever. 

* Vis-à-vis cette maison et derrière les tribunaux est une habitation 
dont le compluvium est entouré d’iuie jolie grecque noire et blanche .sur • 
un fond de ciment rouge. Dans le lablinum est une charmante mosaïtjne 
vert foncé, vert clair, rouge, amarante et noir sur fond hianc. 

Kniin, au coin du Forum et derrière l’écoJe de Verna , est la 

* Maison de Pan (Pu. 11*2), découverte en 1H‘2U. Elle a deux n/riMi», 
ou plutôt l’un d’eux servait de péristyle. Dans l’autre, on voit en dépôt 
un grand nombre de fùt.s, de bas<“s et de chapiteaux éhauchi’^ qui étaient 
destinés à la restauration des portiques du Forum. 

Avant de rentrer dans le Forum, examinons ou milieu du Vicolo délia 
Reyinu la fontaine qui occupe le premier plan de notre vue générale du 
Forum ' ; puis, tournant à gauche et passant devant les tribunaux, nous 
siirtirans de Pompéi par la rue de lu Basilique; mais après avoir visité 
les deux hahilalions qui se trouvent à gaméie de cette rue et qui .sont 
d(''sigui’'es sous Je nom de 

Mai.sons de CnwiiMONNET (Pi.. 11A et ll/i). Découvertes en 


' l*hinfhr* l\ . 
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SOUS la direction de l’abbé Zarilli, dans une fonille partielle ordonnée par 
le général français Championnct, ces deux maisons contiguës reçurent 
son nom qu’elles ont conservé , mais que souvent on applique plus Spécia- 
lement à la seconde. 



I,a première (Pt. î)ft), marquée K sur le plan particulier, offre è 
gauche de l’entrée une boutique dont la porte est condamnée. Franchis-, 
sant le pro(/iyno« 2, pavé en mosaïque damier, on se trouve dans un" 
atrium toscan ^ ayant au centre le cumpUwùtm i: A<ix côtés du prothy- 
rum sont deux petites ciiambres 5 et (5, pavées en mosaïque et destinées 
aut hôtes. Trois autres pièces existent à la gauche àc Valrhim; la pre- 
mière 7, sans ornement, fut la loge du portier, eella ostiarii. La seconde 
est une ala contenant celle espèce de baigiioirc que nous avons déjà 
observée dans plusieurs habitations de Pompéi ; la troisième 9 fut une 
chambre b coucher. Dans la petite loge 10 se tenait l’csciave préposé à 
V atrium, Vatriensix'. Viennent ensuite le 11 , pavé ef) mosaïque, 

et le corridor, fauces, 12, oomirmniquant tous deux avec le péristyle. 

Ia; quatrième côté de l'atrium n’avait point de clmmbre.s. I..C péristyle 1,1 
était soutenu par 14 colonnes; en y entrant, on trouve è gauche un caJri- 
nel un escalier conduisant b l’étage supérierrr, puis deux grandes 
chambres à coucher 15 et 10, séparées' par un cabinet adjoint à la pre- 
mière; enfin, au fond dû péristyle est un œcus ou salon -18, ouvrant sur' 
une terrasse 20, et flanqué de deux pièces 17 et 19, dont l’iinc dul être 
un cabinet d’étude et l’autre une bibliothèque. Cette dernière parüe'cst 
presque entièrement délmite. . 

Ij» seconde maison B est plus richement décorée, ef quoique n’élani pas 
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Irès-vastc, parait avoir appartenu à un citoyen aist5. Le prothyrum n donne 
entrée dans un atrium b de l’es|jèce de ceux appelés irtrantylcs *, c’est-à- 
dire soutenus par quatre colonnes. Ces colonnes, construites en briques 
recouvertes de stuc, sont d’ordre corinthien et cependant sans base, et 
ix)«ant directement sur l’encadrement en mosaïque qui régne sans inUn- 
ruption autour du eompluvium. Cette circonstance singulière d’un ordre 
corinthien sans base s’expliqua par l’examen attentif des chapiteaux qui 
n’existent plus, mais que Mazois vit encore en place. Il reconnut que 
l’ordre était primitivement dorique, et que plus tard le propriétaire, pré- 
férant la richesse à la pureté, les avait fait recouvrir d’un chapiteau 
corinthien en .stuc. Ces métamorphoses ne .sont pas rares à Pompéi , et 
nous en avons déjà signalé plus d’un exemple. C’est à la même époque 
que furent remplies les cannelures qui reparaissent sous le stuc du tiers 
inférieur des colonnes. Au milieu de rc/rium est le eompluvium c, à la télé 
duquel est nn piiteal. 

Aux côtés de la porto sont deux petites chambres e f dont la première, 
pavée (rii mosaïque, fut destinée à un hôte, et l’autre, plus simple, à un 
esclave. A gauche de l'atrium une grande pièce y, également pavée en 
mosaïque, paraît avoir été un triclinium communiquant avec une exèdre h. 
Vient ensuite une ala i au fond de laquelle se trouvent deux petites pièces 
k l dont les murailles présentent encore les traces des tablettes qui les 
garnissaient. Ces cabinets durent servir à serrer, l’un, des vasi« d’un usage 
domestique, l’autre, des vases et u.stensiles sacrés, et peut-être les Lares 
eux-mêmes. 

Un corridor m conimuniqne à la fois avec uti long passage n débouchant 
.sur la rue de la Basilique et avee un escalier qui descendait à la cuisine et 
aux salles souterraines, et montait à l’étage supérieur. Le tabliiium o et le 
corridor ou fawes p océupciit leur place ordinaire entré l'atrium ai le 
péristyle r; celui-ci est carré mi lieu d’étre oblong, et formé de l'2 colonnes 
doriques; il repose sur un cryplo-porliyue ; de môme que son aire, il est 
porté par la voûte de quatre pièces souterraines. On appelait le.s jardins 
de eette espèce horti pnisiles. 

A la gauche du tablimim et ouvrant sur le péristyle, est une Iwllc 

chambre à coucher s placée également au-dcs.sus d’une pièce souterraine; 

1 ^ 

• V. la viirijrtlt’ A la fin <Ui rhavifrf*. 
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SCS panneaux peints en bleu de ciel cl cnrieliis d’élégantes arabesques 
prés<’ntaicnt dans des médaillons un Faiiiif rl une tiyiiiphc cl des gihtics 
ailés groupés avec divers animatiw; ces jtcinlures sont presque entièrement 
effacées. 

Au fond du péristyle étaient un cerus I, deux passages u montant par 
quelques degrés b une terrasse e t|ui donnait sur le |)orl et la mer, un laraire 
X et une petite pièce z adoss(;e h celui-ci et qui dut être un cabinet de 
repos. De ces diver-ws constructions il ne reste presque plus de traces, les 
voûtes des .salles .souterraines sur lesquelles elles rcpo.saicnt s’élant écrou- 
lées en grande partie. 

Revenant ù ]'afritim et redescendant par l'escalier ouvert sur le corridor 
wi, nous trouvons à rai-étage sous la cliambrc .v une petite pièce élégatn- 
inent ornée de stuc qui dut servir de refuge aux maîtres de la niaison pen- 
dant les chaleurs de l'été; elle ne reçoit de lumière que par un soupirail 
au-de.s.sous duquel est une [letitc fenêtre ouverte sur le cryplo-porliguc. 

Contimiant à dc.scendre l’escalier, on se trouve dans la pai'tie souter- 
raine de riiabitalion, éclairée pur des espèces de cheminées ouvertes dans 
l’aivn du péristyle. Ces salles ne furent entièreraenl déblay ées qu’en 1827, 
mais il paraît que leur existence était connue depuis longtemps, et qu’elles 
avaient servi de retraite è des brigands, car on y trouva un stylet moderne. 
Le rryplo-portigue, qui s’étend sous le porticiue du péristyle, entoure les 
quatre pièces voûtées situées sous l’orcn, pièces dénuées de tout orne- 
ment, et dont l’une qui servit de cuisine conserve encore son fourneau. 
Plusieurs petits caveaux ouvrent au.ssi sur le crypto-porliipte , i|ui sans, 
doute communiqua également avec l’apitartemeut d’été situé sous la ter- 
ra.s.sc et sous l'cnnis. Des salles qui le compo.saient, une seule est visible; 
elle a 8'", 80 sur .Son pavé e.st compo.sé de charmants dc.ssins en 

mosaïque blanche et noire. Sur les panneaux iioirs de la muraille étaient 
peints des nias<|ue.s et des. animaux fantastiques. \u-des.sus régnait une 
élégante corniche de stuc où prenait naissance une voûte peinte, presque 
entièrement détruite. 

On a trouvé dans celte habitation plu.';ieurs.s<juelettes de femmes portant 
des bagues, des bracelets et des colliers d’or qui furent envoyés au mus<-e 
de Pari.s. 

Lutin, en (|uiltant la maison de Ohainpionnef, et .suivant la rue de la 
l!;isili(|ue. on pa.ssc .sur plusieurs degrés de pierre càlrairer|ui paraisseiil 
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avoir apparlemi b (|util<]ue éclilicu public, probablement à un |H-lil (rmplu, 
et revenu au point de dé|)aiT de cette longue excursion, on sort de Pompéi 
le corps brisé, la tête en feu, mais riche de ces souvenirs qui restent Ji 
jamais gravés dans l'imagination, et qu’on ne peut avoir payés trop cher 
au prix de fatigues que queh|ues Jours fout oublier. 



Atrium «Ir là Mài»»n <l« Cbàniplvnn*l. 
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I est iiii(K)S!<'ible de ((uillor If» bords du Rolfo df 
\tiples s«ni* domicr uii coup d’ioil à. la ville qui 
partaRe aveic l’oni(>éi une célébrité que. toutes deux 
doiveiil surtout & la catuslruplie qui les lit dis- 
paraître (mur plusieurs siecb» de la surbice du 
'globe. I*eu il |)eu Poinpili renaît d la lumière; mHlIieurcuscoienI il ne 
jurait en être de même' d'Ilvrculaimm englouti il une prol'onfleur 
considérable angmetilée encore par les éruptions] siiece.ssivcs d’Ilercur- 
lanuin , qui , .surmonté des deux «Iles de Portici et de Résina , semble 
condoumé à. rester h jamai.s e^>seveli dans son linceul de cendres iiélri- 
ffées. Dans quelques partie.s seulement plus éloignées du Vésuve, et 
plus voisine.s de la mer, les cnuclies de lave et de cendres sont moins 
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épaisses, et quelques édilices ont pu être déblayés à ciel ouvert. En 
toute autre contrée ces découvertes seraient bien intéressantes, bien pré- 
cieuses, et ici encore, qaoi(]uc le voisinage de Poinpéi leur enlève une 
gronde partie de leur valeur, le voyageur instruit ne regrettera pas de 
leur consacrer queltiues instants. Toutefois, dussent ces ruines souffrir de 
la comparaison, nous conseillerons de ne les visiter qu’a|)rès avoir étudié 
l’ompéi, dont les édifices mieux conservés et entièrement dégagés rendront 
compréhensibles les maisons moins complètes d’ilcrculanum, et surtout 
son théâtre qu’on ne peut visiter que par fractions et â la lueur incertaine 
des flambeaux. 

Ilcrculanum parait avoir été une ville plus artistique que Poinpéi dont 
presque tous les habitants se livraient au commerce, et généralement, les 
peintures, tes marbres, les bronzes * qu’on y a trouvés sont supérieurs à la 
plupart de ceux qui sont .sortis des ruines de sa rivale. 

Les fouilles d’Herculanum n’ont jamais été suivies d’une manière 
méthodique et régulière, et, ainsi que nous l’avons dit dans rintroductioi; 
de cet ouvrage, la plupart des édifices ont été remblayés après qu’on en 
eut retiré tous les objets portatifs, et trop souvent sans qu’on eût pris le 
soin de relever un plan de ces constructions condamnées cette fois à dispa- 
raître pour toujours. On chercherait même en vain dans les catalogues 
du musée de Naples la désignation précise des monuments où furent 
V découverts la plupart des objets d’art provenant dos premières fouilles. 

Avant de passer à la description des édifices peu nombreux qu’il nous 
c.st donné de visiter aujourd’hui, jetons un coup d’œil rapide sur ceux 
dont le souvenir nous a été conservé par les auteurs contemporains de 
leur renaissance éphémère. Uien du reste n’est plus difficile que de 
(kiméler la vérité parmi les rapports contradictoires que ces écrivains nous 
ont laissés; pour n’en citer qu’un seul exemple, la plupart prennent pour 
le Forum l’édifice qui incontestablement était une Basilicpie, et, par com- 
pensation sans doute, donnent au Forum le nom de Basilique, confusion 
qu’on ne peut comprendre en présence des plans, quelque imparfaits qu’ils 


‘ Nons cttnsigamns ici remarque a.ssez sîaguliiTe qui jusqu’ici n'a été ‘d«menlie }uir aucune 
découverte. Par l’effcl sans doute de la différence dns matières qui ont englouti les deux villes, les 
Itrouzcs d'Hen ulauiim s^ut rt'vétus d’uue paliuo d'un vert plus ou moius foucé comme tous les 
bronzes antiques, tandis que ceux de Pompei s^viit couverts d'une couche d'oxidc du plus beau bleu 
d’outremer, ce qui b*s reml faciloinent reconnaissables. 
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soient que nous ont livi.ssés Cochin et Bcllieard ' et les nead^midens 
d’IIcrculannm. 

l''oni M. Nous avons dit que le premier édifice reconnu à Herculanum 
fut le lliéîUre; animé par cette découverte, Charles III voulut que des 
fouilles fussent poosRîcs on tous sens à la reclicrche de nouveaux monu- 
ments, et runc des galeries souterraines vint aboutir au Forum , situé nu 
S.-E. du théâtre. Malheureusement cette partie si intéressante de la ville 
antique ne fut explorée (|ue du cùté du S. -O. qui s<!ul ligure sur le plan 
donné par l’Académie d’ Herculanum. D’élégants portiipies, une grande 
basilique, l’hémicycle du grand théâtre décoré des nombreuses statues de la 
famille Balbus, et sans doute aussi quelques autres monuments rc.stés 
inconnus contribuaient à rendre ce Forum plus magnifique encore (]uc celui 
de l’ompéi. (fuclques auteurs ont écrit que les deux belles .statues équestres 
des llalbus avaient été trouvées dans son enceinte; mais telle est l’incer- 
titude qui règne sur ces premières fouilles, que d’autres placent ces 
groupes au théâtre où nous verrons (ju’ils n’ont jamais pu exister, tandis 
que d’autres encore, avec plus de vraisemblance, croient qu’ils ornaient le 
vestibule de la Ba.silique. 

Ba.sii.iqi e. line partie de Faire du F’orum était occupé par un édifice 
exploré en 1739, long de 76“ suivant Romanelli * et dont tli façade se 
reliant à la colonnade de la place publique ouvrait au S. -O. .sur une rue 
large d’environ 10". La description et le plan les moins incomplets que 
nous en po.s.s<!‘dions se trouvent dans le petit ouvrage de Cochin cl 
Bellicard, (|ui pourtant sont au nombre de ceux (pii ont confondu ce 
monument avec le l•’orum lui-méme, erreur peu pardonnabie si réellement 
sur le frontispice existait cette inscription : 

M. NONIVS M. K. BALBVS PIIOCOS. 

RASH.ICA.M PORTAS MVRVM 
PECVMA SV A. 

« M. NodIus Balbtis , tts de Marcus, a fait cvmtniire à si'fi Trais la basilique, les portes et 
les murailles. » 

Nous trouvons dans la Basili(|ue d’Ilerculanum la reproduction identique 
de celle de Pompéi, et la description de l’une pourrait presque .sullire à 


* Oi«94>rvatioua sur leit anliiiuilds de la ville d'Herculannm. Iiwl3, Paris, 1754. 

• Viagffio a Pompe», a Pfito e di ritorno ad Ercolano. ln-8“. Naples, 1817. 
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faire ronnaitrc l' mitre. D’abord se présentait comme à Pompéi un vestibule 
ou chalndi(i<ie divi.sé de même en cinq travées par deux rangs de piliers 
carrés. A chaque extrémité était encore en place une statue équestre de 
marbre blanc, aujourd'hui nu nombre des plus précieux ornements du 
musée de Naples. Ces statues sont celles des M. Nonius Balbus, père et 
fils*. 

Après avoir franchi le chalcidique, on se trouvait dans une area ou cour 
découverte entourée de trois côtés de portiques soutenus par 42 colonnes. 
Au fond de l’édifice dans un renfoncement carré, toujours comme à Pompéi, 
était le piédestal continu qui servait de tribunal, et qu'ornait une statue de 
Ve.spasien entre deux figures assises dont les têtes avaient été brisées. Aux 
côtés du tribunal et en tôle des galeries latérales se trouvaient, et en cela 
la basilique herculnniennc dilTère de la pompéienne, deux espèces d'absides 
presque semi-circulaires; sur leur muraille concave furent trouvées deux 
des plus grandes peintuies du musée de Naples^ Hercule et Télèphe nourri 
pur la biche * et Thésée vainqueur du Minolaure entouré des jeunes gens 
qu'il vient de délivrer *. 

Rn avant de ces niches étaient deux piédestaux portant les figures de 
bronze d'Auguste et de Cluudius Drusus *. Plusieurs autres bustes et 
statues provenant également de la basilique d'ilerculanum sont conservés 
au musée de Naples. 

TaiBL.xAiix. On a vu qu’à Pompéi dans le voisinage de la BasHique se 
trouvaient trois édifices dans lesquels nous avons cru reconnaitre des 
tribunaux consacrés au jugement des atTuircs d’une importance secon- 
daire ^ Deux édifices inégaux, absolument semblables par leur plan à ceux 
du Forum de Pompéi, faisaient face à la- basilique d'ilerculanum, et 
durent avoir la même destination, fournissant ainsi une nouvelle preuve à 
l'appui de l’opinion que nous avons émise. Du reste, bien que quelques 


. * V. à la fin du chapitre la sUitue de Ralbas père. 

V. aoni Haac. et Pour. VI, pl. S7 et 58. 

Ces statues ivairntété placées dans la cour du palais royal de P«^râci; en 1799, nn Itoolet enlera 
la télé de Balhiu ftls, qui a été bslikment refaite par le sculpteur Angulo Dnuielli, qui réunit tons 
les débris, et en composa le modèle de la tète que la sUtnc |K)rteanjonrd*hui. 

* Hsac. et Po». Il, pl. i. ■ ' 

» Ibid. pl. a. 


« Ibid. IV, pl. 83 cl M. 
* V. paue HO. 
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auteurs les aient pris pour «les tempk's , la majorité s’accorde à le.» 
dé.signer sous le nom de Curies, que leur a conservé le chanoine Jorio dans 
son excellent ouvrage sur les fouilles d'Herculamim 

Suivant Cochin et Bellioard qui les décrivent comme dos temples, le 
plus grand de ces édifices (50"' sur “20”) avait deux portes '.si'parées par 
un grand piédestal qui portait un char de bronze dont on n’a recueilli que 
des débris*; le plus petit (20 "sur 15*) ri’avait (|u’une .seule entrée, léuii 
et l’autre étaient voûtés, et leur intérieur était orné de ‘colonnes entre 
lesipielles il y avait des peintures et quelques inscriptions, proliablement 
celtes que nous savons avoir été découvertes en 1739, et qui contenaient la 
liste des Herculaniens inscrits par tribus. 

Temples. Au .sujet de ces édifices sacrés, le seul fuit qui paraisse pou- 
voir être avance; avec quelque certitude au milieu des rcnseigniancnts les 
plus contradictoires, et d’après le plan général des académiciens d'ilercu- 
lanum, c’est c|u’nn en découvrit trois dont l’un était situé h gauche du 
grand théâtre et les deux autres au .S.-K de la partie «le la ville qui 
fut reconnue. Plusieurs auteurs, tels que Winckelmami, de Irlande, 
Venuti, etc., ont avancé que l’un de ces temples, consacré à Hiu’cule, 
était de forme circulaire cl orné do vingt-quatro colonnes, tant à l’inté- 
rieur qu’à l’extérieur. Le dianoine Jorio pense que ce temple n’a point 
existé, et que cette découverte n’est qu’une fable née de l’erreur dans 
laquelle tombèrent les ouvriers qui, les prtîmiers, reconnurent le théâtre, 
et ne manquèrent pas, suivant l’usage, de le prendre pour un temple. 
Winckelmann cite, il est vrai, à l’appui de son as.sertion, les deux peintures 
de Thésée et (ÏHereule, qu’il croit provenir de ce temple à cause de leur 
forme concave ; mais le savant archéologue allemand n’a pas remarqué 
qu’en tenant compte de la courte de ces peintures, le temple n’aurait eu 
qu’environ 4" de diamètre, et (|u’il eût été fort difficile de placer vingt- 
quatre colonnes dans un si étroit espace. D’ailleurs, il paraît hors de doute 
que ce fut dans la Basilique , ainsi que nous l’avons dit, et non dans ce 
prétendu temple circulaire , que furent trouvées ces deux telles compo- 
sitions. ' 

Tombeaux., Nous trouvons dans une lettre écrite de Naples, le 7 avril 

^ Notizie su gli tcMvi 4i JSVeoteno. Naples, 1827. 

* Parmi ce» (kilirU triaient nno Jiinon, un Mars el uu Aih>IUhi de demi-rrmdc-bow ({ui d^rah-nt 
la caisse du chai . IIbhc. H Po*p. VI, pl. 79, 80 el 8!. * 
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1750, pnr (lori au siivant Marlorelli, la mention d’un tombeau qui nous 
rappelle encore cette famille des Balbus, aussi célèbre dans les fastes 
municipaux d'Horculanum que les Holconius dans eeu.x de Pompei. 

• Herculanum, dit Gori, on a trouvé un tombeau ou columbarium 
intact , et dans les niches sont encore les vases cinéraires avec les noms 
inscrits sur chacun en lettres rouges; la plupart appartiennent à la famille 
Noiiia. Ce columbarium est long et large d’environ sept palmes (1*',85) 
avec une hauteur de voûte proportionnée, et un petit e.scalicr sur le côté, 
l’n autel s’y trouvait. Au-dessus des niches ou loculi, au nombre de neuf, 
()ui conleiiaient les urnes entières avec leurs couvercles, étaient écrits au 
minium, ainsi (jne je l’ai dit, des noms, la plupart ayant appartenu à des 
alTrancliis. » 

Un autre tombeau, découvert en 1705, était décoré extérieurement de 
piédestaux d’un beau style. L’intérieur était un caveau de û" de long sur 
9"' de large. Ce tombeau était également un columbarium, dont chaque 
niche contenait encore intacte une urne cinéraire couverte d’une tuile *. 

Maisons. Le plan général des maisons était naturellement le même à 
Herculanum qu’à Pompéi ; auasi aujourd’hui, celles surtout qui sont recou- 
vertes, ont-elles d’autant moins d’intéiôt que les descrijitions qui nous en 
sont restées sont plus imparfaites; elles ne se recommandent plus guère à 
notre curiosité ipie par les nombreux objets d’art qui en proviennent et 
enrichissent le musée de Naples. Nous décrirons les maisons qui ont été 
mises au jour pnr les fouilles modernes, mais nous nous contenterons de 
mentionner quelques particularités (|ue présentèrent celles dont les restes 
ont dis|)aru de nouveau. 

Venuti* nous a laissé la description d’une espèce de cave dont nous 


' « Je o'ometlnü \vi&, iHt Jnrio, uoe observation qui, au point de vue archéologique, rend unique 
au monde ce iM^tit coin de nos environs. Ai^ourd'hui dans cel étroit esiiace, uous pouvons regarder 
Cf>mnie existant trrds étages de si'ipultures bien différentes; et, qui me contestemit le droit dVn sup- 
posiT un quatrième? Iminétliatcmcnl sous le sol actuel existent les sépuUure.s chrétiennes; h ^3 ou 
30 paliiR-s de profondeur, ou renconlrc souvent des n^mbeanx romains con.^rults en briqwrs. Beau- 
coup plus bas, au niveau du sol de rancienue cité, existent les tMinl>eau.x des Hercolaniens, di»ht 
faisait partie celui mentionné \^ir Gttri ; et enfin apn'‘S hjut ce qui a été tVrit si dcKtemcut sur les pre« 
miers habitants d’Herculaimm ( p. 10 ), qui pourra nier que ceux-ci aieut 
été aussi enterrés s<ids le sol qu'Us avaient foulé? Voilà donc quatre cimetières d'époques diffénuites 
et de nations bien diverses comme classés les uns sur les autres sons la mcNleme Résina. » 

Sutizit sugli scavi di Brcolano. 

* Mascellu ViKiTi. I^escritiont délia prima tcoverta delVantica citlà di Ercotano, Vene- 
tia, n;9. 
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Chi'rcherions en vain rmialoguc dans les ruines de Poinpéi, quoiqu’un 
exemple en ait été découvert à Slabia. On entrait par une petite porte de 
marbre blanc * dans inie pièce de peu d'étendue, suivie de deux plus 
grandes, toutes trois pavées de marbre; une baïuiuctte, également recou- 
verte de marbre, régnait nu pied des murailles; à sa surface se présen- 
taient les orifices d’énormes jarres de terre cuite, dolia, ensevelies en 
partie dans la terre, en partie dans la maçonnerie des banquettes, ainsi 
nous l’avons vu aux comptoirs des marchands d’huile de l’ompéi. Au fond 
était une sorte d’armoire creusée dans la muraille .sur une largeur d’envi- 
ron 2'", et dans laquelle existait encore intacte une étagère compo.sée de 
marbres do diverses couleurs, rc.ssemblant aux gradins qui, sur les autels 
modernes, reçoivent les chandeliers et les vases de fleurs. Sur ces gradins, 
on di.sposait sans doute des vases de cristal contenant les vins les plus 
pnirieu.x. Malheureusement, ajoute Venuti, ce monument curieux fut détruit 
pour employer les marbres à d’autres usages. 

M.visox DES P.vi'YRUS. De toutes les habitations sorties des ruines de 
Pompéi, de .Stabia et d’iierculanum, la plus importante et par elle-même 
et par les objets qui y furent trouvés, est celle qu’on désigne .sous les noms 
de Maison de campagne, des Papyrus ou d’Aristide. Le même hasard (pii 
avait produit la découverte du grand théâtre amena celle de cette splen- 
dide demeure, située à peu de distance k l’ouest de cet édifice. 

Kn 1750, un particulier creusant un puits rencontra des murailles anti- 
ques; aussittU Charles 111 ordonna des fouilles qui, continuées jusqu’en 
1700, prcKluisirent les plus merveilleux résultats, bien qu’il ait (Hé reconnu 
que déjà les anciens avaient fait quelques tentatives pour arracher aux 
cendres et aux laves une partie des trésors qui y étaient enfouis, tentative 
qu’lieureuscmcnt pour nous ils abandonnèrent bientôt, rebutés sans doute 
par la dureté des matières qu’il fallait percer. 

.Aujourd’hui, en l’absence de documents précis et surtout d’un plan qui 
fut, dit-on, dres.sé avec soin par l’ingénieur stii.ssc Charles Weber, rliargé 
de la direction des fouilles , mais qui n’a point été publié, il serait impos- 
sible de donner une description de cette villa ; nous savons seulement que 
la plupart des |)avés étaient en marbre et qu’il y avait, comine h la maison 
de Diomède, un vaste jardin avec un large vivier et un beau péristyle rec- 

* PmhaWpmpDt nomblaMe à ccUp *ln tomlx'su de Pompéi, p. 73. 
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Uingulaire entouré de colonnes de stuc. Voici le tableau que WincJcelinann 
a tracé de cette partie de t’Iiabitàlion : 

• Cette maison de campagne, dit-il, renfermait ime grande pièce d’eau, 
longue de deux cent ciiK[Uunte-deux palmeade Aaple.s (()G“',,‘lO) et large 
de vingt-sei)t palmes (7“',tü), dopt les extrémités se terminaient en por- 
tion de cercle. A l’entour de cet étang, il y avait ce que nous nommons des 
compartiments de jardin, et il régnait tout le long de l’cnccinte un rang 
de colonnes de briques revêtues d’une couelie de stuc, un nombre de 
vingt-deux sur le côté le plus long et de dix dans la largeur. Ces colonnes 
poiiaient des solives appuyées par un Ixiut sur le mur de clôture du jardin, 
ce qui forniail une fouillée ou berceau autour de l’étang. On trouvaif sous 
ext abri des cabinets de formes différentes, soit pour la conversation, .soit 
pour prendre le bain; les uns eu demi-cercle, les autres carrés parleur 
plan; des bustes ainsi que des ligures de femmes en bronze étaient placés 
nltcrnutivement entre les colonnes, l n canal d'une médiocre largeur cir- 
culait le long de In muraille du jardin , et une longue allée conduisait ou 
dehors à un cabinet ou [wvlllon d’été de forme ronde et percé de toutes 
parts, le(|uel s’élevait de vingt-cinq palmes de Mnples (G“',(i<)) au-dessus 
du niveau de la mer. Au sortir de la longue allée, on montait quatre 
marches et l’on parvenait ensuite à un pavillon où l’on n trouvé uii beau 
pavé de marbre d’Afrique cl de jaune antique *. • 

Les statues de femmes et les bustes que Winckelmann nous apprend 
avoir décoré les entre-colonnemcnts, sont aujouitl’hui au musée de Naples; 
ce .sont les six célèbres danseuses et les bustes de Cl. Marcellus, .Sapbo, 
lïpicurc, Platon, .Speusip[)c, Architas, Héraclite, Démocrite, .Sénèque, 
Scipion r Africain, Sylla, Lépide, Aiigii.ste, l.ivie, Caius et Lucius César, 
Agrippine, Caligula, Ptolémée Philadelphc, Ptolémée Pliilomèlor, Pto- 
lémée IX dit Alexandre I, Ptolémée Apion el Ptolémée .Soter I, ceux enfin 
des deux Bérénices et de deux autres personnages inconnus -. 

Le magnifique Faune ivre de bronze * était placé en tête de la piscine 
du xysle ou jardin, entre deux charmantes figures de même métal , deux 
jeunes gens enlièrcnicnt nus pencliés en avant èt les mains étendues *. 


‘ Wi?m:beijiak!i. d’Hprcuhnum, 4* partjp, 38. 

* ÏIkic. elPiutp. Vil, pl. OdSO. 

> ILhI. Vin, pL 3i el 33 

* n-iil. VI,pl. 40 Pi 4». 
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On le.s avait pria d'alaji-d pour de.s lultour.s, irmis ou parait s’aci-order' 
mijourd'lmi à y ret;onnaltre doux nageurs- prêts à s’êlanrer dans l’eau.- 
Au centre du péristyle était un autre ImssÎii ou btiplisleriiun ayant ])u 
servir de bain froid ; aux angles de celui-ci s’élevaient (|uutre fûts sur- 
montés d’autant de bu.stos de bronze de travail grec sur l’un desquels on 
lisait le nom de son auteur, Apollmiius ph d’Arrhias, Atbénæn. En avant 
de chacun de ces piédestaux était une petite fontaine ornée de coup<!s de; 
marbre. Dans le même péri.style furent trouvés un cinquième buste et 
une statue de bronze. Dans un cabinet pavé en mosaïque et n’ayant pas' 
plus de 2”', 10 en tous sens, à une profondeur de 27" au-dessousdu niveau 
moderne, on découvrit, du 27 novembre au 10 décembre 17.54 une fbii- • ■ v - 
t.-rine selon l’ndemi*, deux fontaines si l’on en croit les académiciens 
d’Herculanum, orné(« d’une gr<nide quantité de ligures de bronze; on y 
voyait Silène assis sur un i-ocher, la main aiquiyr-c sur un tigre (pii lançait 
l’eau par lu giieub;; deux jeunes Satyres avec les cornes et les oreilles de 
chèvre et des yeux d’argent, te.nant dans la main un rhyton^ et portant 
chacun sur l’épaule une outre jetant de l’eau; deux enfants debout près 
de piliers surmonti'-s de mastpics comiques ; deux autres enfants également 
delxiut près de deux petites colonncttes portant chacune un vase; deux , _ 

autres enfants de. plus petite proportion avec tes yeux d’argent, ayant un 
vase sur l’épaule; deux enfants tenant des dauphins -sous le bras; enfin 
un vieux Silène couronné de lierre , la barbe longue , le corps velu , les 
pieds chaus.sés de sandales; il est à cheval sur une outre de peau de Iwuc 
dont il tient les deux pattes dans ses mains ; de la large ouverture du 
ool l’e.'ui s’élancait en abondance ^ 

Outre; les nombreuses sculptun-s que nous avons déjà mentiounées, on 
trouva encore dans cette habitation un admirable Mercmre au repos en 
bronze*, deux daims, un porc et un corbtviu également en bronze, et, 
parmi les marbres, un Homère, une Minerve étrusipie dont Winckelmaiiil 
faj.sait le plus grand cas, un buste de IMoléméc .Soter, dmix Bacchus 
indiens, une statue attribuée à Sylla, le groupe trop fameux du Satyre et 


' Gifici.tK. Trans9ctions of the royal Soeirty of London. 
* Va#»' d Kûro lui foimo ilf* rorno. 

> Hfiii:. ft P<«p. VI, pi. fl*. W>. lOû; VIII, pt. SR 
‘ Ihltl. VI, pl. 315, 37. 3KM 39. 
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(le la chèvre * ; eiiliii le iiiurveilleux chef-d’œuvre cumiu sou» le nuin d’Aris- 
tide, mai» que beaucoup d’archéologues croient être une statue d’Eschiiie 

Les peintures pour avoir été en i)lus petit nombre n’en étaient pas 
moins dignes de cette splendide demeure. En 174() on y trouva ([uatre 
précieux mono<;hrom('s sur marbre qui après avoir orné à l’ortici le salon 
particulier de la reine sont passés au musée de Nu|)les. Les trois premiers 
représentent Sil'eiir, une sreue de Iraf/édie composée de trois ligures *, et 
Thésée délivrant Uipftodamie des mains du renUinre Eurylhus *. Le qua- 
trième camaïeu, le plus admirable de lous, et peut-être la plus ptirc de 
toutes les peintures anticpies parvenues jusqu’à nous, offre deux jeunes 
femmes jouant aux osselets, en pn'-scnce de trois de leurs compagnes Au- 
dessus d’elles sont écriUs leurs noms: ai aaiii, aiitü, Nionil, ^oiBii, et 
lAKAll'A , et plus haut encore, celui de l’artiste Alexandre d’Athènes, 
AAKÏANAPOÏ AHIINAIOS EI PAM'KN. 

Parmi les nombreux et riches ustensiles recueillis dans cette habittition 
nous devons mentionner deux candélabres ornés de griffons dévorant un 
taïu-cau et un daim, deux autres richement ciselés, un trépied, des cro- 
tale» ®, un grand vnstî de bronze, un autre à trois pieds en forme 
de coquille avec un manche se terminant en griffe, un |)etit cadran 
solaire plaqué d’argent de la forme d’un Jambon, un lit et un biseltimn 
de bronze décorés d’animaux en bas-relief et d’incrustations d’argent, enfin 
une grande quantité d’objets de verre, cl de grains. ^ 

Voilà certes bien des trésors inappréciables recueillis dans une seule 
fouille, et |X)iirtnnt la villa Herculanienne nous réservait une découverte 
plus intéressante -encore ; je veux parler de celle qui la fuit désigner sous 
le nom de maison des Papynis. 

Le 3 novembre 1753, dans une pièce de peu d’étendue, et dans 
([uel(|ues autres endroits de l’habitation on trouva dans une bibliothèque, 
mille sept cent cinquante-six volumes^, (|ui, ([uoiqu’en apparence réduits 

* Hmc. «t Ptiüi*. pl. M. C. cal>. sec. pl. I. ^ ^ 

* Ihid. VI, pl. 71. 

» IbW. II. pl. 46. 

* IM*i. pl. 18. 

‘ Ibid. Il, pl. 17. 

* Sorte de rjudiales. 

’ Os volume» inôrilcnl boauf*mp mieiii ce ûom que Je» livre» des motleme»; ce sont en efri*t de 
valable» rouleaux, volum/na, formas de Innjnie» Imnde» de pnpyni»,' diTinée» en iiAffe» iVrite» 
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?il’6Uit (lo charlKjii, peiivont coix-ndantoncorcôtrcdiirouli'.s et lus*. Uansla 
salle spédalemeDt consacrée il leur conservation , les manuscrits étaient 
déposés dans des armoires à hauteur d'homme appliquée^! contre les mu- 
railles, et dans un meuble placé au milieu de la salle. I.e bois des armoires 
était carbonisé, et W'inckehnann rapporte que dès qu’on y portait la 
main, il tombait en poussière. 

Cin(| cents inanu-scrits environ ont été déroulés jusqu'il ce jour ; mal- 
heureu.sement aucun n’e.st d'une bien grande importance littéraire; la 
bibliothèque paraît avoir été compo.sée pre.s(|uo exclusivement d'ouvrages 
philosophi(|ues, la phqiart écrits en grec. Les volumes connus et publiés 
sont le traité d'Épicure sur la nature, ceux de l’hilostrate sur l'orgueil, et 
de Métrodore sur les .sen.sations, neuf traités du philosophe l’hilodème sur 
la nuisiipie, les vices et les vérins, les vices, la rhétoi i(|ue, lu vie et les 
nuBiirs (abrégé du livre de /.énon .sur la liberté du raisonnement), sur les 
philosophes, cnlin sur ce qui est utile au peuple .suivant Homère. Le .seul 
ouvrage latin est un jioéme sur la guerre de César et d'.\ntoine attribué it 
Rabiriu.s. 

On trouva dans la bibliothèque quatre petits bustes de bronze portant 
gravés les noms Démoslhènc, Zénon, llermarque et Épicure L 

Après tant de découvertes artistiques ou littéraires, qu’il me soit encore 
licrmis de mentionner une trouvaille qui a prouvé une fois de plus combien 
de procédés tpie les modernes croient avoir inventés étaient déjJi connus 
de l’anliquité. Dans un puits de la maison des Papyrus étaient plusieurs 
petits vases de bronze de lu forme d’une coijuille d'oeuf cassée par le. gros 
bout. A chacun était adhérent un morceau de fer en forme de crochet, et 
il a été reconnu par un examen attentif que ces vases fixés à une chaîne, 
une corde ou une courroie sans lin .s’enroulant .sur une roue, avaient dû 
servir à monter l’eau pour l’arrosement ainsi que cela sc pratique encore 


■ Di’ît papynis ont .nissi trouvés à Puinpéi ; dkiIs ct*ux-f I, cntiiTempiit carl>oiiis<-s par les matitTi’s 
arilontos qui rc(N3uvnr^nt b villo, np peuvent être tlêroiilrt. et lors tnéinp qu’on y réussirait, seraient 
abioluiuentinisibles. Il n'en est pas de même des mauiiscriu d'flerctilanum qui, ayant été enfermés 
dans des ceinlres brûlantes mais inélanpVs dVaii, n'ont éb* «‘iidommagés «pi'à leur surface. tinix 
nu trois premiers tours du rouleau sent onlinairement en mauvais état ri inibVhiffrahles, mais birntét 
le pa|>yru.s, quoique rnenre friable, rocmivrx' quebpie rmisistauce et presque couleur natundle, 
sur Laquelle lV>critua‘ se détachi' a.*:sez nettement A force do {tatimeo et il l'aide d'une macliiue aututi 
simple qn'ingéiiirii.si? inventée par le P. Antonio Piaggi, on parvient il les dérouler en les eoUant au 
fur et ü mesiu*e sur nne *ie ItaudriirUe. 

* Hkw . et Pnue. VII, 1 * 1 . fi et 7. 
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aujoiird'lnii avec dc.s Vases de bois beaucoup plus grands, et à l’aide d’un 
maiii^gf, dans les jardins marak-bers qui avoisinent Naples, surtout du ci'itâ 
inèitie de PoniiH-i, depuis le |wnl de la Madeleine juscpi’ù Portici. 

Nocvkm.es Kocif.LES. Après -cette indispensable revue rétrospective, 
nous arrivons enfin à la description d'édifices bien plus inléres.sants pour 
nous, pui.sc|uc nou.s pouvon.s les visiter comme nous .avons parcoum ceux 
de Pompéi. Ils forment deux groupes peu éloignés l’un de l’autre; ePun 
côté le théâtre souterrain exploré le premier de tous, et dont l’entrée se 
trouve à droite de la principide nie de Résina ; de l’autre une réunion de 
maisons récemment découvertes et à ciel ouvert, situées, à environ 200 pas 
au S. -O. du tliéAtre, dans une ruelle, lu l’ico Ji nutre, se dirigeant vers 
la mer. 

C’est en 1828 qmî cos fouilles furent commencées par ordre du roi 
P’vançoi.s P'; elles furent conlinnées jusqu’en 1837, et dans le cours de ces 
neuf aimées, sous près do 11" de cendres et do lave on déc'onvrit une rue 
droite, large de 5",20, qui conduisait du Théâtre et de la Bn.siliquc au 
jxirl. Cette rue est, comme celles de Pompéi, pavée en polygones de lave, 
et bordiie de trottoirs et de maisons ; mais comme elle n’étail point une des 
principales, nous n’y trouvon.s pas de boutiques, et les habilalioiis ii'y 
présentent généralement que leur poiliciim ou sortie de derrière. 

■ En descendant daii-s les fouilles, on voit d’abord à gauche sur le trottoir 
un putral tout usé par le frottement de lu corde ; puis à droite une maison 
qui ii’cst découverte qu’en partie et à laquelle on n'a pas donné de nom. 
.Son entrée, qui n’était qu’un iioslirum, titait précédée d’un porche soutenu 
par deux colonnes. Après avoir franchi le seuil de marbre, on trouve tlans 
le psciulolhyriim *, à droite, un petit réduit et la loge du portier; â gauche 
une petite chambre où l’on a découwrt et laissé en place des amphores, 
plusieurs mortiers, une moitié de moulin, une petite table de marbre carrée 
adossée à la muraille; enfiu un plat (jiii était raccommodé jiar des atta- 
ches de for -, Le péristyle, large de 18'”, n’est découvert qu’en partie ; 
aussi ne peut-on savoir si le quatrième, côté était muni d’un portique; des 
trois côtés que nous voyons, celui du S. adossé à la rue, et celui de PO. 


* Ni*iw avouR t\\\ qu‘on oommail ainsi xin Testibnle qui w» tnniv.iil finis Taxe de la nani.s«i!, eC 

ilmiuHraieiiit'M au profAyrum. pase tôt. ' * 

* Noua avons déjà sifrnal^àla Fullonica itii };mnd vasp dp linTP, nn iolium, ainsi rafi'ntnraMé par 

tt'S .'liioipuR, luiife ttl. 
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pré.soHli'nt smils dos porti(|iios formt’-s de colonnes cannelées et revêtues de 
stuc. Du côté oriental, le portique était remplacé par un grand (crii.v ouvert, 
soutenu à son entrée pur trois piliers et pavé en mosaïque grossière. I.æs murs 
étaient ornés de peintures architecturales cl de qtiel(|ues petits sujets tels 
que des boucs, des ma.sques de théâtre, un petit pay.sjigc sur fond noir, etc. 

Au-des.sus des murs dt; cette salle on voit encore dans la lave les restes 
des poutres qui portaient le toit de l’étage supérieur, aujourd’hui détruit. 
Les parois du péristyle étaient également peintes. Au milieu de l’aren est 
un bassin qui, comme le péristyle lui-même, n’est découvert qu’à moitié, 
(’/élait un huiilislcniim où l’on pouvait prendre des bains froids, car il 
était assez profond, et en tête, au milieu d’un hémicycle, étaient des mar- 
ches pour y descendre. 

Enfin, dans l’angle S. -O. est une petite chambre qui était ornée de pein- 
tures et adossée à la rue. 

En face de cette habilalion, de l’autre côté de la rue, est la 

Maison m soleletth. Elle est ainsi nommée parce qu’à .son étage 
supérieur on trouva des restes humains auprès d’un vase de bronze. Le 
prnlhi/nim, accompagné de la loge du portier, conduit à Vatrium to.scan. 
A gauche .sont deux petites salles dont la première e.st pavée en mo.snïque; 
la seconde, qui n’est pas entièrement dégagée, pourrait bien avoir fait 
^ partie d’un bain. Au fond de Vnlriiim est l’entrée du labtimim qui n’e.st pas 
fouillé ; enfin à droite un corridor conduit à plusieurs chambres et cabinets 
dont les murs n’ont conservé que peu d’élévation. Dans la dernière pièce, 
au bout de ce corridor, sont deux piles en maçonnerie qui durent porter un 
fourneau ; j’hésite d’autant moins à reconnaître dans cette pièce une cui- 
sine, que les murailles ne portent aucunes traces de peintures ou d’orne- 
ments. 

A la première mai.son que nous avons décrite .succède la plus impor- 
tante de celles mises à découvert |iar les fouilles modernes, la 

Maison d’Arius. Cette belle habitation n’est malheureusement pas 
entièrement déblayée; la partie visible est celle que nous indiquons sur 
notre plan |)ar une teinte [dus foncée; le re.ste est ruiné ou encore recou- 
vert par la lave, mais nous croyons que la restauration ()ue nous en don- 
nons ne doit pas être très-éloignée do la vérité. 

l.a façade oppo.sée à la rue par laquelle nous entrons aujourd’hui dut 
être formée de plusieurs boutiipies 1 entre lesquelles s’ouvrait un prolhy- 

ît 
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nim conduisant à un atrium toscan A <[ui présentait à droite et à gauche 
plusieurs chambres h coucher 3, 4, 5, (i, 7 et 8. 

I^c pavé (le la première de ces chambres est formé de triangles et de 
carrés de marbre incrustés dans de Vopiis xitjnimim; scs murailles étaient 



i'ian d« ta Maitofi d'Arftt*. 


décorées d’assez jolies peintures. I.e pavé des chambres 4 et 3 est simple- 
ment en opiis si;/ninum. La dernière pourrait bien avoir remplacé Valu, 
qui n’existait pas ici, et servi de salle d'attente aux clients que le maître 
recevait dans le cabinet 28 qui communiquait avec la partie privée de 
l’habitation. 

Au fond de l'atrium est le tahlinum 9, auquel étaient adjacentes deux 
salles 10 éclairées par des fenêtres, et qui durent être, rune un tabiila- 
rium, et l’autre une bibliothèque. 

Après avoir franchi le tahliiium, on se trouvait dans un petit péristyle B 
ayant de trois côtés seulement des portiques soutenus par des colonnes 
et aux angles par des piliers en équerre. Sous le porti(|ue, ù gauche du 
tuhiilurium, est un cabinet de ivpos 1 1 près duquel se trouve l’enlnie d’un 
corridor long et étroit 12 conduisant b cinq petites pièces 13, 14, 15, 10 
et 1 7, éclairées sur une rue par d’étroites fenêtres, et qui durent être desti- 
nées h servir de cuisine, d’offices et de logements d'esclaves. .Sous le por- 
lique, au delà do l’entrée du corridor, se trouve un poxticum ou sortie 
dérolM'c 18 percé entre deux boutiques 19 et 21) qui n’avaient aucune 
communication ava’c l’intérieur de l’habitation. Au fond du péristyle étaient 
Pipcii.s on exi'>dre 21. et plusieurs pièces 22, 23 et 24, dmit il serait 
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inipossiblt* aujourd’hui do pniciscr la destination. On arrivait à la dernière 
par une sorte d’arrière-cour 25 longue et étroite coinniuiii(|uant avec le 
péristyle B par deux corridors ou faurrx 20 et 27. 

Une seule porte ouverte h droite sous le portique du péristyle près de la 
pièce 28 donnait accès h la partie la plus vaste et la plus riche de l’habi- 
tation, ré.servéc exclusivement au inaitre et à scs amis. Au delà de cette 
porte on trouvait un grand xyste ou jardin C, entouré de trois côtés d’un 
élégant portique soutenu par vingt colonnes composites et .six piliers au 
pied dcsf|uels régnait un cheneau, et contenant un piilenl et une petite table 
de marbre *. Au fond est un vaste Incliiiiiim 2t) décoré de belles peintures 
qui sont conservées en partie sur la muraille de droite ; c’est là que se 
ti'ouve la composition à la(|ucile la maison a <‘inprunté son nom, Mercure 
ilernnl Argus et In^. Le Dieu nu el debout, reconnaissable seulement 
aux ailes qu’il porte à ses talons, semble olVrir 1a syrinx à Argus en 
l’invitant à en jouer à son tour; il s’appuie sur un bâton formé de deux 
baguettes tordues ensemble, réminiscence lointaine du caducée. Il ne porte 
aucune autre arme, mais des pierres sont à .«es pieds et paraissent indiquer 
que le peintre avait adopté la version de certaitis mythologues suivant lc.s- 
quels Mercure tua Argus avec un caillou, et non celle d'Ovide qui nous 
peint le Dieu abattant d’un coup d'épée recourbée la tète inclinée du gar- 
dien de la fille d’Inachus : 

Stc nuira . faicato nutunlrm vulntrat rnse, 
culto confint caput ; $aa:oque cruen/um 
/Vj'ïdf , ft maculai præruptafii tanguine caulem. 

Otidr. Mél. C. I. 


Argus est assis sur un rocher ; il e.st jeune, richement drape, et recon- 
naissable seulement à sa houlette, son pedum. lo, nonchalamment étendue, 
est représentée sous les traits d'une jeune fille pleine de grâce ; deux petites 
cornes sortant de son front rappellent seules d’une manière aussi ingé- 
nieuse. que poétique la cruelle métamorphose que lui avait infligée la 
jalousie de .limon. Celte peinture est placée entre deux trophées d'armes 
et deux Virloires ailées; le tout se détache .sur fond noir nu milieu d’archi- 

' V, Pmcin IX. 

• llK»r.. fl l>..MP, II, Sï. 
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tertures peintes en rouge. Sur le .soubassement sont imités des panneaux 
de marbre avec encadrements. 

I.e triclinium est accompagné de plusieurs pièces élégamment décorées. 
La salle SO fut sans doute une sorte d'office; scs peintures sont aujour- 
d’hui pres<|ue détruites; on ne voit plus de traces de .sujets, mais sur le 
.soubassement on reconnaît encore des fleurs et des plantes. Cette pièce 
communiquait au trirlinium par un corridor ."il qui conduisait également 
à un réduit 3‘2 qui, n’étant éclairé que fort imparfaitement par la porte, 
ne put avoir d’autre destination que celle de servir de res.serre ou de garde- 
manger. 

De raulre côté du triclinium sont deux chambres à coucher 33 et 3/j 
ouvrant sur une antichambre ou procœlon 35, qui avait une sortie dérobée 
3<) et communiquait en outre avec le portique du xyste par un long cor- 
ridor 37 à la suite duquel se trouvent trois pièces trè.s-étroitcs 38, .‘W et fit), 
indé))endantes les unes des autres, et une sorte de petite alu 41 où sans 
doute était un banc sur lequel venait s’asseoir le maître pour prendre le 
frais et jouir de la vue de ses parterres. 

.Sur la partie A B do la maison régnait un étage qui fut trouvé assez 
intact pour (|uc le chevalier Finati * et le chevalier Bechi ^ aient pu en 
donner une description complète accompagnée de coupes et de plans; 
malheureusement les charpentes étaient tellement carbonisées, les murailles 
tellement ébranlées par les .sccou.s.ses (|ui accompagnèrent l’éruption, qu’on 
a été forcé de démolir cet étage pour conserver le rez-de-chaussée. Nous 
devons d’autant plus regretter ce pétiible sacrifice, que Pompéi et Hercu- 
lanum no nous ont offert aucun autre exemple complet de cette partie 
supérieure d’une habitation. 

Celle de la maison d’Argus ne comptait pas moins de vingt et une 
IM'Iiles chambres fi coucher dont qucl<|iies-uncs en enfilade, disposition 
Irè.s-rare dans les habitations antiques; chacune était éclairée par une 
petite fenêtre, et plusieurs ouvraient sur une terrasse ou solarium pavée 
en mosaî(|ue, (|ui s’étendait sur les pièces '29 à 3(>en tète du xy.ste. 

On trouva h cet étage une assez grande quantité de come.stibles, tels 
que des noix, des noisrdtes, des noyaux de prunes, des amandes, des 
ligues sèches , des aulx, des pavots, un morceau de fromage, du froment, 

< Mfiuucl (tour Pomtt»i i-t Stibir. N.ipli's, IHU, Itroi-li. in-R". 

* Museo Borbonico, T. VIII. 
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(lu riz, dos lenlillf's, dos fc-vos, d(î l'huilo dans une fiole ferrmV par un 
Iwuclion de li('ge, du miel dans un vase de verre clos par un tampon de 
feuilles, une tasse conlonant de la cire, etc. Parmi les objets d’autre 
genre, on remarcpiait plusieurs boucles d'oreilles en or, dont une orm'e 
d'une gros.se [ktIo, un bracelet de bronze dorii à doubfi* tôte de scipent, 
divers ustensiles de bronze, de 1er, de verre et de terre cuite, un torchon 
plié , etc, 

La maison d’Argus couvrait une superficie de A'2"',25 sur 3I”,.50. 

Acbkiich. a la suite de la maison d’Argus se trouvent de grands b;Ui- 
ments très*ruim!sdans lesquels on croit reconnaitre une aulxirge. On entre 
d abord dans un petit nfn'nm toscan pavé en npii^ siyniiium; aa centre 
est un comphwium carré, en tiHe duquel sont les restes d'un ptileal. A 
gauche de Valrium est un passage ft l'entrée duquel se trouve une citerne ; 
il conduit à plusieurs chanibn's dont h\s fenêtres sont encore garnies de 
grilles de fer. Comme la rue descendait rapidement .vers la mer, les con- 
structions pr('-.sentaient de ce cc'ité trois étages les uns sur les autres. 
L’étage supérieur, celui où se trouvent les pièces dont nous venons de 
parler, était de niveau avec le sol des mai.sons prt^cédeniment décrites. 
Au-dessous sont plusieurs salles; l’une d’elles, qui n’a que 2"’, 8.) de long 
sur l“,GOde large, et qui ne recevait de lumière <|ue d’une sorte de pitlral 
percé au milieu de la voûte, parait avoir été un petit sacelliiin consacré 
à Vénus, dont le simulacre en terre cuite a été trouvé sur un piédestal qui 
n’est pas placé exactement au milieu de la paroi du fond. En avant et au 
centre est un petit autel carré construit en stuc et en briques. 

Enfin, l’étage inférieur se compose d’un grand nombre de salles voûtées 
ouvrant sur la mer * et ayant dû servir de magasins’, et .sans doute aus.«i 
de taverne jiour les matelots. On y voit une cuisine avec son fourneau, et 
dans une pièce voisine, un autre fourneau beaucoup plus grand contenant 
une chaudière de bronze; à C()té de celui-ci est un bassin formé d’une 
grande jatte de terre enfermée dans un massif de marpnneric. Enfin, dans 
une salle dont la voûte est écroulée se trouvent un puits avec une auge de 
pierre et un massif carré qui put servir de table. 


• 1,1 mer a été refoalée par les laves à pn-s «le 300 mitres de soq ancien rivage. 

* Nous avons indiqué des magasins de ce genre à Pompéi à la porte de la Mai ine,el à gauche de la 
me Domîtienuc. 
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J,es autres constructions, en petit nombre, mises à découvert par les 
nouvelles fouilles, n’oITrant aucun intérêt, nous allons, après avoir remonté 
le Viro <li ;Vare, entrer par une porte (|ue nous signale l’inscription, 

REALI SCAVI DI ERCOLASO 

et visiter le plus imposant édifice de la ville antique, le 

Théâtre. Nous ne répéterons pas ici ce que nous avons dit de la décou- 
verte du tliéiHre, qui amena celle de 1a ville inéine Par un large escalier 
de plus de cent marches, creusé dans les couches de cendre et de lave, on 
descend dans ce vaste édifice, dont l’orchestre se trouve h 26'“, 60 au-dessous 



du niveau de la moderne Résina La nécessité de conserver partout des 
massifs de cendres durcies, ou de construire des piliers de briques pour 
soutenir le poids énorme des matières amoncelées à une si grande hauteur, 
n’a pas permis de déblayer entièrement ce vaste édifice, et si l’on peut 
aujourd'hui en parcourir les corridors, les escaliers, quel(|iies gradins, la 
setme et ses dépendances, nulle part, dans cet inextricable labyrintbe, on 
n’embrasse l’ensemble de l’édifice, et ce n’est qii’è l’aide du plan et d’une 
parfaite connaissance des théâtres antiques qu’il est possible de s’en former 
une idée complète. 

Le chanoine Jorio a donné dans son excellent ouvrage, qui n’a d’autre 
défaut que d’avoir été publié en 1827, et avant les nouvelles fouilles, un 

I V. Introduction hiiitoriquit, pap: 21 . 

• sire est élevé de 9*, 50 au-ilrssiis du niveau de la mer; le théâtre avait I9*.50 de hauti'ur, 

et se trotiveril encore 7»,I0 de matières v.dcaniqnes. 
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plan aussi exact qti'insi'^nicux, que nous nous sommes permis de lui 
emprunter i. 

Sur ce plan, l'-s deux puits cpii montent seuls la surface du sol sont 
restés en blanc; une teinte gris-clair indique les parties souterraines pra- 
ticables; les massifs réservés sont d'un gris plus foncé; enfin le noir est 
employé pour marquer les murailles de l’édifice. 

Au bas de l’escalier, on se trouve dans le grand corridor voûté qui 
régnait au sommet des gradins. Ce corridor était pavé et revêtu de marbre 
blanc, et recevait le jour de quatre grandes arcades et cinq fenêtres plus 
petites. Du corridor, un vomitoire faisant face h la scène conduit h 
l’escalier et aux gradins mis à découvert par le grand puits dont nous 
avons flomié le dessin -. l n autre puits plus étroit .se trouve derrière la 
scène, et quelques auteurs croient que ce fut celui-lè qui fut cause de la 
découverte du tliévltrc; nous repoussons cette opinion que détruit le fait 
attesté par tous les conleinjiorains (]ue, dans celte première fouille, on 
rencontra des statue.s. l’eut-on supposer que ces statues aient été plac(V>s 
derrière le mur de la scène? 

Le thécHre avait dix-neuf rangs de gradins de tuf, large.s de 0”,88 et 
hauts de 0“',2‘2. Les cinq gradins inférieurs n’ont qu’un peu plus de 0"',11 
de hauteur, étant destinés ft porter des sièges-’, et on elTet on y trouva un 
bisclliiim en bronze orné de tètes do chevaux et de .satyres. 

Les gradins étaient divi.sés en six sections, ciinei , par .sept escaliers, 
itiiirra ou scalw cpii tous ont été rendus praticables. Les .seize gradins 
inférieurs n’étaient interrompus par aucune jinrinctioii; les trois autres 
gradins étaient entièrement Lsolés, et on y arrivait par des escaliers par- 
ticuliers; ils étaient surmontés d’un portique à entablement de marbre 
que décorait le beau quadrige de bronze dont un cheval seul nous a été 
conservé 

L’évaluation de la capacité du théâtre par les dilférents auteurs varie 
de trente mille cinq cents spectateurs, chilTre donné par Winckelmann, è 


' Pour faciliter rinlolligcnce Jii plaa, Jorio a supprimii une foule de galeries étroites et basses 
cieustÂes en i|ue|tpu‘ sorte au ha-sard, ne conservant tjue celles tjni» tnec^s régnli^rement, suffisent 
pour parcourir toutes les parties importantes du théàtir. 

» V. lutTxxlnciion historique, page îl. 

* Nous avons signalé la mémo itarticularité an théâtre et h l'amphithéâtre de P<imp»‘i. 

* V. rinlriKtiiction historii)ne, p. -il etî8. 
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dix-huit mille, seize mille, et même huit mille. Il est probable (pie^ce ^rnier 
nombre, déjà bien considérable, est celui qui s’éloigne le moins de la vénle. 

L’orchestre était pavé de dalles très-épaisses de jaune antique, dont on 
voit encore quelques restes; on y arrivait, ainsi qu’aux gradins p^vi- 
légiés, par deux grands vomitoires jilacés, comme à l’ompéi, aux 
mités de l’hémicycle. Deux inscriptions, gravées au-dessus de ces eiflr'ées, 
nous ont appris le nom de rarchitcete Nuniisius, fils de Publius, et celui 
du magistrat qui fit construire le théâtre h ses frais, Lucius Annius 
Mammius Rufus, fils de Lucius, dnumvir pour la cimiuième fois. 

La scène, dont les fouilles furent commencées en 1762, et dont on peut 
reconnaître encore toutes les parties constitutives, avait près de 24” de 
largeur L Elle présentait nu fond les trois portes ordinaires, et était ornée 
de niches dans lesquelles les .statues n’ont point été retrouvées ; elle était 
entièrement revêtue de marbres. 

A ses extrémités, à l’entrée de ce que nous appellerions les coulisses, 
sont deux piédestaux dont lu surface n’a pas plus de 1 ",Ü8 en tous sens. 
Il suffirait de cette mesure pour démentir l’assertion des écrivains, qui, 
de même que l’affirme encore le ckerone du théùtrc, ont prétendu que ces 
piédestaux portaient les statues équestres des Ralbus; il e.st évident qu’ils 
n’ont JamaLs pu recevoir que des statues debout, et d’ailleurs les inscrii> 
tions qu’ils portent encore nous ai>prenneHt qu’une .seule de ces statues 
appartenait il l’un des Balbus. En effet, si sur le piédestal ù droite de la 
scène - on lit ; 

M. NO.NIO M. K. U.XLUO 
PR. PRO. COS 
Il F. R C V L A .N F, N s E S 

a A M. Noaios Balbuis, fils de Marous, (irétonr kI proconsul, les llerculsDions. » 

rinscriplion du piédestal de gauche est ainsi conçue : 

AP. c L A V n 1 O. c. F. P V L c H R O 

cos. IMP. 

HERC V LAN ENSES POST MORT. 

a A Apptus Claudilus Pulcbiir, fils de Gains, consul et Kéni^ral, lc.s Heiculaniens après sa mort >. » 

Kn sortant de la scène par la porte du milieu, r.iüirt reym, placée selon 


* I/ouverlure de la scène de San Carto de Naples it’a que 16*, 80; laScafadeMilan a 1",80 de moins. 

* V. la vignette en tète du chapitre. 

* Ià' consulat (rAppin.^! Claudius Puicher date de l’an d»* Rome 716, avant J.-C. 38. 
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l'usage dans un renfoncement semi-circulaire , on se trouve dans le 
posisceiiiiim oii l’on montre .sur la voilte de cendres l’impression en creux 
d’un vis<ige humain, probablement celle de ((uehjue mas(|ue de pliUre qui 
aura éW apporté par l’éruplion de quelque autre partie de l’édifice. C’est 
près de là que se trouve le puits ([ui .selon quelques auteurs fut l’occasion 
de la découverte d’ilcrculanuin. 

Derrière 1a scène était un portique communiquant sans doute A couvert 
avec ceux du b’orum; là, comme dans \’ hi’cal<msli/l(ai de l’ompéi ou le 
portique d’Octavic A Rome, les spectateurs cherchaient un abri contre la 
pluie. Ce portique était .soutenu par trente-riuatre colonnes doriques de 
.stuc; le tiers inférieur du fût était rudenté ' et peint en rouge; la partie 
supérieure était blanche et cannelée. 

L’extérieur de l’hémicxcle, ainsi que nous l’avons dit, était tourné vers 
le l'orum; un corridor creusé dans les cendres en 1739 |)ermet de le 
reconnaître en partie. Il présentait au rez-de-chaussée quinze arcades 
ornées de pilastres peints en rouge et en jaune , soutenant un nombre égal 
d’arcades et de pilastres formant le second ordre que surmontait un atlique. 
Cet hémicycle était orné d’un grand nombre de statues parmi lesquelles 
plusieurs femmes et jeunes filles appartenant A la famille Balbus, qui avait 
sans doute coopéré à la restauration du théâtre endommagé par le trem- 
blement de terre de (>3 -. . 

Citons encore nu nombre des sculptures provenant du théâtre d’Hercii- 
lanum un Racchus qui, trouvé dans les premières fouilles, fit donner d’a- 
bord au monument le nom de temple de Bacchus, huit statues consulaires 
en marbre, celles de Nero Claudius Drusus et de sa femme .\ntonia un 
jeune Camille ou mini.strc des sacrifices tenant une corne d’abondance, 
figure de bronze découverte en 17C2 deux têtes de cheval, et enfin une 
belle lampe de même métal à trois becs, ornée de masques de théâtre. 

Nous avons dit (pie trois statues de femmes trouvées dans les premières 
fouilles du théâtre par le prince d'Kibeuf furent par lui envoyées A Vienne 
d'où elles sont pas.sées par succession au Musée, de Dresde {Japanische 


* On nomme rudenlure, de rudti, baguette, une moulure ronde remplissant les cannelures d’une 
colonne qui dans ce cas est dite rudentée. 

* Hr.iC et PüMiL VI, yl. 67, 66, 69, 70 et 78. 

* Ibid. pl. 88 et9u. 

' Ibid. pl. loi. 
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Pallasl) ; ccs figures, une matrone et deux jeunes filles, sont surtout rcmar- 
quubles par la beauté des draperies, et deux au moins paraissent avoir 
fait partie de la famille des Balbus. 


Nous voici au terme de notre voyage dans les siècles passés: sortons de 
ces catacombes de la civilisation antique.... bientôt la locomotive, cette 
merveille de la civilisation moderne, nous arracliant des cités de la mort et 
du silence, nous aura transportés au milieu de Naples, cette cité de vie et 
de tumulte; le tableau qui noos y attend est plus gai, plus animé sans 
doute, et pourtant, (piel est celui d’entre nous qui au retour de Pompéi et 
d'Ilerculanum n'éprouverait le besoin de se recueillir, et de vivre encore 
(|uelque temps dans la solitude et la méditation avec, les contemporains de 
Pline et de Titus ? 



Digitized by Google 



TABLE DES CHAPITRES 


Cti*p. raicn. 

InTROOL'CTIOX illSTOHlgiE 5 

I. Aspect général 25 

II. Temples. Autels 23 

III. TomdeaL'x G'I 

IV. Les deu.x Forum 97 


clwp. 

V. Thermes <37 

M. Théâtres. Amphithéâtre. .. 1.53 

VII. Murailles et Portes 179 

Mil. Maisons et BoUTiguts 1X7 

l\. IIercui.anum 325 


TABLE GÉNIÏRALE 


POM 


Aoaili'iiiic iIp niiisi(|iii> 295 

Album 31 

AmphilhÉAtn- 199 

Aniélixp 93 

Arcs (|p trionipliP. KO, III, 112, 122 

Aspcol général 25 

Atelier (1 p sciilpliire 315 

AiilM’rge d'Vlliiiiiis 214 

— lie la rue lies Tombeaux. .. . 217 

Autels 97, 235, 28H, 318 

— de Jupiter 07 

Avaiit-pro|M)s < 

Bains KO, 294 

Banc d’Aulus Veïus 94 

— circulaire 40 

— de Mamia 93 

Basilique <14 

Bidenlal 49 

UiseUium 83 

Boulangerie 193, 205, 309 

Boutique du barbier. . . 244 

— du Forgeron 2(14 


EIA 


noiilique do marrhand d'huilo 291 

— du marchand do lail 189 

— du marc hand do vin» 27 < 

— du Parfumour 251 

Carrefour de la Fortune 288 

Cave Canem 24 1 

Chalcidique 102 

CileriK* publique 235* 

Cn'neaux 181 

Curie 109 

Découverte d'HerruIanutn 20 

— de Pompéi 22 

Dc'struction de Pompéi. 43 

Douane * 23 4 

itcole des gladiateurs 488 

~ publique • . 4 01 

édifice d'Eumachia 402 

égouts....... 30 

Enceinte sacrée 39 

— sépulcrale 76 

, }- 4 Vi)ièr des murailles 482 

Fabrique de couleurs 297 


X 


Digitized by Google 



.lis 

POMPEIA. 








Fabrique de poteries 

ni 

Maison du Chiruntien 

221 

— de produits rhimiqiies 

307 




— de savon 235. 

31» 

— 

di^s Cinq s<|ueleltcs 

211 

Kuiituini'ü 

21i 






l«7 

— 

di*s Colonnes d(* niosjiîque . . 

2iü 

— a bassin amindi 

ÜÜi 




’*37 

— de Mercure 

2il 



1 K 

— (Il' la nicllp (1(1 Tlii'alrc 

31 n 

— 

de Diomède 

212 

— de Vénus 

2!I7 

— 

du double Laraire. 

30H 

Forum 

ill 

— 

du duc d'Auniale 

211 

— <i\il 

ÜH 

— 

de l’Enipereur de Russie. . 

310 

— JSumlinurium 

12» 

. 



— triiiii|!iilairi' 

I2:t 

— 

des Fleurs 


Fouilles devant Pic IX 

2111 

— 

(le la Fonlaine de l'Amour. 

205 

Four à n'*verlKTe 

21il 

— 

de la Pelile rontaine 

212 

l-uUottica 


— 

de la Grande fonlaine 

212 

(iladiateurs 


— 

du Fourneau de fer 

2H5 

Iléiiiicy-Ie couvert 

12 

— 

de François 11 

111 

Introduction historique 

S 

— 

de Fuseiis 

3 1 5 

Lupanar 

Üi2 

— 

de GarivmiHle 

an 

Lupanar (jirand ) 

2üfi 

— 

des Gnices 

ai2 

Maisons 

100 

— 

du Grand'Duc de Towane. . . 

2SI 

— d’Acléon 

‘>0X 

— 

du Groupe de vases di* veriv 

222 

— d* Adonis 

3IK 



d*lleit!ule 

230 


22Ü 



31 1 

— (Ips Amazones 

•230 

— 

d’Héro et Léandre 

313 

— lie rAiiimir puni 

300 

— 

de rimpéralrice de Hiissie.. 

2SI 

— de r Ancre 

>71 



d'Iimchiis et lu 

252 

— d'Apollon 

253 

— 

d'Iphifnl'nie 

222 


310 

_ 

d’Isis 

230 

— de l'Arcliiduc de To.sc’ane. . . 

22Ï 

— 

de Jos(‘ph II 

3 1 5 

— dell’ Argenteria 

2Ü2 

— 

de Jiilia Félix 

200 

— (l’Ariane 

2ü2 

— 

du Lalnrinlhe 

21ÎÎ 


273 




20 S 

— Caroline 

310 

— 

des I.utteurs 

3IS 

— de (,astor et Pollux 

20» 

— 


aii 

— (le Cliainpioiifiet 

310 

— 

di' .Mernin*. 

3 1 0 

— du (3iaiigeur 

3t3 

— 



~ des chapiteaux à liKun*s. . . . 

211 

— 

des Mouhni de lerrt* cuite. . . 

211 

— de la ('.liasse 

_2K5 

— 

de la Muraille noia' 

211 


Digilized by Google 


TABLE (iÉNEHAI.E 


rt|rr*. 


Maison ilo ^nr(•is>^• 23(» 

— du ^avi^• 272 

— de 237 

— de Pan 319 

— de Pansa i92 

— du Pâtissier 275 

— de la PtVhetise ... 311 

— de PersiV enfant 290 

— du Poète 2(0 

— de Polyl)e 2tH 

— de Pomponius 271 

— d«'s Prinees de Russie 2îKi 

— des Quadriges ,t09 

— de la Reine d'Annletenv... . 313 

— du Roi de Pruss4‘ 310 

— de Salliiste 20S 

— du Saniilier 311 

— des Savants 310 

— des Suonatrici 29H 

— du Taureau de bronz<* 2X9 

— des \ ases de vern* 2 iK 

— de Vénus et Mars 31 1 

— des \estales 231 

Mesures ptiblii|ues 113 

Mort de Pline I t 

Mosaïques 27 

Moulin à huile f3( 

Murailles I79 

— romaines 290 

Odéon. IC2 

Ordres d'areliiU'dun* 3( 

Panthéon .58 

Peinture 27 

— des Douze Dieux 312 

■ — religieu«*8 fi7 

Pharmaeie. 203 

Piédestal 71 

— de T. S. C.leniens 231 

Piliers hydrauliques 2K8 

Piiiile ^(2 

Poids publie 23 ( 


:m 

lufii*. 


Ptohs IS3 

de (2ipoiie |S3 

— du Fortini (12 

— dTlert'uIanuin I8f 

— dTsU (H3 

— de la Marine 183 

— de >ola 185 

— du Sîirtuis 183 

— de Stable I H ( 

— lies Théâtres 183 

— du Nésiive 183 

Prison (12 

Propylées t22 

Quartier des soldats. i29 

Rues 28 

Sairopha^i^ 77 

Ser|HMils syiuholiques 07 

Statue d'tiolroniiis 293 

Tavernes 203 

— de Kortunala 203 

— de Phoduis 235 

Temples 35 

— d*Au«usle 58 

— de la Korlime 63 

— ffnT 38 

— dTsis Il 

— de Jupiter (7 

— de Jupiter et Juuon -(6 

— de Merriire 55 

— de Néiius 53 

Tessi’ies (65 

I héâtre (ragi((iie M)5 

Thenimpoles 203 

— de Nimpheroïs 231 

romlH’aux 69 

TomlH*au\ (rue des) 7tt 

— de Ohentius Qiiietus 8( 

— de Oius et I^alM'on 75 

— de Ci’rrinius 94 

— de Diomède 77 

— des Pnraiits de Diom«*de .... 78 


H 


■ Digilized by Coogle 



l*OMPKI A. — TABLE GÊNÊKALE. 




Tombeau de (Jraliis 77 

— de» Cuirlaiides 72 

— de» Uliella 75 

— de Maiiiia 92 

— de Nipvoleia Tychè 80 

— de la famille i\islaeidia .... 85 

— de Porcius 91 

— à pol ie de marbre 73 

— rond 8B 

— ruiné 71 

— de Salviiis 77 

— de .Scaiirus 87 


Tombeau de Sonilia 92 

— de Ten'ntiiis 71 

— de la deuxième Tyebé 91 

— du Va.»e bleu 72 

Tours 183 

Tribunal '26 

Tribunaux 120 

TreniblemenI de terre de 03 11 

Triclinium funèbre 78 

T rotloirs et pavé 28 

Ustrinum 73 

IT'eo Storlo 308 


HERCULANUM 


Pâ*o«. 




Auk'rge 311 

Basilique 327 

Forum . .' 327 

llerrulaniuii 323 

Magasin» 311 

Maisons 330 

— anonyme 336 

— d'Argus 337 


Maison des Papyrus 331 

— du Sipielette 337 

\ouvelles fouilles 336 

Roue A godets 335 

Temples 329 

Théâtres 312 

Tomlieaux 329 

Tribunaux 328 


Digitized by Google 



HH>VOIS AU PLAN GÉNÉRAL 


A Ti*llipU‘ V,n'i‘ IN 1 

lï HitK rU;iï J N 

C Ti mph' (l'Isis IM 

I) — (if> Jupiter K Jiiiion. .. . IM 

K — lie Jupiter F\ 

K — (le Néiius <;o ' 

G — de Memin’ (i\ 

H — d'Auguste ou l'antiiéon . GN 

I — de la Fortune FM 

I — Keole puhlique GN 

K Fdilire d'Fufniirhia GN 

L Gurie G\ 

AI Pierile F\ 

\ Itasiliipie GO 

0 lriliunau\ GO 

I* Propylée» I\ 

Q Forum triangulaire IN 

K Trihuiial I\ 

S Quartier des soldats JN 

T Thermes FN 

l] Odéon JM 

V Grand tliiVitre J N 

\ Knreinte samV J.\ 

1 Allmin GN 

2 An- de triomphe F\ 

3 Mesuivs pubiiijues GN 

i Are de triomphe GO 

5 Arc lie triomphe FN 

IJ Prison F\ 

7 Porte du Forum FN 

K Boutique du Faitier FN 

îl Ecole des Gladiateurs FN 

O) Autel de Jupiter. FN 

1 1 Maison de Pansa KAI 

12 Taverne de Forlunala EN 

1 3 Pharmacie EN 

I { Maison de PolyUî EN 

l u Boutique du Forgeron EN 

II» Aradémie de musique EN 

17 Boulangerie EM 

IK Maison de Salluste EM 

lil AiilM*rge d’Alhinu» DM 

2(J Escalier des nmniilles GM 


21 Therinupole de Nympheniis .... om 

22 Maison des \estaies 

23 — du Ghirurgien GM 

21 Goiiane 

25 Fabrique de savon [>\j 

2IÎ Taverne de Phmlms [>\| 

27 Giteriie publique GM 

2H Maisim des Amazones ()>l 

20 — de Narcisse GM 

30 •— d'Isis 

31 — de Neptune Gl. 

32 — des Dansimsi's GM 

33 — des \ aH(>s de verre GM 

31 — des Fleurs EM 

35 — de Modeste EM 

36 — d'Ilercule \:\\ 

■“^7 — du poêle 


3B An- de triomphe p\l 

39 Boutique du Barlder EM 

40 FuJIonira EM 

4 1 Maison de la Grande fonlaine. , . EM 

12 — de la PetitiMbnlaine . . . KM 


43 Fontaine de Mercure EM 

4 ï Boutique du Parfumeur EM 

45 Maison d’Adonis bieSvsé El. 

46 — d'Inachus et lo El. 

I” — flelV Argenterio El. 

1^ — d'Apollon Gl. 

49 — du Due d'Aumale Gl. 

50 — de Méléagre. El. 

51 — du Gi'nlaure |.;E 

— de Gastur et Pollux Eï- 

53 — du l,alivrintbe El. 

51 Lupanar EM 

55 Maison des Cinq squelelles EM 

— de l^oniponius EAI 

57 — de FAncre FM 

58 — du Navire FM 

59 — de Bacelms FAI 

60 Boutique du inanhand de vins. . FM 

61 Maison des Moules de terre .... FM 

I 62 — de la Mornille noin'. . . , FM 

I 63 — des Ghapiteaiiv à ligures. . FM 


Digitized by Google 



X'iJ HK.NVülS AU PLAN GÉNÉRAL. 


ni 

Maison «lu Faun«^ 

KM 

89 Maison «le l'Empereur de Russie. 

GM 

6-'i 

— cl U G r.iii(l-l>ur lie Tosf a ni- . 

FM 

!)0 Fabriipie de saron 

GM 

(iO 

— «lu groupi'ih'vasf'sdf verre 

FL 

91 Maison du Roi de Prusse 

GM 

«7 

— d’Ariane 

FL 

92 — de Aénus el Mars 

G N 

«S 

— du Kauriioau de fer 

FL 

93 — de la Pédieuse 

GN 

ns 

— «te la Oliasse 

GL 

!M — ci'Hereule el Aiiîcias 

ll\ 

7ü 

Grand Lupanar 

FL 

35 — du Sanpiier 

H\ 

71 

Maison de l'Inipc'-ratrice de Russie 

FL 

3R — des Gràcc'S 

H\ 

7 » 

Autel 

<iL 1 



73 

Maison du Taureau de bronze.. 

Gk 

98 Maison d’lléi*o et laéamlre 

H\ 

71 

— d’Ipbiiçiüiie 

IM ; 

09 — de (binimdle 

HN 



IM 1 



7(i 

Serpents, peinture 

IL 

loi — «l(?s ('.olornbes 

HM 

77 

Maison de la Koiilaine de l'Aindur 

111. . 

t02 — du Méiledri 

HM 

7H 

— des Frinc«’s de Russie , . , 

HL 1 

1113 — de Franc;ciis II 

HM 

79 

— de rAr«J\^diie de Toseane. 

III. 1 

' toi Atoliei du Sculpteur 

JM 

SU 

Fouilles «levant Pie IX 

III. 1 

HC> Itanc rimilaire 

l.\ 

81 


HL 


10 

82 

Fabre|ue «le produits ehiniiti lies. . 

GL 

IR7 Fontaine 

Hü 

S3 

Maison du double Lurain* 

GL 

1(^8 Maison d*.\doiiis 

HO 

Kf 


GM 

I»3 Autel 




(JM 



86 

— des Quadricies 

GM 

111 — d'Apollon et Coronis. . . 

HO 

87 

— de Mereure 

GM 

112 ' — de l'an 

HO 

88 

— «}«‘s Savants 

GM 

H3etlll Maisons de Cliainpioiinet 

GO 


KXTKA- 

•MLMIOS 


1 


CM 



2 

— de T. ïerenliiis 

(’.M 

22 Tombeau de Diomède 

RM 

3 

En«’einte fmn'iaire 

CM 

23 — d(‘s enfants de f)inm(‘(ie. . 

RM 

■1 

Tombeau d«*s (îuirlandes 

r.M 

21 Maison de |)i«miède 

AM 

S 

— du Va.sc' bleu 

C M 

25 Trkliiiiiiui funèbre 

RM 

6 

Ilcnnieycle c-omerl 

i:m 

26 Toiiilx^au de \. Tvrhi* 

RM 

7 

Maison des Odonnes de mosaï- 


27 — de lu ramili(‘ \islacidia, . 

RM 


que 

(M 

28 — de (idceiilicis (juielus . . . 

R.M 

8 

Acdcerae el Ma(iasin.s 

RM 

23 Ivspacx! vide 

RM 

9 

Fabriqui» de poteri«*s 

RM 

30 roinbeaii rond 

RM 

ift 

Sacelluni «lit lisiriiium 

RM 

31 — (b* Sraurijs 

RM 

II 

Tomiieau à porte de marbre. . . . 

RM 

32 — de la deuxième' Tic lii' . . . 

RM 
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— ruiné..... 

RM 

33 — deServilia 

RM 

13 

des l.iMIa 

RM 

31 Maison de ('icéroii 

c:m 

1 1 

Enceinte sépulcrale 

RM 

35 Pié«lestal d«‘ S. <3emeiis 

CM 

13 

Tombeau de Geiiis el l.alu'on 

RM 1 

36 TomlM'aii de Mamia 

( M 

in 

Enceinte si'piilrrale 

RM 1 

37 Sc'pHirhretuin 

CM 
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— d«* (Jratus 

RM 

39 ToiiiImsiu «le Pondus 

CM 

^9 

— ruiné 

RM 

10 Banc d'A. V«*iiis 

CM 

20 

— ruiné 

RM 

Il Tomix'au «le CiTriniiis 

CM 
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